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Gû  veroértuum  iniifce^u 

iffe  tejlês  :  quo  méLgù  mi 
tibi'  vidfndum  ,  né  quid 
nûvi  decermtuf  ^  ut  hoc  nefirum  deji^ 
derium  ne  fias  fit  annuum.  De  Anniù 
Sâtumino  mrâfli  frobe.  De  fâtifdàndo 
veto  te  rogo ,  qitOAd  eris  Romét ,  tu  ut 
fitifdes.  Et  font  édiquot  fitifdationes 
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DE  CICERON 

A  ATTICUS 

LIVRE   CJNQV  lEME. 

Vm  de  Rom  .  yp».  fottt  le  Cnnfidélt 
de  ServsHS  Sulpitius  Rh/hs  ,&  deM, 
CléOuUits  MétrceUus.-  • 

'LETTRE  I. 


E  juge  ,  &  pai  la  maniete 
h  dont  vous  m'ayei;  die  adieu» 
&  parce  que  jai  fenti^inQi- 
^  même  ^enwous  quittant  \ 
combien  nôtre  feparation  vous  a  coûté  ^ 
.«uiili  il  eft  de  vôtre  ihtereft  cpwW  du 
mien  ^  d'èmpêdier  quon  ne  me  laiflfe 
plus  d'^UTO  ^néa  4ans  tme  place  *<}ui 
éloigne  de  vous.  Vous  avez  fojrt  bien 
ccglé  ,«aQft^  ^irç  wrec  \ Auiius,  ;$»tw>» 


ij.   X  I  B  £  R  V.  E  P  I  S  T  p  L  A,  L 

fecunitm  mmcîfium^  in  fus  &  l^em^ 
mmomm  fradiomm  ,  vtt  y^tiUano^, 
r»m^  De  Oppiû  faâfum  eji  ut  vûùâi  , 
-g^  maxime  qmd  D  C  C  C  apemjii  : 
^ud  éj^uidem-ega^  utique  vel  vctjuféf 

9$ûjlmufif  i^mnfim  exfieihti^. 


Nunc  venio  ad  tra^Jverfum  illunt 
txirmÀ  eftfioU,  tua  verjicubm  ,  in 
ifn^mt  -édâiMtes  de  frrm-  tes 
Je  fiç  habçt.  V$  yem  in  Ay^inM ,  cum 
ad  me  f rater  venijfet ,  in  frimis  nohis 
fim»  ,  ijque  mttUus ,  de  te  fuit  :  ek 
que  veni  adea ,  qu£  fuerarnus  ego  à* 
tu  inter  nés  de  forore  in  TufcuUno 
iocutl'.'  Nihil  tam  vidi  mt$e  ,  "  nihii 
tam  plaçatum  ,  quam  tnn^,  me^^  ff^^f 
eût  in  forèrent.  tu4m  y  vit  etiam ,  Ji 
gUA  fuerat  ex  ratioée  fumta  oQeufio  , 
nen  afforéreK  jSe  .fie  die*  Fejlridie 
€K  jùfinàti  frefe^i  JumUh  M 


Ll  V  R  B    V/   L  E  Y  TiL£    r*  J 

«iiîhtts.    Pour  ces  caueîoiis  ,  je  vous 

prie  d'eu  ^omier  tant  que  vous  Ctr^z  à 
Rome*  Il  y  a  quelques .  aiïairçs  où^  il 
ne  faut  qu  une  fimple  garantie  ,  *  com- 
me dans  U  vente  des  terres  de  -Meni- 
toius  &  d'Acilius.  ?  Quanta  cequire^ 
garde  Oppius  ,  vous  avez  fait  ce  qite 
ie  fouhaitois.^  fur  tout  çn  luy  donnais 
parole  pour  ces  huit  cent  mille,  fefter^ 
jces.  4  j|e  ;  veux  les  payer  incelïlimmcnt  j 
jk  jaime  mieux  ^mpmnjer  Sf^il  le  faut  ,^ 
que  d'attendre  que  j'aie  touché  i  argent 
qui  m  eft  dû.  f 

*  Pour  répondre  maintenant  au  dernier 
«ticle  de  vôtre  ILirtcre  ^  di\  vt)us  me 
parlez-  de  vôtre  fœor  ;.voiai>  comment 
iachofe  s  eftpalfée.  Dés  que^je  fus  arrii- 
à  Aipinum ,  mon  frère  efVant  veni^ 
c^hez  mQi  ,  nous  parlâmes  long- temps 
Àq  vous  ,  je  fis  tomber^  la  çpn vcria- 
tion  fur  celle  que  nous  avîôhs  eu  vous 
£c  moi  à  Tdfculum^<touchant  vôtre  fceur. 
Jamais  je  n'ai  vu  à  mon  frère  plus  de 
douceur  de  inoderation  y  &c  il  ne^  me 
lailïa  pas  fnêAie  voir  •  qu  il  crut  avoir 
éû  CQiiw'e  elle  dé  juftes^fujets  de  plaiit^ 
ée^  Il  iie  fe  *  pafla  ri.en  autre  '  chofe  ce 
jtnïr-là.*  Le  lendemain  nous  aUàmei 
4iArpiaum  k  Ji^cè^,  7  où.  mon  frère 


^    LibïrV.  EpistolaI. 

K^rcMû  ^imus  mment  àies  fecit  : 
ego  Acj^uini^fed prmdiinusin  ArcAno, 
Nûfii  hune  fundum.  ^up  ,  ut  vcni- 
mus ,  huruMiffime  ^uintus  ,  Tompo- 
nia ,  inquit ,  tu  inviia  imUeres  ,  ego 
mivero  fueras.  jaïhil  fotuit, ,  mil»  . 
quidem  ut  vifum  ejl ,  dulùus  ,  idquf 
mm  vérhis  y-mm  etiam  sitimê^  Aç 
vuU»,^  At  iUa,  oMUemihus  n^is  ,  ego 
fum,  ifi^ftit ,  hic  hojpiu.  id  âutem  ex 
eo  ,  ut  ofînor  ,  quod  antecejferat  S  ta- 
Mus.,  ut  fraudium  nehU  videret.  'Tum 
.^intm  ,e»,  inquh,miki,  hdtc  ego 
fatiir,  quotidie.  Hices  ,  quid ,  quA^o 
iftud'tM'^-mâgmm  j  itaque  me  iffum 
totmmvtm  :  fit  abfiirde  é' 
verbis  vttltuqué  re pondérât*  Difim»^ 
lavi  dolens* 


•  » 


■  "Difetdruimus  mites  tutét  illAm 
itui  tamen  ^intus  dé  menpi  mifit  : 
ilU  .  rejeéit.  ^id  mui(Aj  mhil  meo. 
fmre  lenius.  Nihil  avenus  tua. 
f$t€  mhi  vifim  -efi  :  ^  multa  p?4^ 


LÎVB.E    V.    Lu  7  I.  f 

fut  obligé  de  coucher  à  cauiè  de  la. 
Fcte  j  8         moi  j'allai  coucher  à  A- 
quînum  ,  mais  nous  dinâmes  enfemble 
à  Arcé  ,  vous  connoiire:^  cette  maifon** 
Horfquè  nous  y  fûmes  arrivez  >  mon 
frère  dit  à  vôtre  fœur  d'inviter  les  Pa-' 
mes  à  dîner ,  Ôc  qu'il  prieroic  les  hom*». 
mes,^  9  ..Il  me.fcmble^que  m  U  chofc 
^  elle-même ,  ni  la  manière  dont  moit 
'  frère  .luy  parla  ,  n'a  voient  rien  qui  dût 
]a  choquer.  Elle  répondit  neanmcmis 
réchement,  je  ne  fuis  donc  pas  la  maî- 
tredè  ici  y  &  cela  apparemment  parce 
que  nous  avions  envoyé  devant ,  SzslJ 
tius  ^  ^  pour  nous  faire  préparer  à  dî-, 
lier.  Voilà  ^  dit  mon  frère  ,  ce  que  j'ai 
à^efïuyer  tous  les  jours.  Ce  n'eft  pas 
là  une  grande  affaire,  me  direz* vous 
plus  grande'  qu'elle  ne  paroît ,  &  jeftis' 
moi-même  indigné  dé  Taigreur  &  dç 
la  hauteur  avec  laquelle  elle  îuy  parla  • . 
^oique  cela  me  fit  beaucoup  de  peine  ^ 
je  n'en  fis  pas  fembknt.  - 
<».Q^nd  on  eoc  fervi  v  "voitlfiié 
pas  le  mettre  à  table  avec .  j|;^ou»  ^  9f 
mon  frère  luy  ayant  envoyé  quelques 
plats  ,  elle  les  renvoya.  Enfin  ,  jamais 
mon  i^ere  n^eut  plus  d'honêcecé ,  8c 
îiimais  elle  n'eu  eut  moins.  Je  pallc 


Di 


um  ;  qu£  tnm  mihi  maj$n  fiemâ^ 
dto  ,  quam  ipfi  ^into  fiterunt.,  Egt 
inde  Aquimm  j  ^imus  in  Anano 
remmftt,  Aquinum  ad  me  fojtndie 
mâm  venit  :  mihiqtn  narravtt  ,  »€t 
fectttn  iUam  dormire  voluîjji  j  (jr ,  cum 
difiejfitra  effit  ,  fuijfe  ejujmâdi ,  qua- 
Um  ego  vidiffim.  ^id  qturis  i  vel 
ifft  hoc  dicas  licet  ,  humant tatem  ei  ,  ' 
mo  juàich  »  ilh  die  defai(fe,  Hm  ad 
•  te  fcripfj  ftrtagè  pluribus  ,  quam  ne. 
€ep  fuit ,  ut  videtes  tuas  qucque  e(fi^ 
.  fanes  inptuendi  é".  menendi. 

Reliquum  eji  ,  ut  ante  quam  p»» 
fctjcofe  mandâta  nefirâ' exhaurias  j 
fcribas  ad  me  mnia  ^  Fontininm  eX" 
trudas  j  cum  frefe^us  eris  eûtes  ut 
fetam.  Sie  bde4s  ,  ni-hil  mehercule  te 
mihi  née  earius  ejfe  ,  née  fiaviui.  A, 
Terquatum  ania»tipv»e  dimiji  Jdin^ 
ittmis  ,  optimum  virum  :  eut  me  .ad 

^  fi^^ffilj^  aif^fffd,  in  fermone  ftgtti', 
fces  veiim. 

-    ^  ■ 
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pttriîêitrs"' partîcularitez  qui  me  firent 
pliis;'d6.pQiiie  ^uà  lUY-^même.  Jal#> 
lai  coucÊer  à  Aqoinum.  ;  mon,  frère  ^ 
qui  me  vint  îoindre  le  kiideiiiaiii  ^  ne 
♦dit  que  fa  femme  n^avoit  pas  voulu  Ce 
tnectre  au  lie  avec  luy ,  ôc  qu  en  le  quidC 
tant  elle  avoir  eû  les  mêmes  manières 
que  je  luy  avois  vues  ie.jour  précèdent^ 
En  un  mot  ,  vous  pourez  dire  à  vôtre 
icBur  que  pour  cette  fois  je  trouve  que 
le  tort  eft  entièrement  de  fon  côté.  Je 
vous  ai  hit  ce  détail ,  peutêtre  un  pea 
trop- long  3  -pour  vous  engager  à  luy 
domier  des  avis  dont  elle  a  befoinmilu 
bien  que  mon  frère-  ^ 

Je  finis  en  vous  priant  de  cermmev 
avant  vôtre  déparc  toutes  les  aâàires 
donc  vous  avez  bien  'voulu  vous  diar*-: 
ger  ,  &  de  me  marrder  tout  ce  qui  fe 
paflè.  Predez.  Pôntinius  de  partir^ 
&  marquez  moi  quand  vous  ferez  parti« 
J'ai  quitté  à  Mintumes  A.  Torqtianis 
à  qui  jai  témoigné  beaucoup  d'a- 
mitié j.  c'eft  eit- effet  un  tres-noncte 
homme;  je  vous  prie  de  luy  dire  dani 
Toccafion  que  je  vous  en  ai  écrit  en  ces 
.UrmeSr  .  . 


-  REMARQJJES 

SUR  LA   L  LETTRE, 

IL  y  a  ic!  on  iotcrrale  de  deux  aos  &  demi  « 
pcndanc  lequel  aous  n'afons  point  de  Lec- 
trcs  de  CiceroD  à  Atticus  >  apparemment  parce 
I|tt4i$  deoicurcreac  toti^  deus,  \  Rome.  C'eft 
0â  oiâlhear  pour  ceux  qui  font  oirieiix  da 
4^tail  de  l'Hiftoire  de  ce  temps  là  >  car  U 
«rriv^  pendant  ces  4<^ux  années  bien  des  a£» 
iaireieztraoFdrnaires«Xes  Brigues  3e's  Préten- 
Ams  aoz  Magiftratures,  qcti  aroientefté  'por^' 
'  tfcf  àf  l'excès  qu'on  a  vu  datïs  les  dernières 
Lettres  du  Livre  préccdcDC,cauferentla  première 
de  ces  deux  années*  un  imerregne  de  pluficurs 
mois  9  qui  finit  enfin  par  IVieâiop  de  Cn/ 
jbommasCatTxnus  ^  de  M.'Val^rius  Meflala, 
Maïs  les  Brigues  que  l'on  rcconomença  aufli^; 
toc  ponr.  rélcûion  de  Tannée  fuivance  >  re-% 
Houireljerent  Je  trouble.  Lçs  Prétendans  île  fe 
»  eontentoîent  pas  d'acbeter  ouTertement.  leé 
fcjfiTagts  ,  ils  fe  lâifo!ent  accompagner  par 
d^es  gens  armez.  La  mort  de  Clodîus  ,  qui 
lut  tué  dans  ce  même .  temps  par  Milon  <^ 
ideaxiïï^  ce  tumu1te«.  Dans. cette  extrémité^* 
en  crot  qu'il  n*y  avoir  qo*ane  perfonne  de 
PautoTîttf  de  Pompée  qui  put  rendre  le  calme 
A  la»Rcpubjquc  j  &  on  le  nomma  Conful  fans 
Colie^oe  «  ce  qui  n'avoir  pq^jnc  )i  exemple, 
li  fit  revivre  aum  tôt  la  rïgueur  dies  Jûp<^- 
mens  ,  &  prefque  toui  ceux  dont  l'imoitton 
«voit  caufé  tant  de  troubles ^9  furent  bannis. 
Mais  on  pcnfa  à  remédier  au  mal  dans  fon 
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principe.  Les  GoUTernetnens  ^  ^ue  Ici  Con^ 
îuls  6c  les  Préteurs  partageoient  entr'cur 
avant  que  de  fortir  de  Charge  ,  (ftoîent  des 
fources  iocpuifablcs  de  richeucSj  &  ils  les  met- 
cotent  à  couTcrc  contre  les  pourfaiccs  i{Jk'où 
«uroic  pû  faire  contr'eux  i  cat  on  ne  pouroic 
Inettre  en  Jaftice  ,  ni  les  Magiftratt  ,  ni  les 
Gouverneurs  des  Provinces.  On  crut  qu'en 
ôtant  i  ces  premières  dignitez  le  plus  grand 
de  leors  privilèges  ^  on  modereroit  Tardeur 
avec  laquelle  on  les  recherchoic.  Le  Sénat  St 
donc  un  Décret  qur  portoit  ,  que  les  Coa- 
fuls  &  les  Préteurs  ne  tîrcroîent  des  Provin- 
ces au  fore  que  cinq  ans  après  cftre  fortis  de 
Charge  »  èc,  qn  en  attendant ,  on  cnToyroik 
dans  les  GouTCcnemens  »  les  Confulaires  A 
les  Prétoriens  qui  n'en  avoîcnt  point  cft 
^prés  leur  Confulat ,  ou  leur  Préturc.  Ciceron 
eftoit  de  ce  nombte  ,  &  on  le  nomma  pont 
la  Cilicie.  ^  • 

T.  Aikim  90tuf9fimt.  }  n  cft  ridletsTe-i 
Corradus  &  à  Bofius  d*îniagîner  que  par  ce 
Saturnious  ,  qui  ëtoît  le  nom  d'un  Tribun  fc- 
dîtieux  du  temps  deMarîus  ,  Ciceron  defigoe 
ici  Mihni  dont  le  mrm  de  fsmîHe  eftoit  Jim^ 
nius.  S'il  s*agit  ici  de  quç!qi»'tfFairc  qui 
gardât  Milôn  ,  comme  la  huiriifme  Lettre  de 
ce  Lirre  »  Ce  la  quatrième  &  cinquième  Sa 
Ân^Hbt  pcuTCntl'c  faîrfe  croire /if  j'a  appi« 
rence  qne^cef  Abnivs  Saturninus  eftoit  qtrél* 
qu'Affranchi  de  Mîlon  5  car  otj  ft^^ht  que  les  . 
AiS^^anchîs  prenoient  ordinairement  le  nom  dg 
lamthe  de  leur  Maître.  '  ^ 

tttXït0Mik,  If  AtreiPiuM.  Ce  pafTagc  a  deotiié 
lieu  a  la  critique  &  aux  conjea^rcs  de  pli- 


fleurs  grands  Jurlfon fuites  dont  je  û'aî  gânift 
de  r^pporier  ici  les  di&rcDS  fencinieDS  }  j*ai 
fuivi  celui  du  plus  approuvé  de  toas/^ 
tifdsfi  ftcundum  ttkmncifmm  i  c*eftoic  fn 
tn^ncipium  feu  dpmtnmm  /^ff/î^re  ,  rc'pondrc 
if  i'Acheccur  (|u'il  ne  feroic  point  troublé  dans 
la  poifcllioa  de  ce  qu'il  acbctau  s  ce  <|tti  fit 
faifoic  niidit  tipramiffiam  par  oiié  fimple  ga* 
raacie.  Pourquoi  donc  cela  s*appeiloic  U  fom 
tiftiano  j  c'cft  qu'il  y  avoît  eu  un  temps  od 
i'OA  avoic  cfté  obligé  de  donner  caution  i 
[foais  cet  ufage  ayanc  changé  y  &  la-CmpIe 

f'arantic  da  Vendeor  ayant  cfté  déclarée  ûilL- 
fancc  »  on  ne  laifla  pas  r!e  (e  fcrvir  toujours 
.du  même  terme  ^  &  clx  r  les  JurifcondiUes 
J^iffjMû  fç  prend  cocurc  quelque  £bis  pour 
line  Cmple  proraefle» 
.    ♦  CmjMi  lo.  €bfêrv^4f^p,  4, 
..    j.  Des  TerrfS  aê  Memmius  ^  J'Atitius^l 
Que  Ciceron  avoît  achetées  &  qu*îl  vouloîc 
Revendre.  Memmius  a^oic  cfté  banni  Tannée 
Ipréccdence  y  JU^  apparemment  .que  fies  èieo$ 
^aroienf  efté  conEfc|uez,  Pour  Atitius  >  je  ctok 
.que  c*eft  Scxtus   Atilîus  Serranus.  Appien 
.parle  d'un  Scxcus  qui  fut  banni  axec  Mciu* 
mius.  Lib^      CiifiL.  ^ 

4J  ,C$s  huit,  cens  mille  feSeren  }  Environ 
;7JU)0. livres.  Ciceron:  Jet.  avott  empruntées 
Cefar  dont  Oppius.,  faifoîc  les  affaires  à  Ra- 
cine.   •  Eptli.  f.  h.  Lih. 
c    r*  7^^^^  mieux  emprunter  ^  s*il  U  finu  ^ 
Ifue^  d'uettndre  que  j*uie  fcucbl  Vurgeut  qui 
m*eft  du  2  Comme  u§minm  fe  prend  égald« 
nincn  pour  es  dettes  aâlvcs  &  padives  >  on 
rpQttrroit'  encore  traduire  ici  dans  un  autre 
^fis^/f,  jii  ne  veux  poinf  unendr^  fu*9n  tm 
frejfe  pour ,  payement. 
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Au  dernier  arHcle  de  votre  Lettre  } 

tUitmBAicaLaBi.  Oa  voîc  bien  qu'Acticoi 
ayant  rempli  coucc  la  page»  avoir  écrie  la  fia 
de  fa  Lettre  fur  la  marge,  le  papier  de  cbxém 

7*  Arcé  2  Petite  rlUe  ou  bottrgagc  au  dciTua 
d'Arpinam  i  elle  fubfifte  encore. 

8.  Ok  mâm  frtn  fwt  obligé  d§  tmthnh 
€ë»fe  de  U  lËett.  ]  C'cfl:  le  feos  que  Manuce 
donne  à  ces  mots  ,  Ht  in  Arcano  Sluintus 
tfmnêret  dtes  feât.  U  eft  a({c2  aacurcl  de  croire 

Îi^e  c*eftotr  ij^i^Ulttc  f  ête  particulière  du  lie»  ^ 
ont  Q.  Cîceron  ,  qui  y  aroit  use  maifen-  %- 
TOaloIc  (aire  les  honneurs. 

Et  je  prierai  les  hommes,  1  Je  Hs  Ici 
avec  Lambin  &  Malefpine  'viros  au  lieu  de 
peerâî.  Quelle  appareuce  ([u'il  veiHlle  parler- 
des  deux  jeunes-  Cicerons  »     que  TiWi^ 
mtilteres  doive  s'entendre  de  Tercnna  &  de 
Tuhia  >  N*clloîcnt  elles  pas  priées  naturelle- 
ment ?  Il  eft  jbkn  piur-vrai  (emblabie -^'il  * 
8'aglc,  ici  des  pçrfonoes  qui  eftotenr  Tenues 
rendre  leurs  devoirs  à       CIceron  $  on  Ke' 
même  dans  quelques  Manufcrîrs  virof.  ' 

^  jO.  StAtius.  ]  Aâirancbi  de      Ciceron  'v  il 
âvoic  un  pouvoir  abfolu  (ur  refprit  de  fon 
Maître,  ft  ceftoit  fan» -doute  pour  cq|a qu'il 
d^plaifoit  Cl  fort  à  Pompdnia. 
Lit.  lad  Fr. 

II.  Pântinius*    Celui  dont  nous  avons  parlé 
d^ns  la  )4.  Remarque  fur  la  lé.  Lettre  du  4,  Lt^, 
Tre,  Cicerott  Tavoic  cbpifi  pour  Tua  de  fes 
Lîcutcnans,  ^ 

II.  A^lm  Torqui^ttês.  \  C*cft  celui  à  qui. 
font  adrcfTécs  les  quatre  premières  Lettres  du 
fixiéme  Livre  des  jFam*  Il  avoit  efté  Prêtent 
Tannée  préccdeate* 
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EPISTOJ-A  IL 

CICERO  ATTIOO  SAL, 

*  ».  *  • 

'  .  ' .  -  . 

AD  VI  M*^.  Maj.  cumhâs  da^ 
bam  littéral  ,  ex  Fâmpeiano  proJ 
jicifcebâf  ^  ut  €0  dk  msmrem  àn  7um 
ImUno  apud  Pûnûum.  Deinde  sogL 
iÂbamfine  uHa  mot  a  jujla  Uinera  fa^ 
cm.  In  LumÂno  cum  tjftm  ,  vtnit  ââ 
me ,  quêài  ndbi  pei^ratum  fuit  >  nojleif: 
Umtnfim  r  eui  de^fceuti  mea  map^^ 
data  cetera  univerfe  mandavi  y  il* 
iud  pfâprie  »  m  pate»tur  ^  quantum 
éffet  in  iffo  ,  pmogari  nobis  primimr 
€Mé.  In  éfU0  éum  tu  veUm  confirmes  , 
gratumque  mihiftCi^e  dicds  ^  q^uod 
mturil  ad  mi  hn  mihi^  frétter^ 
enfue  fi  qnid  0pm  effet  y  fromifefit^ 
Confimavi  ad  eam  cauffam  etiam  tur-i 
nium  nûf  rum  ;  ^ùem  ad  annum  Tri- 
èunum  pUè^vidaam  fort. 
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LETTRE  il. 

^JMemc  année  702» 

JE  parts  aujourd'hui  dixième  de  Mai  9 
de  Potnpeii  '  pour  .aller  coucher  ches.^  * 
Pontius  *  à  Trebule.  î  Je  ferai  enfuite. 
de.  plus  grandes  journées ,  &  je  ne  fé*« 
journerai  point.  Hortenfius  m'cft  venu 
voir  pendant  eue  jeftois  àCuoaes  , 
j*ai  efté  fort  ienfible  à  fon  honêteté. 
Il  m'a  offert  (es  fervices  pendant  mon 
abfence  j  je  luy  ai  recommandé  en  ge- 
iieraf  mesi  tnttei^ftsK    mais  je  Tai  prièi 
iiir  tout  d  epipêcher  autant  qu'il  le  pour--  * 
xa  y  qu^ott*ne  me  continue  4^  moA 
Gouvernement.  Je  vous  prie  de 
cngager.de  vôtre  côté  ,  &  de  laffurer* 
que  je  luy  fuis  très  oblige  de  la  peine* 
qu'il  a  prile  de  venir  jufqûés  Chez  ihoi  i 
éc  de  la  manière  obligeante  avec  la- 
quelle il  m'a  promis  de  me  fervir  dan* 
ceice  aâaire  ,  &  dians  toutes  celles  o\\ 
il'  pcurroifc  m'êcce  utile.  J'ai  tiré  lamâK  , 
pro^idOlè  de  J^u]ri|îu$  ^      iera  in-^ 
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ùtudo  fcum  intérim  iiufif  riSfier  * 
quoi  fe  À  Vefiotio  «hferwai  viddfot  y 
JimagemMé  homimm  fermait,  Nam 
Admt  mn  accejiit,  lUme^  Cum  Horterk- 
^Mvemret,  &  infirmm*  &  tm  UngCy 
(&  Hortenfiits ,  cum  maxime  fmerea 
tHuliUudo  ,ille  m»  venit  i  Non  ,  ia- 
^uam.  Non  viSfti  igitut  hominem  , 
inquies  î  pmi  non  videre  ymm 
ur  emporitm  Puteoknomm  iterfaU"  * 
rem  ?  in  qM  iHum  ,  agentem  aUquid, 
credo ,  falutavi  y  poftea  jam  jup  vale^ 
te ,  cum  me  exftnfe  fué  vîHa 
num^uidvelUm,  rogalfit.  Hnnc  homi-. 
nem.parutn  grutum  qttifquam  putet  l 
AHt  non  in  eo  ipfo  lauda^fkm,  tptêâ 
émdiri  non  Lthorurit  f 

m 

.*  Lego  e»m  M.aiiBn«,MiKe(o4cLainbiaoi|| 
4xi*nt. 

•  Sed  redeo  ad  illud.  Noliputare  mim 
éiiam  confiUtionem  e/i  bufui  ingen^ 
fis  mlefiid ,  nifi  qutd  Jj^efo  nonion^ 
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failJiblement  Tribuii  du  Peuple  4  Tan- 
née prochaine. 

Nous  avons  eu  à  Cumes  une  petite 
Rome  y  tant  il -y  avoit  àt  monde  dans 
ces  quartiers.  Cependant  nôtre  cher 
Rufio  y  s  voyant  que  Veftorius  épioic 
le  moment  auquel  il  viendroit  chez  moi^ 
a  bien  âttrapé  fbn  homme  ,  car  il  n'y 
a  pas  mis  les  pieds.  Cela  eft-il  poflible } 
quoi  î  un  homme  de  Timportancêd^Hor-. 
tenûus  3  tout  infirme  qu'il  efl  ^  y  eft  ve^ 
nu  de  fi  loin  ,  tant  d'autrei  perfonnes 
vous  font  venus  voir  y  &  Runo  n  y  efl: 
pas  venu  ?  Cela  eft  comme  je  vous  le 
dis.  Et  vous  ne  Tavez  donc  point  vÛ2 
Le  moyen  que  je  ne  le  vilTe  pas?  Comme 
je  padois  par  le  marché  dePouzoUes, 
je  ly  trouvai  en  affaire  &  je  le  (àluai. 
M'ayant  enfuite  rencontré  comme  il 
fortoit  de  fa  maifon  de  campagne  ^  il 
me  demanda  ii  j'avois  quelque  çhoCc 
a  lui  ordomier  ^  je  luy  dis  adieu.  Mai^ 
n'allez  pas  pour  cela  laccufèrxl'ingra* 
titude.  Je  luy  fuis  au  contraire  fort 
obligé  de  ce  qu'il  ma  épargné  la  peine' 
de  luy  donnei:  audience.  *  - 

Pour  revenir  à  ce  qui  me .  regarde 
ibyez  perfuadé  que  la  feule  chofe  qui 
peur  me  rendre  mon  éloignement  bu^ 


jf8  Liber  V.  Eiîst.  ÏI»  . 
giqrem  a»m4  fore.  Hoc  me  iia  velit. 
Pfulti  non  creàunt  ex  conJUttudîne 
sUofumi  Tu  4  qui  fcU  ,  wnnem  diH~  '• 
gemiam  aSnkbis  ,  tum  fàlicet  eum 
id  agi  dehehit.  Cum  ex  Efiro  redierù  ,  ' 
de  Reù.  fcribds  ad  me  veltm  ,  Ji  quid 
erit  ifuod  cpferiare.  Nondum  enim 
fâtis  hue  erat  aliatum  ,  quomûdo  Càt" 
£m  ferret  de  auBoritate  perfcripu  :-. 
tfât^  rumor  de  Tranj^adanis  ,  eop  ' 
juff»  IV  ww  ereare,  ^od  fi  ità 
eft  ,  magnos  motus  timeo,  Sed  sU' 
fuid  ex  Pûmpeifi  fciam. 


REMARQJJES. 

*  •  > 

SUR  LA  IL  LETTRE. 

ï.T)  Ompeii,  1  Voyez  la  dtrnicrc  Remarque 
X  fi»  ia  lo.  iMttte  4o  4.  Lim. 
%0  Pm^Mfff.  l  Apparemnienc-Ponti^s  Aauilai^ 

Gat  depofs  Vun  des  meurtriers  de  Célar. 
$.  Treêule^  ]  Petite  ville  de  laCampanie; 
il  y  en  a  voie  encore  udc  autre  de  même  nom 
4aas  le  pays  des  ^  . 

^  i?w^//f ,  2  11  aroîc  ,cftcS  Qucftcur  eu  6fA.  & 

...      .  *  ^ 
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portable  5  c*eft  l'efperance  qu'il  ne  diu 
rera  qu'une  année.  Bien  des  gens ,  qui 
jugent  de  mes  fentimens  par  ceux  des 
autres  ^  ne  veulent  pa$  01e  croire  •« 
mais  vous  ,  qui  fç^ivez  ce  qui  en  eft 
vous  emploirez  tout  vôtre  crédit  quand 
il  fera  temps  de  me  faire  donner  un 
fuccefleuc.  Je  vous  prie ,  lorfque  vous 
ferez  revenu  d'Epire  ,  de  me  mander 
ce  qu  il  y  aura  de  nouveau  dans  la  Re*- 
publique,  &ce  que  vous  pi:cvoyez,Nous 
Jie  f^avons  pas  bien  encore  ici  ce  que 
Ccfar  penfe  de  ce  Décret  qui  a  efté 
délibéré  dans  le  Sénat.  ^  Le  bruit  coure 
que  toutes  les  villes  au-delà  du  Po  ont 
'  ordre  d  élire  quatre  Magiftrats  -,  7  fi 
cela  eft  ,  que  je  prévois  de  troubles  ! 
mais  j'en  fçaurài  quelque  chofe  do 
Pompée.  * 

•  •*  »      •  »      ..."      .  •  ï     »  • 

fi  (bt  en  effet  Tiibiui  t^amiéç  fluTaate. 

f .  ■Ru^a.  ]  C^c(k  le  même  que  le  Scmproaîal 
Rufus  dont  parle  Ciceron  dans,  la  fccoadc 
Lettre  du  Livre  {ulyan^^  iSLCasUusdans  Ulvair 
tiéttké  du  huitième  Livre  des  #aili!liéres  ^,  oâ 
|fo&^  rpie  ta/B  tneU  4u*fei  j^iMe  «ft 
difFcrenc  avec  Veftorlus.  Ils  eftoiient  convenus 
de  prendre  Cîccron  pour  Arbitre.  Rufio  eft 

«a  diuûaiiâf     Rfifiis»  c«ft.  àpou  p:i»Âm0 
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je  même  fcns  que  CasUas  dit  de  Itty  RufiM 
mil  ac  aUeiai  iUMt. 
6.  Drf$  Décrit  qui  m  èfii  detiheri  dt^ns  h 

Sénat.  3  1>E  AUCTORITATE  PERSCRIFTA.  NoUS 

avons  déjà  die  ailleurs  ,  que  Iorfqu*un  Decrec 
ne  paffpic point,  parce  qae  quelque  Ttîbun  s'y 
eppofoiCj^on  ne  laiflbic  pas  de  le  metcredans 
les  Regiftîress  maison  Tappelloit  alors  Sins^- 
tus  auâtêfitatem  ,  au  lîcu  de  SenacHs-Ccnful- 
fum.  11  avoir  alors  couru  un  bruit  que  le 
Coa(uI  Marcellus  avoic  propofé  au  Senâc 
Décret  pour  faire  rappeller  Ce(ac  de  ion  Gooj- 
Vcroemenc  ,  il  y  penfbît  en  èlFeè  *  mais  il 
atcendic  jufqu'au  premier  de  Juin.  Sulpiilus 

EPISTOLA   III.  '  • 

CICÉRO  ATTICO  SAL.  ' 

f  ■ 

AD.  VI  U  Ma/.  Vem  tn  Trthti* 
Umm-  àd  -PûfUiutiu  ibi-  4iM 
tttA  U$tef4t  bim  redditx  fuat  tertio 
te  dU_  :.  eeàem  autem  ets  Pdnfi 
9mitfeiàn9  Bhil^im»  dedeum  ad  fi 
fitteras.  Hee  v^rû  nunc  erat  fane  quod, 
fetiberem  de.  Rep.  mmores.  fcribt 
j^udfo.  In  opfidis  enim  fummum  vi^ 


é 


SUR  LA    V.  Lettre;  i^i^ 

fp«  Coilcguc ,  &  quelques  ^Trij>aos  ^Voppo^ 
fercût.- 

-\£piff.  u  Lit.  ».  Fé^m.  Diê  Zit.  40.  ^ 
7.  Que  les  villes  an- delà  dfé  P#  ,  ont  ^r-, 
dre  d* élire  quatre  Magijittêts,  3  Ccfar  touIoîc 
tes  mettre  fur  le  même  pié  que  les  filles  Ma-^ 
Bicipaletf-de  l'Italie  f  doAC  le  pri?ilege  cftok^* 
^ae  ctMx  qui  aYoienc  palTé  par  les  premières 
Magîftracurcs  de  ces  vîllcs  aroienc  droit  4c 
fiif&age  dans^  les  Aflemblëes  du  Peuple  Rq^^ 
main,  &  pouvoienc même  pamulff aw Ch^^. 
^es  de  la  Republique. 

*  %.  y*ên  ffmuTMi  quelque  -  theje  di  Pêmx 
^V.  ]  11  cftoit  alors  à  Tarcnte  ,  pour  fe  re* 
mettre  d'une  grande  maladie  qu'il  a?oît  eue  , 
dbpais  fou  ^xôifiéme  Confular*  \ 

LETTRE  III. 


-  I 


vft^fi  .(aisxârnyç  à  Trebnle  ^cfaez  Poni. 
J  tius  le  dixième  de  A^ai ,  &c  yy  ajLreçïi 
deux,  de  voé  Lettres  dattées  dji  fepc. 
Je  vous  avois  écrip  le.  ineoie  jo^r^de 
ma  maifon^e  Pompeii  *  par  Philotime^ 
Se  je  n  ai  lien  df  nqu^^eau  à  vous  dire. 
Mandez-moi  je  Vpus  prie  ce  qu'on  dit 
des  aâàires  prefences  }  pu  eft  foj:t  alar«. 
mé  daiis  ces  (^uaruel:s^  mais  je  crois 
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tt  |Li«Eft.  V.  Bpist.  III, 

Us  cogites  ,  à*  qttnulo ,  fitre  veJi 
Um.  Ad  quas  litteras  tibi  refcribi  ve- 
lis  nefcio.  Huilas  enim  adhuc  acse- 
feram  ^  fréter  qud  mihi  hinài  femet 
$»  T ftbuiaisê  wedtUu  .  futst  :  quâ* 
fum  dtetét  ediifum  P.*  LUinii  ^4- 
bfboHt  (  jerant  autem  Nm.  Mai  ela^ 
ta  )  ^tent  refiriftét  ad  meus  Mintuu 
nenfesi,  ^am  vtreêr  >  ne  quid  fuç" 
rit  offvJ'aiûTipov  ^  in  iis  ,  quas  nM 
Mccefi ,  quibns  nfcribi  vis*        ■  ^ 

Afnd  Lentulum  ^ném  U  i/$ 
gratiâm.  'Dionyfm  mhis  cordi  efi. 
Nicamr  tims  oferâm  miHn  dat  egte^ 
giam.  Jam  dtefi  quid  fifibam  ,  ér 
ùicet,  Ben^vcnticogitabam  hodi€.,Nof^ 
ttA  (ontinentia  ^  (jr  diUgcntia  facie^ 
mus  fâtis.  A  Pâtttif  ,  M  tffwliu»9 
^.     y.  id  Héd. 


LïYnt/Y.  Lett-rib  III. 

Îuon  fait  courir  bien  des  bruits  en 
àir.  Dites-moi  un  peu  quelles  ïbnt  til 
delfus  vos  peufées  &  vos  conjeâwes» 
Je  ne  fçai  de  quelle  Lettre  vous  at« 
tendez  réppnfe  ;  je  n'ai  encore  reoi 
qtte  les  deux  dont  je  vous  ai  parlé  j  la 
première  on  étoit  lEdit  de  P.  Lici- 
tiius  6c  la  fécondé  m  répofife  à 
celle  que  je  vous  a  vois  écrite  de  Min« 
tutnes%  Que  j  appréhende  qu'il  n'y  eut 
tjuelque  choie  d'important  dans  cet» 
autre  que  je  n*ai  point  reçûc  !  * 

Je  ferai  bien  valoir  vôtre  recon^<# 
maiidation  à  Lentulus,  ^  J'ai  beaucoup 
d'afïeâion  pour  Dionifius  ;  &  )e  fu^ 
fort  content  des  .fer vices  de  Nicanor» 
Voilà  tout  «e  que  j*avois  à  vous  dire-, 
aufli  bien  le  jour  parok.  je  vais  au*> 
'  ^ourd'huî  coucher  à  Benevent.  Voi»  ftw 
Kz  çontent  de  mon  application  ôc  de 
mon  defintereflement.  Le  onze  déliai 
à  Tr^bule  <ièc%  Pontius. 


R.ÉMAILQUES 

SUR  LA  III.  LETTRE. 

jr.  E  ms  mëifin,  A  Pomfeii,  ]  II  y  a 
.  JL/dans  quelques  Manafcritf  ixfenfê  P^m^ 
feUno  y  donc  quelques  Critiques  ont  fait  fie 
Fanfi.  PompeiMno.  La  plufparc  des  Editîoos 
^mit  feulement  ex  PomfeiMno  >  comme  Cice- 
-ron  parle  luy-même  daos  la  date  de  la.Lettre 
iont  il  parle  id  ,  &  (ftfi  eft  la  féconde  de  ce 
Livre.  On  fçaît  d'ailleurs  que  Ciccrou  ayoîc 
ttne  maifon  à  Pompciî ,  ainfi  pourquoi  fcroît- 
ii  allé  loger  chez  PanfarLambin  à  lu  dans 
j|ttélques  Màojifcrlts  exiem  i  p^peisna  ,  £c 
a  fiiiyi  cette  leçon  qui  fe  rappone  fort  avec 
ce  que  dit  Ciceron  au  commencement  de  ta 
Lettre  dont  il  s'agit  ,  ad  diem  vi.  Id,  Mai 
€um  bêu  dêàamli$i$ras  ^ix  PomfetMo  poji^ 

^  %.  JJ£dit  de  Liciniut.  ]  I«cs  Gouver- 
neurs  de  Proylncc  ,  auflî-bieo  que  les  Pftfteurs. 
qui  jugcoîcnt  à  Rome  les  caufcs  civiles  ,  pu- 
bfioient  en  entrant  en  exercice  une  elficce  de 
Code  abrégé  qu'ils  fe  faifoient  i  eux-mêmes , 
encorc'iie  le  uiiToient  Us  pas  toujours  exaâe- 
ment  j  &  pour  rciiRedîc^^^/et  abus  on  ayoîc 
•fait  quelques  années  auparavant  une  Loy  qui 
les  obligeoit  à  ne  s*en  éicarter  en  rien.  Cette 
fermule  de  jugement  s^appelloit  Edî^am. 
<^iccron  ayoît  doanandé  :celui  de  P.  Licinius 

Mucianus, 


SVK  lA  V.  Lettre. 

Macianos  ,  parc«  qu'il  cftoic  habile  Jarifcoa- 
fcjcc. 

^Ltb.  I.  ^/»/>.  J5. 

3.  jff  /irriir  'valoir  vitre  neomma^datiçm 
À  Lentulas.  Il  $'agit  apparemment  de  Lentu- 
^  las  Spinthcr  ami  parcicaiier  de  Ciceron  ,  qui 
*  demandoic  alors  le  triomphe  ,  &  donc  Atricus 
avoir  recommanda  les  intercfts  à  quclq\ics  St* 
Dateurs  de  fcs  amis.  Il  y  a  dans  le  cexce  Mfud 
Lentnium  ppnëm  te  i»  grstUm.  Ceux  qni  ne 
fcarent  pas  par&icemenc  le  Latin  pourront 
ttfare  furprîs  do  feot  qtie  je  donne  à  ces  mots  ; 
mais  ils  ne  le  feront  plus  tics  qu'ils  auront 
comparé  cet  endroit  avec  un  autre  de  Ton- 
«iéme  Lenre  de  ce  Lim ,  oA  ces  mêmes  moct 
ne  neovenc  aToir  d'ancre  fcns ,  conMoe  il  pa« 
roi(t  par  ce  qui  fuit*  Elles  en  ont  un  couc 
fcmblable  dans  une  Lettre  de  Caclius. 
fi»  Lit»  8*  Fam.  fub  finufu 


E  PISTQLA  IV.  V 

m 

BEeitwentum  vftii  4'  D.  v.  id» 
Md„  ihi  AC£epi  cas  Utteras  ,  f  «4» 
t»  Juperimbus  Utteris  figmficavirAs  tg 
deelffe ad  ^uas  ego  ifjt  eé  dit  dede»* 
fAm  ex  Trebulano  L.  Vontio^  Ac  hinas 
qtéidem  mm  $etmfenti  dccepù  ^l»arum 
jdterds  Vumfuh»»i  mulu  mme  miH 
■  Âeàii ,  jdtem  fmb/i  T uUius.  Cratifi- 
md  eû  mihi  tua  cuïa  de  illo  meo  primo 
^  maxmrmmtlà^jâ,  Sed  tua  pjv^ 
fe^ia.fiem  mem  dabiliiAi.  Ac  m  iik 
'  iUuc  ,  M»  fM  'f  fed  inûpA  cogimur 
te  (dntenù  ^t.  De  iiU  alfeu ,  i^uem 
firibit,  tM  wifttm       non  aUeitum , 
vereêf  addusi  mt  pâjifafofitf  ^  tuts 
S^vaS'id.ym'Siiv  *  fj^A  Equidem  fum 
facUis.  Sfid  tu  dkrii  ,  ^  me  ahfi^ft, 

0  Dtiadicatu  difficile. 
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LETTRE  IV,  * 

JArrÎTai  à  Bene^enc  le  mnièmt  '4fc 
Mai«  &  j'y  reçw  la  Xxctre  4orA  voua, 
me  parliez  dans  celle  dont  L.  Pondus 
vous  apporté  la  r^poiife  datée  de  Trebulc.^ 
Jen  ai  reçu  deux  de  vous  à  Benevent. 
Fuiilanus  me  rendiclapreœierede  grand 
itoatin  ,  &  Tullius  mon  Greffier  m'ap- 
pom  l'autre.  Vcms  <me  faites  4m  tres« 
grand  plaifîr  d'agir  pour  cette  affaire 
^  <}ue  je  voxis  ai  û  fort  recomaandée  ^  «  ; 
niais  vôtre  départ  diminue  mon  elpe-. 
tance.  Si  î'ai  écouté  les  propofidons  de 
celui  que  vous  f^avez  ^  ce  n*eft  pas  que 
je  iè  goi^te  fort ,  c'eft  .que  je  &e  croave 
pas  mieux.  Quant  à  cet  autçe  qui  ne 
vous  en  paroît  pas  éloigné  ^  je  ne  f^ai 
fi  ma  fiUe  en  voudroit  j  *  votre  femme  - 
&  votre  fxur  ne  le  découvriront  pas  ai>/ 
fement.  Pour  moi  ,  je  ne  ferois  pas  fi  ' 
dificile }  mAis  vous  partez  Inceflàmtneht 
&  ce  mariage  fe  conclura  avant  vôtre 

B  ij 


m.  Habcbis  mei  rMhnem.  Nam  poffct 
diquid  ^fi  utcruis  mftrum  aàejjtt  ,^ 
agehte  Servilio  >  Servie  fieri  frobabi^ 
Je.  Nfwc  ^fi  ]m  res  placeat ,  agehdi 
Umen  viam  non  video. 

Nune  venU  Ad  iUam  epifiolâm  ^ 
q4àam,  4Uefi  a  TuUio.  De  Marcellê.fe^ 
cifti  diligentes  Igitur  S.  C.  Ji  erit^ 
fa6tum  ^jcribes  ad  me  :  fm  minui  ^ 
rem  tàmenconjicies.  Mihi  enim  attrU 
h^i  oporubn  ,  item  Bibulo,  Sed  no0%, 
duhiiQ  9  (juin  S.  C^  expeditum  ftt,  in  qua 
pYdfenim  fit  compendium  populi.  De 
T«rqu4to  pfûbe.  De.  Mafone ,  Ltgn^ 
te.^cum  uenerint.  De  illo  quod  cIoa^ 
rippus  :  (  quoniitm  hic  quoque  ^zc^'t-  ^ 
fîb^^v  ^  Juftulifii  )  0  pravincia  !  etiam 
ne  hic  mi  ht  cufandus  efi  f  curmàm 
autem  ?  haÛenas ,  ne  quid  ad  Sena^ 
ttpm,  Çonfiile  ,  aut  numera.  Nam  de 
citefis.  Sed  tamem  commode  ,  ^quad' 
€um  Scrofa.  .        .  > 


îiviiÉ  V.  LfiTt;  IV.  itf 

retour.  Si  vous  y  teniez  ma  place  1 
^  vous  pourriez  faire  agir  Servilius  au^ 
:prés  de  Servius  ,  4  au  lieu  qu  étant  ab- 
lens.  l'un  ôc  l'autre  ^  je  ne  vois  pas  corn- 
•ment  nous  pourrions  faire  itiillii  cette 
affaire ,  quand  elle  fer  oit  la  meilleiure  dix 
"inonde. 

Pour  venir  maintenant  à  la  Lettre 

cjtte  TuUius  m'a  rendue  j  vous  ne  pou^. 
Viêz  me  fervir  mieux  auprès  de  Marx 
cellus^  .f  Si  l'on  fait  donc  un  Décret 
gênerai,,  vous  me  le  manderez  ;  mais 
«  quand  bxi  n  en  feioic  pas  ,  il  faudiôitf 
toujours  en  avoir  un  pour  ifcoi  ;  car 
on  ne  peut  me  refuler  non  plus  que  Bi- 
bulus.  Mais  je  ne  doute  point  qu'une 
aflfkire  qui  interclTe  lî  fort  le  Peu^ 
pie  - ,  n'ait  déjà  paffé.  Vous  m'avez 
fait  plaifir  de  parler  à  Toi  quatùs*  Vous 
penicTcz  à  Tafluire  de  Mafon  Se  de  Lil 
gtts  ^  lorfqu'ils  feront  arrivez.  Quant 
aux  plaintes  de  Cherippus  7  fur  IcC 
quelles  Vous  ne  voulez  pas  me  ^  dire  ce 
que  vous  penfez  ,  quoi  donc  fiut-il 
m'en  mettre  en  peine  î  oiii  il  le  f«uc 
de  peur  que  quelqu'un  ne  me  delTervc 
dans  le  Sénat  ;  8  yoUà  ce  que  me  vaut 
le  bel  emploi  dçnt  je  fuis  chargé  ;  çat 
3n  relie .    •  mais  c'éft  toèjôurs  ùn  bon- 

;  •  B  iij 


jo  L 1 B  EiL  V.  E  rjs      I  v, 

*  •  • 

•    Dr  Pontittifi  nlte  fcrihisi,  jÇ^  ^/»//»; 
ififi*  î  «/  fi  ante  Kalcnd.  Ju».  BrundU 
fi  fatum  fit ,  mhiuà  urgenM  frerint 
M.  AnniM ,      TuUius.  c^iu  de  Si- 
dmo  mdifii  ,  ea  mhi  probautur 
mcd»  ne  fila  exteftia.  m  aUptem  iiu 
otmt  hene  de  nelm  nufeum.  Sed  eom' 
fiderabimuS',  Rem  enim  preèe»  De 
Jtro  îtinere  quod fiatuero  ;  de  qufnqtie^ 
frsfeBU  quid  fomfetm  fa^ttrm  fit  ,  * 
«w»  ex  ipfe  cognero  ^fadm.  »,  ut  fiim^ 

m 

De  Opph  itMâ  4»rafti\  ftêâd  eir 
ly  c  c  G.  expofuijii  :  idqut  ^  quêmâm< 
ihiUtimum  hnées  >  fit^ce  ,  cognoft 
ce  ratieneff9t  :  .ut  agam  âmfUm  ^ 
fi  me  éTMS^  friiu  fmnk  pfêfifiJUris 
effice.  Magna  me  cura  kvaris.  Habes^ 
â<t  omnia.  BPfi  fétne  prdtem  chartam 
ùhi  deeffe  me^  eaptio  ejt  j  fiquiàtm^: 
9]m  imftA  minui  multa  ad  me  firi^m 
his^ Tu^vero  é^^r  ducenm.  Etji mcam 


I  •  Uiyiiizc'u  by  G( 


tïviti  V*  ttrt.  IV.  /r 
Aeur  que  Ctxerippus  ie  (oit  .adrcHe 
Scrofa.  9 

Je  pen(c  commet  voiis  y  <|ae  &  Pon^ 
tinius  arrive  à  Ërindes  avant  le  pre- 
mier de  Juiti)  n'aurai  qûe 'faire  de 
prelFer  fi  fort  Annius  &  Tullius*-  '  ®  Je 
mettrai  volontiers  àsûMr  mon  Edit  Itf 
claufe  donc  Siciniuis  vous  a  parlé  ^  pour.^ 
vû  qu'elle  ne  tombe  peint  fur  certain' 
nés  perfonnes  à  qui  j'ai  obligation  j  >  ^ 
mais  jfeitaminerai  cela  de  plus  prés  ^  ^a 
chofe  me  paroit  Bonne  en  elle-mêmd,' 
Quand  je  me  /erai  dëcerthiné  for  le 

.  chemin  que  je  dois  prendre ,  vous  le 
marquerai.  Je  vous  manderai  aaffi  ^ 
Ibrfque  j  aurai  vu  Pompée  ,  quel  parti 
iiaura  pris  tôucbant  ces  cinq  Preéets*  \^ 
Tous  aver  fort  bien  fait  de  donnée 

.  parole  à  Oppius  poui'  le  payemede  dt 
fes^  Jmit  cent  mille  fefterces„  Je  vous 
prie  de  travailler  à  cette  affaire  pendant 
que  Philotime  eft  à  Rome  ;  ôc  pour 
vous  fitire  voir  combien  je  fouhaite 

'  quelle  finilTe  ,  je  vais  jufqu a  vous  prier 
de  la  terminer  avant  vôtre  départ.  J'ai 
répondu  y  ce  me  iemble  »  tous  les  af^*- 
faciès  de  vos  deux  Lettres.  Mais  j  ou^ 
bliois  prefque  que  vous  manquez  de;. 

*  papier        fiuif^e  cela  eft  caufe  que 

mj 


3  Z     L  ï  B  E  R    V*  E  P  1  5  T.     r  V. 

ijif  €ù  fAfpnmiâm  hnjw  fagindCthii 
$ra£iiù  Jtgmjicat  ,  àum  aijta  ér  ruma^ 
rcs  veLlet.  Jam  fi  qua  certa  h  des  de 
Cizfare  ,  exjpe^o  littéral  ;  alias 
fominU  de  omnibm  reim  dWgèHÛê 


u   — — — 

;    R  EM  A  R  CLUES  - 

su  IL  L  A   IV.    LE  T.TR  É. 

Etfe  affaire  que  je  vous  ai  fi  fort  re^ 
K^commandée,  ]  It  veut  p^arlcr  du  mariage. 
àt  ù^63i\t  9  q%ic  Craâipcs  fQsi  f^cood  mari 
ayoic  apparemment  répudiée  i  car  oo  le  trouve, 
encore  en  vîc  quatre  ans  apréis,  •  "  / 

Efift,  1.  L/i.  7.  &  EftjK  II.  Lib.  9. 
2.  Je  nt  f^ai  fi  ;»4P  JÎ//^  en  voudroif.  ]  U 

Earoifl  par  les  éditions  de  Mfanoce&  de  Lanri» 
in  qu'ils  ont  la  ici  dani  leurs  .exemplaires  . 
un  V'ivj/>  qui  ne  fc  trouve  point  dans  les 
Manuscrits  que  Bofius  &  Gra?vius  ont  fuîvis. 
II  y  a  beaucoup  d'apparence  que  ce  mot  eft 
Teritablement  du  ceinte  qiui^pafoift  dcfeâtieux>- 
4t  que  c'efl:  par  rapport  a  ce  premier  wpivwvip 
que  Ciceron  dit  quelques  lignes  plus  bas 
^Honiiêm  hic  qHQjH$  Kfigm9.ty  fuJltUiJli. 
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vôtre  Lettre  n'cft  pas  plus  longue ,  il  eft 
de  mon  intereft  de  vqps  en  fournir  ,  & 
je  vous  aiïîgne  pour  cela  deux  cens  fcf- 
cerces,  Ce  titfk  pM  qa'on  poarroic- 
Croire  que  je  Tcpargne  moi-même  ,  à 
en  juger  par  cette  Lettre  où  je  devrois . 
vous  faire  bien  des  qoeftions  uir  les  af-, 
£ures  prefentes  ,  &  for  les  bruits  que 
Ton  fait  courir.  Si  vous,  avez  eu  des 
nouvelles,  certaines  de  ce  qui  regarde 
Cefar,  mandez  les  moi  au  plûtoft,  ôc 
vous  ;noi  écrirez  plus  au  long  par  Pon^ 
tijiius,  ' 

♦  Envirôn  15)  •  livrés. 


dernier  endroit  donne  lieu  de  croire  qu*i[ 
y  aYOfC  dans  le  premier  ntc  tu  'TrpSmv^iw  * 
ibpp.  probes.  Mais  j'ai  mieux  aimé  mça  te* 
nirà  rEdItion  de  Graevîus  dont  on  peut  tirer 
un  fcns  raifonnable  ,  q^uc  de  donner  une  con* 
jeâure  pour,  le  texte  de  Cicerôo, 

3,  Si  'Uûusy  temi^  mi^  fiaci  <j>»i,]  Il  y 
a  dans  te  tette  hshwHs  mêi  rMriûmm.  Cice^ 
ron  falt  allufioa  à  une  formulé  d'e  ce  temps*  ' 
là  ;  hatere  rafiânem  alicùjus  ,  c'eftoît  per- 
mettre à  quelqu'un  de  demander  une  Charge 
faoi  ¥tm  à  Rome.  Ce  priinfegc  s'^accordoic 
rarcmetre  »  tt  Mon  les  règles  ordinaiirtï  odr' 
ne   pouvait  eftrc  é^â  quand  on  eftoît  ab- 
fenr.  Cîceron  dit  donc  à  Attîcus  de  fa-ré* 
CftSwicv^ue  fon  Abfctice  »  empêche  point  qttcr^ 


/ 


1 


»  » 

R  E  M  A  R  C^^lf  1  r 
le  mafiâge  de  fa  fille  ne  fc  faffc.  On 
'  ' .  Incn  ({vCil  eftûû  impoffible  dt  Âirc  feock  cecMb 

-4.  On  pourrait  filtre  4gir  Sfrvslius  aupréi- 
djÊ  Servims,  ]  Apparemment  que  c*cftoit  le - 
I      fits  de^esylu^  S«ilpUia&9qjii.'Atctcui  propofoicr 
'  à  Cicetoa^  Nous  avioas  parlé  At  Seryiliaf^ 
Âms  ta  it*  Kemai^qjtte  fut.  la  15,  Lettre  du^i 
4^  Livrer 

'  f.  VoHi  n€  pouviez  me  fervir  mieux  afê^ 
fris  dê  UMreelUu.  VGiâeroar^ft  Kbalttf  al- 
loieDt  •  CQtnmattdet-  ^dans  les .  deux .  pj^bces^ 
les  plos  voifmes  des  Parthés  ;  ainfi  il  eftoît 
imporcanc  de  leur  dûnner  des  forces  ruffifaor 
fO.  pour  s'iappafer  à  ces  Barbares  ^  que  la  Aé^ 
laite  de  Crauna  Tenoîc-de  mettre  cq  état,der 
(DUC  entreprendre.  Cteeron  aroit  demandé,, 
tf^ant  que  de  partir  ,  ^u*aa  !ny  permît  dc; 
faire  des  recrues  en  Italie  pour  les  deux  Lé- 
gions qu'il  dcfQÎt  CQmmaa4erj  mais  le  Coa* 
lui  Saipitius  s*y  cll:<:>it  oppoGé^  &  it  e/peroie- 
jiiieus  du  côlé  de.  Marce  lus^  JX  deoiandoîe; 
alors  qu'outre  les  femmes  qu*on  luy  donnoîc:: 
pour  fcs  appoîntcmcns  ,  on  luy  en  fournit  en-  ' 
core  d'auures  pour  ies. préparatifs;      les  fi^ia . 
de  h  guerre.  Cet/^ent  s'appeUoi^;  propre- 
ment MfifàbutJ^  ficumà  j  &•  c'eft^pour  cela 

Î«e  Cfceron  dît  miki^MÀm  s^nribui  apom^ 
it  item  Btbulo*  '  ' 
Epiji.       L^b.  ij[v  Wam.  Bfifi^  |»  Lib. 
Wmm.  V^ffo.  Lib.  4,  d$  ling.  Lat» 

MMfam  ér  Lïgm.  }  C'cft  L*  Papîrîus-Ma«* 
£e^r Pasttts    à  qui  fout  adreflTécs  planeurs  LeM- 
^  fix$<d»/iieimeinp.dtei.Fam«  U:eft.parJé die.ce  - 
14gt|t  dans  qnêlqqe»  amrealieiarea  è  At^nSi.  . 
]|(Uk jkl  fi^cfti  pas  necçitèiri^  do.  a'ai:reiicc  icÎÀ 


Digitized  by  Google 


Ttor  cet»  €fH'  Von  tr oqtc  fiir  fon  ckeorin  # 

i\  fuffir  de  faire  connoïire  eemt  qui  eiire||^9 
quelque  parraux  affaires  de  la  République^ 

Chmfpm.  ]  n  aYOtf  cfté  en  Afie  avec 
€iceroir'peadaot  qirîl  en  cftek  Gavfcniecttv 
ft  aiiparemoMst  qa'ft  tt'avûic  parU  coocre  CU 
ceron  que  parce  qa'ît  n'aTOÎt*  pas*  Ttmta  1er 
prendre  auprès  de  luy.  H  alla,  depuis  eo  Aâri- 
fue  iiYcc  ComificittS. 

ti  Di-  fiUf  que  qu$lfH-Hn  m  m$  dêjiifvê' 
â$m$  iê'  gêmst.  }  Cela  pcnfe  fJ^nrr'T 
Çherippus  qui  D'eftoic  pas  Sénateur  »  nnib« 

îf  feue  l*cntcDdrc  de  quelque  pcrfonnc  doncii 
«ftolc  le  CHtf^t.  *  ^ 

s^irei  qui'  paffoieoc   dans   le  Sénat  fans^- 
q^'on  prît  les  -nAt  îejr  ufier  après  le* 
très  ;  mais  lorTau'ua  Sl  natcur  7Du!o!t' cmpê- 
clier  qu'une^  affaire  ne  paffâc ,  îl  tftoît  en  dtoît^ 
lïè.  faîre  oprncr  ,  &  alors  il  difoit  à  ceîuy  qui  » 
{irefiioit  C^nfiUê^  h^oa  bîesr  eoflim^ii  Alqit; 
dans  les  regtës  «tt  mcain  nombre  ^è-Sèn»* 
teurs  pour  faire  uo- Décret  5  lorfque  ce  nomht^^ 
ne  s  Y  trDUt<^t^  pas  I  <m  pou  v«>t  (iire  ;7«M#r4^. 
:  Vifim*  Affitti  in  Ccrnêl.  ^jnton.  jAug. 

51,  '9^d,  iTremelftns^ScrofiL  amt  particoliefî 
d'Attîcuff;      Fiinu  JWJ'.  t.  fmpiem. 

Anniui  &  r#<//|W.^^.T€H>ftMicu«  iîc»» 
tfnaDS  djc  Ciccrou; 

'  II.  PâiM^u  fmt'cétà"  ni'  fâmii  f^nt  fmf 

W-Tcnr  parier  des  ChievaKeri  Komaîos  qnî  te- 
ndent les  Fermes  de  la^  mîctic.  Ciceron  aVoîtf? 


^6    XiBiR  V,  Epi  ST.  Vé^ 

meas  pour  cet  Ordre  donc  il  àfloirioict  ,  8t 
qui  l'avoic  trct^biea  fefvl  dans  le  temps  de  >. 
ion  exil.  V*  la  fremtm  Lttm  du  Livre. 
.  11.  Les  cinq  Préfûts^  3  V.  la  fcpcicmc  Lec* 
trc  de  .ce  Livre.  ^ 

:  EPIS  T  o  L  À  V. 

CXCB&O    ÂTttCO    S  AU 

t 

PUm  dfefi  quod  firiham.  Nam 
»cc  quid  ma»dem  habeo  ,  mhtt 
^ tn'm pfdtefmijfum  eft  ;  hec  quid  m»^ 
rem.  Novi  emm  nihil  nec  jocandi  lo^ 
çtês  eB,  ita  me  multa  feUicitMt.^  T 
tum  tamen  fdto  ,  Idibus  Mai.  noi 
VemÇiÀ  mâne  projicifcentes  has  dedijfe. 
Eû  éutem  die  ^edi  aliquid  aÛum  in 
'  Stmtu.  Sequàntur  igiiuf  nos  liittra  ^. 

quihus  nm  modo  tes  omnei  ^  fed  etiam 
*  tjumâfes  cognâfcamus.  Eas  Mcipiemus 
Brundifti.  ihi  emm  Pomimum  ad  eam 
diem  ,  quam  tu  fcripjîfti  ^  exJpe^Are 
eéftJiUum  eft.  Nos  Tartnti  %  quos  cum 
fomftio  héhoyni  ^  df  Mep.  béuenm 
mtu  aÀ  te  perfcribemtês  ^  etp  id  iffum 


de  fMpiet  (^c,  ]  On  voit  bien  qu*Att!cus  difoic 
à  Ufia  de  fa  Lettre  :  je  fiais  ,  auni-bicQ  It 

{jkpîcT  me  manque  »  4*oû  CiccruQ  ffco^.  occa« 
00  de  plaifauten 

nmpmm-'Ummu 

L  E  T  T  R  E  V. 

4 

Mime  ênnéî  701* 

m 

JE  n*ai  plus  aucune  affaire  à  vou* 
recommander  ,  je  n  ai  point  de  nou- 
.  v.Ues  à  vous  apprenike  }  &  je  né  itiii 
gueres  d'humeur  iiuincenant  à  plaifan* 
ter  ,  je  vous  dirai  donc  féulement  que 
je  pars  ce  matin  quinzième  de  Mai  de 
Venuie.  <  Comme  c'eft  aujourd'hui  un 
jour  où  le  Senac  s  aflembte  y  cela  vous 
fournira  madère  pour  m^écrire.  Man« 
d^z-moi  les  nouvelles  fûres  ^  &  cous  les, 
bruits  qui  courent.  Je  recevrai  vos  Let- 
tres à  Briadcs ,  où  j'attendrai  Pontinius 
jurqu'au  jour  que  vous  m^avez  marqué» 
Je  vous  rendrai  compte  de  l'entretien 
que  j'aurai  à  Tarente  avec  Pompée  (ur 
Tétat  preient  de  b  Republique*  Mais  afin 
qoâ  je^e  vtfutf  écrive  pas  inutilemeik-^ 
i]»ar^ueab»moi  je  vous  prie  combien 


f8  ]Ç,iBER  T.  E'risT*.  VT:. 
ftîre  €upit ,  iiHtd  ai  ternes  uSe  «à 
te  Icttbere  pûjjim  yidefi:  ,  quâm  dm-' 
Rôm<e  futurm  fis  ,  ut  ,  oui  qMO  derm 
fo^âc  Uiteràs  fàam  t  OMt  ne  det» 
pupA,.  Sed  .Mite  tfuam  pn^à/care: 
utique^  expUimitm  fit  illud  H  S  .  XX' 
&  D  c  c  c.  Hàe  utUm'  i»  maseimir 
tebus  méxtme  neeeffariù  Aaheàs  ;  ut  *, 
^uûd  M^ort  U  veUe  cœpi  adpitom' 


:    R  E  MA  RQUE  s 

s  u  R  l;^       L  E  T  T  R  E.. 

^  Y  connue  par  la  ttaiflaocc  d'Horace^.- 

I  P  f  S  T  O     A  TI;  : 

•  * 

T'^AftMtmt  vem  a.  d.  xV!  Salami 
Jim.         nmmwm  pattu^  - 
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vous  avez  encore  de  temps  à  être  àHcw 
tne  y  &  où'  il  faudta  adsd&r  rocf-  Lcu 
très  quand  vous  ferez  .paru..Tachcz  au« 
paravanc  ^s'il  Te  peut  ^  de  finir  avec 
Oppius  j.  vous  dtvcz  regarder  cette  af- 
Élire  comme  tres-impoirtantepour  mof; 
Se  puifque  c'eft  par  vos  confeils  que  je 
inefuis  lié  avec  Cefaj:  y  ^  c'eft  auffi  è^ 
wus  à  entretenir  cette  uniou^ 


jms  lié  0^tf  Cêfsr.  ]  Vdyezv  la  cin^écm^- 
iicctrc  do  <|iiatriéine  Livre. 


L  E     T  R  E  VI. 

•  . 

JE  fais>arrivé à Tarenoe le dix-huitié<* 
me  de  Màî  ;  &xonime  je  daiB  atèen. 
di:cS|P.ontinius.  pjsadant.quel<mcs  jours  ^ 


4o  Liber  V.  Epi  st.  VI.  / 
4ii€s  eos  ,  quo»â  Hle  veniret  ,  €Uff^ 
fompeio  tonfumtre  :  eoque  magis 
qùûd  ci  gratum  ejje  id  viàebam  j  qur 
itiam  à  me  petterit ,  ut  fecum  &  apud- 
fi  tffcm  qumidie  :  qûad  eoncejji  men^ 
ter.  Multos  enim  ejM  fr^tcUm  de  Se^ 
puh.  ftrmenes  accipiam  :  injtfuaf  etian^ 
confiliis  idoneis  ad  hoc  mfirum  negOr 
$ium.  ' 

Sed  ad  te  brevior  jam  in  firibind^ 
incîpio  feri  ,  dubitans  Romd  ne  fis  > 
An  jam  proft  ifus.  Sluad  tamen  quoad 
ignorabo ,  jcribam  aliquidpotimt  quâm  ^ 
eommhtam  ut  tîbi  cum  pojint  reddi  k 
f»e,  littefée  nm  nddàntur.  NiC  tamem 
jam  haheê  quid  ont  mandem  tibi  > 
mt  narrem.  Mandavi  ûmnia  ,  qu^ 
qut  icm  tûj^^  ut  pollicèris  %  exhauries  / 
narrtéo  cum  aliquid  hahtbû  nûvi.  Illud 
tamen  nofB  dïfmam  ^  dum  adeffe  te 
putaho ,  de  Cdjfam  nûmine  rogare  ,  ut 
confiéîum  relinquas.  Avide  exjptSfa 
tuas  litteras  .      maxime  ut  narim 

•  •  • 

•  ■ 

*         ■   •  • 

« 
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j*ài  crû  ne  pouvoir  mieux  faire  que  de 
les  palier  avec  Pompée  ,  à  qui  il  m'a 
paru  que  cela  feroit  plaifir.  ll  ma  luy- 
même  préver^u  là-défliis^  &  j'ai  accep- 
té fès  offres  très  volontiers.  Cela  me 
donnera  occafion  de  le  fliire  parler  fur 
lesaffaires  prefentes ,  &  je  luy  deman- 
derai aufli  avis  par  rapport  à  mou  nou- 
vel emf^i« 

•  Mes.  Lettres  deviennent  fort  comtes 
parce  que-^  j  appréhende  que  vous  ne 
foyez  plus  à  Rome  j  ipais  jufqu  à  ce 
que  je  fois.  afTuré  de  votre  départ  ., 
jfe  hâzarder^  plûtoft  de  vous  écrire  inu^ 
tilement  ,  que  de  manquer  de  le  faire 
pendant  que  mes  Lettres  pourront  .vous 
être  rendues.  Cependant  je  n  ai  plus 
rien  ni  à  voui  recommangler  ni  à  vous 
apprendre  j  quand  j'aurai  quelque  nou- 
velle ,  je  vous  en  ferai  part.  Quoique 
je  fois  perfuadéque  vous  penfez  à  toutes 
les  affiures  dont  vous  avez  bien  voulu 
vous  charger,  je  ne  laifferai  pas  ,  tant 
'  que  je  vous^  croirai  à  Rome  ,  de  vou^ 
prief  de  finir  celle  que  j'ai  avec  Cefar. 
Donnez-moi  au  plutôt  de  vos  nouveU 
les  ,  &  n'oubUez  pas  fur  tout  de  me 
xùarquer  quand  vous  parctf 


EPiSTOLA  VU.. 

Ciciil&4ttico  s  Al. 


QVotidte  ,  vel  foiïm  in  4uj  fitP-, 
giUùs  bfeviores  ktteras  ad  te 
mitfa.  ^mtU&9  enm  magh  fujpicor 
te  m  Epimm  j^m  frrfeûum.  Stdtom 
men  ui  'mandât  um  fcîas  mi  cura  fi  j: 
.  ifuet  ame  ^  ait  fe  Ptmftius  quinos 
'fufiSics.  dfiafurum  fMVPSi  vacaifûi. 
ms  ,  ÎMdieiariam  cm^am.  Ego  tum^ 
tnduum  tum  Pompeio ,  é"  apud  Pom" 
feium  fui fem.y  prof ciftekàrBntmëfiitm 
4.  d.  xjtti:  Kal.  Juttias,  Civem  flhnr 
igregmm  reUnquebém  j  ad  hxc 
fu*  iimemuf  propulfanda  paraùRh 
mum.  Tuas  Utum  expe^abo.  am  mit 
fuid  agas  ,  Utm  uhi  fi  ftim*- 
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VOus  trouverez  cous  les  jours ,  ùu 
pour  mieusu<&re  cte  pat  en  jpur^ 
mes  Lettres  plus  courtes  ^  parce  que 
4e  jour  enr  jour  jcai  plus  lieu  de  eroire 
yous  êtes  parti  pour  TEpire.  Je 
vous  dirai  iêuiemenc  que  )^  n'ai  pas 
manqué  y  coiiune  vous  me  TavieiR  rc-^ 
jtomn»andé ,  de  parler  à  Pàmpée  wi^ 
chant  ces  Préfets^  ^  U  compte  to^îpurs 
de  mren:  chinher  cinq*;  ^^^ais^  iï  pré^i^- 
tend  point  qu'ils  rendent  la  juftiçe  ,  ni 
qu'ils  fment  exempts  de  fervir.  *  J*ai 
{aflli  trois  iours  chez  luy  &  avec  luy  ; 
)!en  pars  au^ourdlim  vingtième  de  Maà 
pour  aller  Brindès^  Je  luy  ai  irouvl^. 
tous  les  fëntimens  d'un  l^on  Citoyen  ^ 
Pc  il  m'a  paru  fort  en  état  de  s  oppo. 
fer  à  tout  ce  que  Ton  trame  contre  la 
République^  i  Marquez.^moi  ce  que 
Vous  faites  maintenant-^  6c- wi  vouà 
ites.. 


♦V  • 
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SUR    LA  VII.*  LE  T  T  Ri, 


l.'nr*  Ouchanf  ces  Préfefs,  2  Les  Préfets 

JL  cftoicDC  des  0(ficîcrs  au  (  cdous  des  ' 
Llcuctnans,  qàc  les  Gouverneurs  de  Province  * 

'cîDp'oyoîctft  comme  ils  le  jtrgeoicnc  à  propQf, 
^  'Pluficurs  perfrones  prcnoîent  cette  qualité 
comme  un  fimp*c  T'tre  d'hoiinciir  ,  6c  l  ns 
exercer  aucune  fonftion.  Artîcus  luy  même 
avoît  cfténommé  Préfct  par  plufieurs  Gouver* 

-tecors ,  fâns  être  jamais  alU  ifvcc  eux  dans  le in^ 

'^roviaces* 

•       1.    ^  • 

fWTî  .'^i  rt#r>  <W5    f«f>  ^    (M  M) 

'    E  P  I  ST  O  L  A  VIIL 

CicEjR.o  Atti  c  o  Sal. 

_  •  ~  * 

ME  &  incùmmod^  vaktudo  y  cfun 
jam  emerferdmj  ut ^ote  cum  fme 
fcbri  fdarajjim ,  dr  Pontmii  expecfa^ 
tio  ,  de  quê  Aohuc  ne  rumof  jfuiiem 
vemfat  ,  temhat  duodecimum  jam 
dhm  Urundijii.  Sed  curfum  cx^e^a^. 


swR  1..A  Vlï.  Lettilb.  4f. 

i' 

»  • 

i.  //  ne  f  retend  pas  qu'Us  foUni  êxêmpt^ 
de  fervir.  3  Je  lis  ici  avec  Gr«vius  non  vùlt 
&c-  car  Ciccron  ,.qui  co  cffcc  n'excmpra  poîac 
les  Prefècs  de  ferYir  &  qai  donna  aux  Grecs 
des  Juges  de  lenr  Na'ûcm  ,  dîc  ailleurs  <^a*il 
ne  Tavoit  fait  q^u*avec  l*approbatÎ€to  de.  Pom- 
pée. .  ••  -  •  ^. 
//  wV  fam  /ore  tn  itat  de  s'cppofer  i 

tiuè  ce  qu*on  tfÀm%  eântre  U  Republiqlèe. 
Ciceroa  aroic  alors  fore  bonne  opimon  do 

Ppmpce  5  maïs  rcxpcriencc  le  détrompa  ,  & 
luy  fie  dire  depuis  :  ei  cauft  qtiam  Pompeiuty 
êhimaeus^  meltus  qu4tm  f^r^fm  ff^^fceperat^r^ 
Epift.  6.  Ub-  6.  Faoï.  .      .  "  X 

LETTRE.  VIIL-  > 

J^^iM  7    f  •  " 

JE  fuis  depuis  douze  jours  àBriu;^^ 
des  \  on  j'ai  été  reteuu  par  une'^ 
légère  indifpofition  ,  dont  je  me  fuis  ' 
remis  aifement,  parce  que  je  n*aî  point  « 
64  de  fièvre.  D'ailleqrs  j'éïois  bien-aife.  ; 
d'atcendte.  Pontiiiius  ;  mais  comme  je . 

tt'éft.  ai  aacoac  ttiuyeUe  ,  je  pouiy:4^ 


i.t««K  v:  Ep  is  T.  viri»'  • 

iiamuj,  Ti^  fi  modo  es  Roma  {  vtx 
é^m  fut  6  j  fin  es  ^  héc  vekemenM 

* 

■* 

■ .  ê»m  iiiseferém  UttefMs  ,  Mihttetm 
meum  queri  fer  Utterss  i^^wuim. 
meam ,  queâ  FhtUitmts  focius  ejjet 
'  in  bonis  Juis.  id  ego  ita  fieri  volui 
C,  DetroMi  Jè/ttetÊtia  s  ^uem  ér 
mmàfsimtm  iiikni  ferjpexenim ,  df 
tâkm  vimm ,  quâkm  tu  judUas  ,  eff- ' 
gnoram.  Bjm  ântem  eonjUimn  mum^ 
^  Im  ffteréi  ^  fritpim»  ut.  in  fotep-\ 
soie  nofira  effet  res  ,  ne  illum  moites 
emftor  dr  eîienus  mancifiis  ^  qu<e  ^er-^ 
mmlta  fecum  idhet ,  Jpe^aM  :  deinde 
est  Faujiét  ^  4ui  eautmu  iMe  'aoluiffet , . 
ratum  ept.  Etat  etiam  illud  ,  ut  ipji^ 
nos  ,  fi  quid  jirom  f  effet  ,  efuam  pt- 
tîUime  feruaremui*  lùtaç  rem  totam 
ferj^dés  veMm,  N.ohîs  emm  firibun. 
Sur  ftfe  maioM.  Sedfi  ille  quAtitur^ 
fi  fiMt  âi  émicof  ^  fi  fdn»  FMffia 
mMSt^  fjnktimns  ,.m.  egoti  mrm  dé-.. 


?bicn  partir  au  premier  boa  vent  I| 
»V  a  pas  4  apparence  que  vous  foyer 
êiTCore  à  Rome  j  mais  £l  par  hazard 

.  mus  y  étiet ,  Je  vous  recoBunande  foit« 
la^aire  ^qoe  je  vais  vous  expliquer*  « 
i  On  me  fnaft4e  de  Jlonie  qu*oa  * 
4  4eâ  JLetcres  de  Milûu  ^  q^ 
l^lainc  de  <e  que  /ai  (bu6fert  que  Phû 
Wme  entt^t  en  lociçté  avec  <eux  qui 

.  ^nt  acheté  fcs  biens  ;  «  |e  ne  Tai  fait 
néanmoins  que  par  le  confeii  de  DurOi^ 
%  ami  pacrioulier  de  Milon  ^  de 
donc  vous  connoi(Iè%  la  prabicé.  Nous 
avonr  eô  en  vAc  d^mpêdier  qu'il  n  eût 
aâàire  à  des  inconnus  &  à  des  g$;ns 
durs  ^  qui  auroienc  pû  luy  demander 
un  grand  nonibre  d'Efclaves  quil  a 
avec  luy.  Nous  voulions  auffi  alïîircr  la 
doce  de  ia  iossoiant  y  comme  ii  la  fou^ 
haité  j  &  il  nous  paroiilbit  qu^ea  cas 
qu  on  put  luy.  &uver  quelque  diofe  , 
perfbnne  ne  le  feroit  mieux  que  nous^i 
Taches  ^  fe  vous  prie  ^  de  içavoir  an 
îufte  la  vérité  de  cette  ^oBlaire ,  car  on 
groflit  ibuvent  les  cfaofes«  Mais  s'il  ëft 
vrai  que  Milon  fe  plaigne  qu*il  en  ait 
écrie  à  plafienis  de  les  «nus  ;  $  la  S&xu^ 
me  le  trouve  mauvais  ^  ii  Faut  que  Phi» 

lotime  renonce  à  cette  ibciecé  comme 


4.8  LiBER.V.  Er  isT.  VIII. 
xèram ,  fmhique  ille  reeeferat ,  ne  jlà 
iirvitû  Milfine  in  bmis.  Nthil  néis 
^erat  tanti.^  5in  hM  levicra  funt  , 
tu  judicabij.  Loquere  cum  Duronio.: 
'f€riffi  itiàm  ad  Camiikm ,  ad  Lamtam:^ 
,iâque  magis  quod  nm  confidebaïf^^ 
Roma  te  effe.  Summa  ent  hue  j  (ta^ 
tues  ut  txfdc  ,fma  >  reque  meavi^' 
dtbituK  • 


"  REMARQJJES  • 

:  SUR  LA  VUL  LETTRE. 

•  * 

1./^  -U  Milon  ft  f  Uini  de  ce  que  fsi 
KjfoHffen  qne  Fhiloiimê  m/ri#  en  focieté 
iwee  eenx  qui  onMeheté  fet  biemi  2  Miicm 
cftojt  alors  en  exil  à  Marfcillc  ,  &  tous  fctf 
biens  avoicnt  efte  cenfifi^uez.  G'cftoît  une 
chofc  odîcufc  ca  elle-même  ,  que  d  achecer- 
Ics;  biens  de  ceux  qui  eftorent  bannis  ;  &  L'ofli 
poturoic  trouver  encore  plus- étrange  que  Cice*- 
ron  ,  qui  avoic  à  Mîlon  de  fi  grandes  obliga- 
tions ,  foufFfit  que  fon  Affranchi  &  fon  hom- 
me d'affaire  entrât  dans  une  pareille  focieté  ^ 
à  laquelle  on  ne^  dôutoit  point  Que 'le  Maître 
p*mz  part.  On  Toît  ici  quelles  eftoient  fe$  raî* 
ions  ,  mais  je  ne  fçai  s'il  perfuada  que  l'în- 
cercft  a'cftoic  pas  la  principale  «  dauunc  plus 


je  le  luy  ai  fait  promettre  avant  mon 
|(eparc  ;  aufli  kfien  le  profit  ii'cft  pas  â 
jgrand  Que  fi  l*on  a  fort  exagère ,  voui 
verres  qe  qu'A  y  a  à  fyki^  IsMle^;  Vous 
pourrez  en  parler  à  Duronius  ,  j'én  ai 
aufli  écrit  à  Otmillç  1  &  à  Lamia  4 
dans  l'incertitude  où  je  fuis  il  vous  êtes 
encore  àRqme*  Il  fajut  en  un  mocçon-. 
iideier  y  préférable  ment  à  mes  intereÛ;s  ^ 
<e  que  ta  (Mpbité  &  i^mieur  demain 
;dçnt  de  moi»     .  ^ 


Î ac  tes  bîcDS  de  Mîlon  afoicoc  cft^  Tendus  l 
m .  vil  prix.  Il  pacoift  par  deux  Létcrct  dë 
t^ine  foivaDt ,  '8c  par  mit  Lettre  <k  Caelkis^- 

que  dans  la  fuite  Philotime  rendit  à  MiloQ 
les  biens  qu'il  avoit  achetez  i  moyennant  un 
certain  profit  que  Ciceron  partagea  arec  iMé . 
t  AftPm.Mn^MUn.  JUê  Lit,  40.  EfiB.  4.0( 
|.  Lil.  f.  ê^i  At$.      Epift.  j.  Lib.  8.  ¥sm 

1.  DtiTonius,  3  On  ne  fçaît  rien  de  çc  Du- 
ronius. CVftoit  le  nom  d'une  famille  Plcbcïcn* 
ne  I  car  on  trouve  deux  Duroaius  Tribuns 
Peuple  t  '  le  deraier  ravoic<ftéea  éff  ^Sc  pou:« 
^ck  jc^ele  père  de'eekii  Cf. 

|.  Camille.  ]  Il  paroift  par  quelques  anes 
de  ces  J^etcres  ,  &  fur  tout  parcelles  du  qaa- 
tortidme  Lirre  des  Fam.  (juc  cet  âmi  de  Ci^ 
ceroo  avoic  foin  de  les  affaires  aa  dituat  ft  en 
TabCence  d^AtticQS. 

4.  LamÎM.  ]  Chcyalier  Romain  aineien  âmi 
de  CiceroQ  »  qa*U  arpic  £un  très  mcmcac 
*eontre  Clodius. 

Tm.  III.  C 
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'h 


AQium,  venimm  .f»..    .gç  y  i.i,:  jK:^^. 

YJi ,  &  Sjbotis  muneribm  tttâ,  quit 
Afeus  ér  ffKwr  amhfu  Eutychidfs  ofi" 
fâre  <^  <piK&t0Çj$owi<7ATeit  *  nohis  corh 
^lJcra»îi^^  tpuUti  (JfcntHs  Saltatém  m 
muûtm.  A&ia  maluimtii  itct  fture 
fidihm ,  qui  mçmmûdijjmt.  »{k>igajl 
ûmtf^  &  Ltucatam  fleSicre-  moUfinm 
vMatùr.  ABuAYtis  aUfm  •  inrmtk 
iatras  aeeedefe  fine  hù  impedimmiSy 
mn.^Ammjum  efi  dec^uw;,  '     -  '  ; 

Bgo ,  ut  [a^  tu>ms^  mrenttmMtrf^ 
mm  es  y  qtiùtidie  médit  or  ,  ^r&cipio 
mets  ifuim  demjfifc ,  ta  fumma  mo*- 
êeBi4\,  é''fr»^ffM  iéfiimntia'i^ttntA 
hoc  e9eiSiaordi»a¥ium  traducmù^>.  V^f  ' 

m  *  • 

"t.        ».  <•  '      "  *) 
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LETT  RE    IX.  ^ 

NOtt«  arrivâirîes  à  .Aâiuiîi  < 
quinzième  de  Juin  ,  après  avoir 
fait  fort  grand<-chere  à  Corcyre  ^  &  à 
5ybote  f  avec  vos  prefens  dont  Areu; 

^  £atichide4  iB^niavorinous  avoiene 
chargez,  .Comme  nous  avions  eu  sàSm 
mauvais  temps ,  &  que  nous  ne  vouIion$ 
pas  doubler  la  prefqu  Ifle  de  JLeucate. t 
nous,  avons  pris  terre  à  Aftium  4 
aufïibien  il  n'y  avoit  pas  d'apparence 
4'aborder  à  Patres  ^  avec  de  mechans 
pçûts  Vai(ïèaux  ,  &  fans  un  équipager 
convenable  à.  ma  dignité. 

Je  me  confirme  dans  la  reâikitiof» 
que  j*ai  prife  de  me  conduire  dans  moa 
Gouvernement  7  avec  toute  la  mode-i 
ration  &  le  defînterelTèment  poffible  ^ 
èc  je  tache  d'infpii;er  les  mêrhes  .fend- 
mens  à  ceux  de  ma  fiiite  j  je  fuiyrai  en 
cela  autant  mon  inclination*  que  vos 
iftnfeils.  Pourvû  que  les  Parthes  nous 

Cij  .... 


$hti$  veUm  quiefoa  ,     firmiUa  mt 

fo  y  quid  Agoi  ,  ubi  quoque  tempore 
fitUtrm  fis  ,  q$idis  m  neftrdi  Rom4t 
reliqtfms  ,  t^ii^  j^^xx  à"  de 
D  c  c  c  cura  ut  Jciamus.  Id  unis  Mm 
iigemtr  Utiiris  datù  ,  qu^  dd  me 
.0ique  ferfemmur  i  €9»fequefe^  7  7 

•      .  »  »  \  ** 

'  jJlud f4me»{quomam  mm  Joes»  cum 
^<ffMp  dgimr:  iderU  nutem  sd  umfsts , 
4K/.  mbi  refmpfifii  )  mememe  cureté 
fer  te  y  fer  omnis  nofiros^  in  frU 
mis  ferHortenfium  ,  ut  éumus  tl90ei^  \ 
éuaaeat  fue  jtâtu  ,  ne  quid  nevi  de" 
iernatur.  Jjeetihi  ita  mande. ftt  dur. 
^tem  ân  etiam  te  rogem  ,  ut  fugnes 
ne  interealetur.  Sed  .nent  éudee  M 
emnia  enera,  impenere.  Annum  quidem 
utique  ttntto.  Ctcere  meus ,  amantifi^ 
mus  fitouifimus  puer ,  tibi  pUu^  \ 
Um  difit,.Dionjfium  femperequidem, 
ut  fcis  f  diUxi  ,  fed  quotiàie  phtris 
faeio     mebereule  in  prtmis  qued  te 

0nM  ,  fKf  4ui.  memiê9m  memûfti 
fmt.  , 
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lâiflènc  en  repos  &  que  la  fortune  me 
féconde  »  je  répons  de  ce  qui  dépend 
de  moi.  Màndez-moi  ,  je  vous  prie  , 
où  vous  êtes  maintenant  y  combien  vous 
y  demeurerez  ,  où  en  font  vos  afFairçs, 
en  quel  état  vous  zvtt  lame  les  mieh<- 
nés  en  partant  de  Rome  ,  Se  fur  tout 
H  vous  aveis  fini,  avec  Oppius,  Il  ne 
faut  pôur  tout  cela  qu^une  feule  Lettre 
bien  remplie  ^  &  qui  me  fôit  rendue 
fidèlement.  -  v 
*  Puifque  vous  me  faites  elperer  que 
vous  ferez  de  retour  à  Rome  loriqu'il 
s'agita-  de  mé  donner  un  fucceflèttr 
cela  me  fuffit  \  mais  je  vous  prie  d*em^ 
ployer  alors  tou^  votre  crédit ,  celui  de 
vos  amis ,  &  en  particulier  celui  d'Hor^ 
(enfitts  !ypour  <pi'6h  s'en  tienne  au  De^ 
èret  qui  fixe  mon  temps  à  une  année/ 
Peu  s^en&ut  que  je  Qe  vous  prie  d'empê** 
cher,  s'il  fe  peut^  qu'il  n'y  ait  imercûU 
Uikfi  ;  9'  mais  ce  feroîc  trop  exiger  ,dil 
moins  que  cela  ne  paflè  pas  l'année; 
i/Lpti  fils  vous  falue  }  ceft  un  cnhni 
fort  doux  &  fort  modefte.  j'ai  toûours 
câ  5  cômme  tous  fçavez ,  die  l'aâfeâioii 
pour  Dionifîus ,  mais  je  le  goûte  de  plus 
en  plus  9  (ur  tout  parce  qu'il  vous  eft  fore 
attaché ,  qu'il  ne  féJafe  point  de  par^ 
lerdevoust  C  ii| 


REMARQ.UES..  . 

SUR  LA  IX.  LETTRE. 

I»  A  Ctium.  à  Promontoire  d'Epîre^  (amcitx 
JnLdepah  par  la  ddaite  d*Ancome  <l  dfe 
Cleopatre, 

'  1.  Après  avâir  faù  fort  grand-cbtu^  3Sa- 
IIAJLBM  IN  MOOUM.  Tout  le  IXlCDdc  coQnok 
les  grairds  repas  des  Prêtres  du  Dieti  Mars 
nomnièz  Smliê  ,  d*oâ  eft  rectoe  cette  expref- 
fioQ  proverbiale.  Nous  en  avons  dans  nôtre 
langue  qui  ont  une  origine  à  peu  prés  fcm- 
blable  »  telie  eft  celle  ci  i^itê  sQpmê  un^  Têm^ 
flier. 

9.  Syh9$$.  3  Porc  d*Eptre  »  prefi|iie  Tis*à*îrii 

t^Ifle  de  Corcyrc.       '  . 

4.  Areus  Eutichidi.  3  Affranchis  d'At» 
ti eus». qui  avoicntiintendai^cedçs  bie;[is<|u*% 
àyoît  en  Epire. 

f.  Mt  nom  n$  ^onUint  p0f  dûuHét 
M  prefjH*Ifii  de  Leucate.  3  Comnac  en  cè 
temps  là  les  petits  vaiiTeaux  ne  perdoîeiki 
ucres  la  terre  de  vûë  «  les  jprcfqu'lllcs  aionj 
eoient  fort  le  chemin  s  .ainu  9  aa  lieu  de  les 
crnbler ,  on  prenott  fôuvent'  la  terre  î  8c  mê- 
me dans  des  temps  plus  reculez  que  leurs 
TaifTeaux  eftoient  fort  peeics  >  ils  les  faifoicue 
paiTer  à  fec  par  deiTas  Tlllme.  Dion  dit  mèr 
ne  qu*Augufte  fit  ^afler  fes  yaiflèaux  par 
delTus  l*Iftmc  de  Cdhnthe  ,  ce  qui  eft  lin  pcdf 
difficile  a  croire«  Les  Corinthiens  aroient 
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attcrefois  percé  Tiftaie  de  Leucate  ,  8c  j  avoieoc 
fiiît  UQ  Cantal  <le  6t  yingc  pas  ,  nialir  on  tùit 

par  cet  endroit  c^uc  du  tcrups  de  Ciccrou  Ica  . 
r^ii/Tcaux  n'y  paûpicnc  plus. 

fMtmm  Lit.  I.  . 

7.  Ditns  fjion  Gouvernement.  3  Mu  nus 
HOC  axTRAoRDiNARiuM.  ClccroQ  parlc  ainfi^ 
^arcç  qa'îLaqrôil.dti^llcr  ^ojjvecne^  uoeProt- 
tincc  âpres  fon  CoDfular  ^  coaimenopt  To^ 
TODS  expliqué  a*  commencement  de  ce  Livre, 

8«  P'emfêchçf  ,  i*/7  fc  peut  ^  quil  aie 
intitcf^Ution*  J  Cocnoïc  les  mois  des  lU^q 
ntaioft  '  eftbâeat  lunaires  ,  leur  adoéc  D*avoi€ 
qucttoi^  cettA  rfo^aM«qu4tfe>jdaré^attf<)Qeft 
QQ  en  ajoucoic  un  ,  afin  que  le  nombre  fuç 
impaire,  car  on  s*imaf;înoîc  alors  que  c'cflolt 
na  nombre  plus  hûrcux.  Pouci  raprpchcr  ccccè 
Hmée  du  cours  du  ^o!cil  ,  oq  devoit  ajoûi^t 
tous  les  deux  ans^  ur  vùoM  interesUim  Mià^ 
les  Poncifs  ,  que  ce  foin  rcgardoîf ,  àu  lîeu  de 
fuivrc  des  rcg!c$  fixes.,  intacalo'unt  fouvcnc 
(ans  nec^iïué  ;  ou  pour  faire  plaifix  aux  Ma« 
giftrats  q[U2'cftoieot  en  Charge  ou  pour  don- 
BCt  à  ccttx  tçoLi  cdioiciit  Ici  Termes  de  4a  Re^ 
«publique  uo  terme  de  payement  plus  éloigné.. 
Cela  avo:t  mis  uoe  C  grande  confufion  dans 
le  Calaniricr  I  que  -quelques  années  après  | 
^fque.  Cciaf  leccform'a  ^  il  /alut  ajpâtflc/i^* 
Ion  Saêrone-t^oi&  mois  ,.oa  ielon  Macrobe^' 
8r  Dion  deux  mois  &  demi  environ  pour  cof^ 
ïiger  i'crreur  dç  leur  calcul.  .  /\ 

ilêWAUfMf.  40.  X)i^  Lit.  4J[«  * 


|«   L'I  fin  V.  E  »  19TO  LA,  X 

^  E  P  I  S  T  O  I.  A  X 

•  •  • 

» 

UT  Athemu  à.  d,'vt\  Kéài 

M  jam  ifuartitm  diem  FcHtinimKi^  ne. 

2 Ht  de  ejus  âdventM  teirti  ijuicquam 
aMam  t  tram  autem  teius  y  vedù 
mhi  ,  tecum  :  à"  quatiqum  fine  his 
fer. me  ipfe  ,  tmen  acms  vejligth 
fuis  menifus  de  te  eogitabam.  ^id 
fums  f  non  mthtrcule  aUns  uUus 
ferme  nifi  de  te.  Sed  tu  diquid  di 
me  feire  fertaffè  mevis.  Hdc  funt. 
ij^dbuc  fumptm  née  in  me  Mt  fn^ 
hMce  ,  m  jrivatim  ,  net  in  qnem^ 
^^Mm  (ûmitum.  Hthil  aceifitur  Uge, 
JuUa  ,  mhii  4^  bcfpite  ,  ferfuâfuni 
efi  omnibus  meis  ferviendum  tffc  fé- 
in  A  ma.  Belle  ndhu,  HêC  enùnnd^ 
"Verfnm  Crscèrum  lande  ér  »*t*lta^ 
femone  4eUhmr,  ^od  fiferefi  ^ 
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L  E  T  T  R  Ë  X, 

I  '    '  •     *  A, 

Ji4Sm  émh  i  ou  ^ 

* 

JE  fuis  arrivé  le  vmgt.fi3riéfne de  Juiii 
à  Athènes  ,  où  j  aciens  depuis  qutU 
ques  jours  Pontinius  dont  ^e  n'ai  efico* 
te  aucune  nouvelle  certaine»  Je  fuis  ici 
^ut  occupe  de  vous  ;  quoique  cela  me 
&it  ordinaire  »  ces  lieux  que  vous  fre« 
quentez  fi  fouvent  ,  vous  rendent  en-- 
icore  plus  prefent  à  nion  efprit»  Que 
voulez- vous  que  je  vous  dife  ?  on  ni^ 
parle  id  cjoe  de  vous  i  mais  vous  asi 
merez  peutctre  mieux  que  je  vous  par- 
le de  moi.  Je  vous  dirai  donc  que  nous 
n^avons  cce  à  charge  jufqu  a  prefent  ni 
aux  viUes  ni  aux  Particuliers  ;  nous  ne 
prenons  pas  même  ce  que  la  Loi  Julia 
iibt)s  accorde  ,  <  nous  ne  deniandons 
rien  à  nos  Hôtes  ;  toux  ceux  de  n»  • 
ûnkt  conçoivent  qu'ils  doivent  ces  mé* 
nagemens  .à  ma  réputation.  Jufqu'à 
-pefoit  tout  va  bien*  Cette  conduite 
me  fait  beaucoup  4'hofmeut  ,  lei 

C  k 


^  t«i«i  .y.  Ipistol  A.  X. 
elaboratur  m  hoc  à  me  ,  Jimt  tAi 
finfi  fUcere,  Sed  hAC  tum  Lmdemus\ 
Cnm  erunt  perorata. 

tbeli^a  frta  ejufimM  ,  ut  meum 
confiUum  ftfte  refrehendamy  quoâno» 
aUc[ua  rqthttf  ex  hu  negotio  emerfe^ 
^fim*  O  rem  minime  apt4m  mets  ma* 
ffkw.  O  iUstm.  vemm tf^oi.riç.  l^ 
J>icès  -,  ifuid  aSuc  ?  madum  in  mt. 
g^tiû  ver/aris.  Nefcio  j  futo  ma- 
iefiiûM  refim  i  etfi  h^ç  ipfa  fer»  eqm\ 
dem  frmte  ,  */  put» ,  &  VoU  heUt/t 
Jtme  i  fyi  angor  intimis .  fenfihïis 
-  -itA  imita  vel  iracunde ,  vtl  infoUn-. 

9  yfl  Mtni  genm  fittititSM  itt* 
fidfè'i  nTrogamer  di^untur  é'  toi 
êentttr  ^uotidie.  ,  npn  efuo  te. 

€tlem  \  n9n  perfcttbo  ,  fed  quitt  J^y- 
Cf^i/AitTct  fint,  Itàqtte  admir^ere 
fêf4fff  jSxôw'Tiirat, ,,  «  fum/alvi  redie^ 
ff»ftn  td/tta  miU.tAiAijn  ^  hutus 
Wm/df/tufé    -    V  ,  . 

Exerceat  qaifque.  t«  Noc*        ■»  .  .  •." 
Qus  vix  edttci.  poOiiQr.  .  •  . 
Ptofiniditatem.  ^  Médit 4t,i.oJ. 
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kc  ioi*.  qgakmuK  vx>$  cQa£eiU  daoft 
(put  le  refte  j  iriak  il  n  eib  pas  ençocf 

tempi}  ie  nous  j^o:  dj  j^içn.       ^  \ 
Si  je  liiîs  aflez  captent;  xJç  ce  cpté^ 
là ,  je  rtîg  '  repeos  tous  les  jours  P^^  ^^^^ 
endroits  /'dé  n'avoit*       tente' toulek 
les  yoyes  poiËbles  ^pour  me  décharger 
de  cet  ^  emploi;  Qù^l  *  rtmyfçot  çee  .à 
jpou ica«a<^erie  !  qu m  a.raiion  de  àk^ 
•qttHl  faut  que  chacun  <è  ijiêk  j^e^i  fo* 
Jtnétier  ! .  Eh  -^.<ïuûi  j,  ^'^Ikz- vouis  diçe^ 
Vous  vous  plaignez  avant  le  mal  j»"" 
crois  aïfez  que  tout»  ceci  n'eft  encote 
den.  Auflî  jufqu  à  pfeferit  je  tathç  àk 
iaire  bonne  raine  ^  &  je  la  fais  x:e  me 
-  femhle  V  mais  cda^lidWfrcO^e^^àS  ]pfeu 
tt&œ.f4S(i^ijrsks«p[îportejBe    &  Tin** 
fblence  des  uns  }  les  fotifes.,  tes  .'feïkfs 
difcours  ^  ou  mên^^le..fV^e«pq  .pr^^eîuù 
Ytu^L  des  autres.  Si  je  ne  vpas  j^rle  pa.s; 
en  d^tàil  de  toute$  ces  peines  ^  c  eft  qug 
je  me  fais  à  prefènt  ttriè  étude  de  ieif 
dacher    torft|uè  je  ferai  ie  retour  ^ 
que  je  ivcm  epttôtiendrai  5  vods  ^dmi^ 

Mais  c€&  aflèz  vous  parlcy  dp  me$ 
chagrins  ,  quoique  .d'ailleurs  je 

C  y\ 
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mki  »ibU  erM  profôfitum  âà  fcnkttt^ 
.  éam  'y  quia  qmd  agem  »  lAi  terré^ 
fum  ejfes ,  fie  fuffUahar  quidem  :  née 
kfTfMU  tumquâm  taf»  Jm  tgnàrês  ft^ 
rum  meàmm  fttà  |  quùi  de  Cdfms  , 
quid  de  MiUtUs.  ntminibus  a£ium  fa  z, 
de  non  mde  nemo  ,  fed  ne  .mmf  qui" 
,  dem.quifquém  y  en  fcimm  ^  Btf;- 
•  ^d  ageretuf.  Quâte  fi  qmd  erit  i 
quêd  fiiâs  de  if  s  rcbus  ,  quas  putahii 
jfèife  me  veUe  ,  per  mibi  grâtnm  erit , 
fiid  curms  ad  me  ferfetendim.  ^id 
efi  ffMerea  ?  uibil  fane  nifi  iUudi 
vaÛe  me  Mhenx  deic^antnt  :  urbi 

•         *  •  » 

4mnaxat  é"  mdùs.  êmmknktm  \  ér 
beminum  amms  im  4e  y  i»nes 
quddam  benivolemia  'y  fed  muîtum  & 
fhiUfofhid  im  xd-m  *  fi  quid  éfi  , 
tfi  im  Arifip ,  afudqum  eram,  ^m- 
iem/Êem/uum,  vel  nûfimm  ffitJut  «t 
£iuiHtù  cûncejferm  :  &  tamèn  frofUt 

viàmtaitm        dies  fimul  er^m  , 
imiktm,  Cum  Pfimiim  feierii  M»^'^' 
fiUa  aà  me  ferihas  ,  »$  ftim  quid  ' 
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lien  <le  particulier  à  vous  écrire  ,  né 
fioavànt  pas  même  deviner  ai  où  vouiî 
«tes  ,  ni  où  en  font  vos  afFaires.  Je  n'ai 
ianp^is  fité  tant.de  temps  ians  me.iaC- 
truit  des  miennes  j  je  ne  fçai  rien  de 
celles  que  Vai,  avec  Çefar  Se  avecMi* 
Ion.  Non  feulement  il  n'arrive  ici^per- 
fonne  .  il  n'y  court  même  aucun  bruie 
for  rétat  prefent  de  la  Republique.  Je 
vous  prie .  donc  de  me  Êiire  part  de 
toutes  les  nouvelles  qui  peuvent  m'ini 
terefler,"  t 
,  Qu'ai-je  encore  à  vous  dire  ?  rien 
ce  me  iêmble  ,  iinon  que  je  me  plais 
fort  à  Athènes.  Le  feuî  nom  de  cette 
ville  y  Tes  beautez  »  i'aâeââon  que  tout 
le  monde  y  a  pour  yous  ,  &  celle  qu'ils 
^  paroiâenft  avoir  pour  moi  ^  ç'en  étoit 
ailez  pour  m'y  faire  trouver  du  plaifir,^ 
ttiais  î^en  ai  eû  un  particulier  dans  la 
compagnie  d'Ariftus ,  1  che't  qui  je  lo* 
f  e«  Si  la  Philofophie  des  Academident 
cft  quelque  chofe  de  réel ,  4  c'eft  chez 
Iny  qu  eUe  reûde  en  peribnne*  Pouc 
Xénon  f  vôtre  ami  y  ou  plûtôt  le  nôv 
ire  .^  )e  Tài  cfcdè  à  mon  frère  i  tsm&  i 
comme  nçus  fommes  fort  voifîns,  nous 
B^fl^ns  tout  lerîQUf  ^nfèinble*  Faites-^ 
^oi  fçavoilr  le  pLûioi  que  vous  pourrez^ 


4o  Rjmét  fuiums  fis.\  ' 

R  È  M  A  R  CtU  E  S  : 

:  .;S  UR  JLA  X,  .t  E  T  .T  R 

^  "V^Nous  avons  clc)a  dit  aillcors  ,qttc  lej 
LoU  chez  les  Romains  >  portoicnt  là  nom  dé 
laintlle  du  M^iftc^t'^oS  lM  avoît  j>ropofccs. 
Çctle-cî  ravoir  cfté  par  Çefar  ptndant  foo 
Çonfulat.  Eilc  poitoic  ,  que  dans,  tpi^tcs  lc% 
.^ovinccs  ,  les  ailles  fbnroiroîent,' avi'Goa*^ 
Térnburs  &  i  coUs  cettr  qui  cftolcot  cAvoye^ 
parafe  Séàzt'jikL,  foin  ,  du  fcl  ,  du^boh  Sec. 
Toutes  les  villes  &  les  Bourgs  de  chaque 
Province  contribuoîcnt  à  cette  dcpcnfc  >  av«(; 
«elles  qui  eftolent  furies  grands  paflagesl'  '  * 

tmu  J{  C!c&  jk  icui  d'un  ^ers^  Grec  donc 
Çî^onj.nc  rapporte  ici  qne  les  deux  prçipiçr% 
inocs^  &  qu'^l  a  traduîc  dans  le  premier  Li* 
trc  des  TufcuUnes  ,  judm  quifquif  n<^vtt  ar- 
tém  n  i»  éé^  fé  ii^eripé^t.  On  Ic^^^oîffi^  dani^ 

remarque  qat  c^eftoicoa  proverbe:!  .  . 
^3.  Art  fi  SIS,  2  Ciccron  en  parle  cnf  p/e  dans 
le  fécond  Livre  4çs  Queftipns  Acàdeniiques  ,* 
dans  le  '.troîfiénie  iâe$  Ttifàiliîieft^ ilass  4^ 


.-ijK.^ud  by 
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en  quel  état  font,  vos  affaires ,  où  voi» 
écës  maihcenant  ,  &  iîki:  tôt»  qaand 
vous  comptez  de  tetourner  à  Rome, 

■  ■  Il        >     I  .1      I  I  I 

4.  Si  U  FhHofophif  dis  Acf^dimicitnt  êfi 

qiie^que  chofe  réel.  1  Les  Acadcmîcicos  te- 
noicac  fur  toute  forte  de  matières ,  le  pour  & 
le  icontre  faqs  rîenT décider.,  Bl  c'cll  poiw  ccl^ 
^e  'Cicetoo  dcfignc  ici  cette  Seitc  par  ces 
mots  :  «F»  xarjo  furfum  deofjum  ;  &  dtns  ^ 
yingt-cinquîe'me  Lettre  du  treizième  Lîrre.*t> 
jicêdimimm  yoUùc/km  Jsr  fi^^  [imïltm  »  ma^ 

f.  Xtnon.  D  II  pajraîft  par  la  première  Lct- 
trc  du  fcîzîéme  LWre  ,  quîl  faîfoît  à  Athcnes^ 
les  affaires  d'Attîcus,  Corradus  confondor 
mal  à  propos  avec  Zenon  l'Epicurien  dont  il 
cft  parlé  dtos  ploficurs  Livres  Phîlofophiques 
çle  nôtre  Aweiir.  Ciceron^ans  la  Lwre  fui^^ 
vante  dîftmgoe  Xenoa ,  de  Paboo  &  des  a»-, 
très  Bpicuricns. 


'w>t.  ln»«»>  V.  EpisT  XL: 

•  *  « 

~   E  P  I  ST  O  L  A  XL  - 

♦ 

Cictuo  Attico  Sau^ 

H U/  ,  fùefne  me  Utteras  dé- 
dtjfe  Rmam  >  cum  ad  te  mlloê 
idarem  ?  at  veto  fojihae  frufira  pom 
^fm  dAùi  fMM  fi  re&e  dort  fMu^ 
jr/jtf  y  eemmittam  u$  no»  àem.  N£. 
.ftovittcia  jfohis  froregetur ,  per firtu* 
nos  \  dum  âdes  >  quidquid  frwieUéfi 
fotefi  ,  provide.  Hé»  diei  potefl 
^Ham  ftagrém  dcfiderio  urhis  ,  qMm 
viic  kmm  rerum  f/ifilfiatem  fi-*, 

UMtèlks  fœde  de  Cemeufi  :  etfi 
iUe  magifirtaum  non  gejftrit  >  erat  ts^ 
Tfim^adâtm.  P4  min  videtkf 
M$  mms  fiemâehi  mfifù  éu  Cdfiai 
feetjfi.  Sed  boe  ipfe  viderit,  Pempeius 
mihi  qufi^iie  videbàtur  ,  efited  fcribit 

'  V0Hmm  Stem  f  m^^mmêem 


»  ..ij:.;.cc]  by 


tt^K.i  V..  h  n  r  t.  XI.  - 

•  •  • 

liETTftE    XI.  ^ 

Mim  éumêi  70%^ 

/ 

QUoi  !  vous  êtes  à  Rome  y  6c  j*y  ai 
écrit  tant  dç  Lettres  ians  quil  y 
eh  eut  pour  vous.  Cela  ne  m'arriverà 
plus  y  je  vous  en  réponds  j  Se  je  hazar*' 
derai  pluftôt  de  vous  écrire  puneurs  fois 
iâptilement.  Je  vous  conjure  de  prendre 
a:?ant  vôtre  départ  toutes  les  me/ures 
Pénibles  pour  me  faire  donner  Tannée, 
prochaine  un  fuCceffeur  ;  vous  ne  fçaup  " 
mz  concevoir  Tenvie  que  j  ai  de  me 
revoir  à  Rome ,  &  combien  j'ai  de  pei* 
ne  à  footénir  le  £»le  de  la  Province» 

.MarceUus  a  eû  grand  tort  de  mal* 
traiter  ce  Citoyen  de  Corne ,  '  quand 
il  n'auroit  pas  été  Magifbrat  dans  cette^ 
ville  y  du  fnoîns  eft-il  aune  Colonie  au 
de-Ià  du  Po  ;  ainfî  je  crois  que  Pom«, 
pée  cîi  fera  auffi  choqué  que  Cefar.  * 
Je  fçavpis  <pie  le  premier  penfoitâ; 
i^ei  en  E^gne  ^  coxnn^ç  vous  Ta  dit 


.  La  B  EJL  V.  £  0  I  s  T.  X  V 
tturui.  Idr  e^o  minime  probabam  y  qui 
qutdèm  Theophétm  fm^  pe*fia(t  \ 
nihil  ejfe  meUsu  ,  quam  iUttm  -HHf- 
quAm  àtfcecUre^  ^go  Gucui  incum» 
pet.  vdet  âutem  auStotitas  ejus  apui 
iUum  plttrmmm.  Ego- bas  pndie  ivo. 
nas  jluint,  profidfcem  Athenis  dedi  j" 
cum  ihi  àecem  tpfos  fuijpm  dies  :  ve-k 
r»t  Poniimui  :  ùna  Cn,  VoUfiiis  ) 
aderat  ^afior    ttuts  unus,  7^llim 
aheviU.  et!(p^fiut.T<t  *,  S^êdiofum^  ^ 
é'  dimtd  i4$tykn4omm  hahebam.,^:. 
dùfMtd  iiéut'mf:  ^  Vé  PMnbis  erap> 
ftlentium,  ■  ^od  fupereji  ,  dii  juvent,^ 

>  Navcs  noD  fcptas.  * 
'  M' Remis  kiftriiâam;  '  •  ;  t 


•t 


.  nos  adhuc  iter  pet  Grdeiam  ftm*' 
ma  eim  édmiratione  fecinfus,  ,Nec 
mehetcuie  habefi  ,  qmd  adhuc  que  m 
àçcuftm  mprum.  Vidtntm  mU.no^e. 
m  ,  mftram  caujftn^  ,  &  conà^ionm- 
pfifeBiotds  fitx:  plane  ferviunt  exifi^ 
Wnfitim  me*<.  ^od  fuperefi  ;  (iive>(\ 
mm.  iUud  efi  T  dTaj.y'  «.'«fifflwm* 

-  #  'QiL^lrfs V.  Mot.*  '       l  r. 

■ 
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Varron ,  i  mais  ce  n'eft  point  dq  touc 
mon  avis ,  &  fai  fait  aiicmcm;  cancer 
yoir  à  Tcopliane  4  que  fon  Maidre 
Ae  pouvoic  mieux  faire  .^ue  de  demeu- 
rer en  Italie.  Il  faut  que  ce  Grec ,  qui  * 
a  tant  de  pouvoir  fur  (bn  efprit  »  le 
luy  falTe  comprendre.  J'ai  écrit  cettfc 
Lettre  le  £xiéme  de  Juillet  ,  le  même 
jour  que  je  fuis  parti  d'Athènes  ,  ou 
}'ad  été  doc  jours  entiers^  Pommios  9A 
arrivé  avec  Cn.  Volufius  -,  r  j'ai  aulli 
mon  Quefteui:  ,  &  il  ne  nous  manqiui 
plus  que  vôtre  ami  Tullius.  J'ai  dçs 
vaiilaux  plats  de  Rhode ,  &  d'autres  de 
Mitilene  ^  à  deux  rangs  de  rames ,  avet 
quelques  autres  bâtimens  miffi  à  x^m 
mes;  7  Les  Parthes  jufqu'ici  ne  font 
aucun  motivetneiit  $  Dieu  veUiUe  qwe 
cela  dure,  • 

J  :Noos  tvç/as  fcmiines  £itics  admira: 

dans  tous  les  cndroit3  de  la  Grèce  ou 

nous  avons  paiTé  ,  je  fuis  fort  content 

de  tous  ceux  de  ma  fuice  j  ils  me  psu*  \ 

loît  qu^iis  coiinoiflênt  mon- cataâere^ 

qu'ifs  entrent  dans  mes  interefts  ,  & 

qu'ils  ft  foui^ienneiicà  queHetmidyittfltfi 

je  les  ai.  pris.  Enfin  ils  m'ont  tpus  fai^ 

ijonneixr  jufqu'à  prefent,  &  j'efpere  j 

qu'ils  ne  fe  démeatirout  point  car  Ter  j 
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èene  femumebimê,  Nihil  enim  à  me 
ftri  jtà  viàeimm  »  m  fM  fit  delim* 
^ufjuii  locus.  Sia  iâ  fatum  profamt  > 
.pet  aliquîd  a  mbîs  fevitius.  N^nt 
4idhM€  Unit  Me  iuUes  funtm  ,  à* ,  fit 
Aéra ,  frafeimus  loUqumtum,  Sed  egé 
liane  ^  ut  JinguU  dicunt ,  àvi^Uv  *  in 
mmttn  émmm  meditatns  jum.  Pmnde 
PSténe,  fi  quid  fmrogâttm  fit,tutfis 
inveniar, 

Nunc  ndeû  ad,  qua.  mthi  mandas  \ 
in  pr^éSis  extufiaio ,  sis  quos  vtUs\ 
defmo.  Non  ero  tant  fXfn»foç  ^ ,  quant 
in  jifuleio.  fui.  Xenonem  tam  diltgç 
^ftùm  $»  :  qnod  ipfim  fintffe  (ten$ 
jii9.  Apud  t4trfin!em  ,  &  reUqttês  héf 
Kones  te  in  maxtma  gratia  pajui  ,  ^ 
hercuiè  merito  tuo  feci.  Nam  mihi  h 
fer ,  dixit ,  te  Jcripfijfe  ^fi\  miêi 
ex  ilUm  Utteris  reim  iUm  eur^  fuific^ 
juod  ei  fergratum  erât*  Sed  cum  l^A. 
Ihreit  mecnm  tgijfet ,  ut  petettem  à  vefi 
itv  Atiopag»  ;  t;vo^r«fc«mtoy  ^  uïi 

ierent  »  quem  f  çlj^ame  Pr^^m  /<r^ 

m  'Tblrraorfaoî.  h  Aaimi  fafpeaà  da« 
bii.   e  QecretaiB.  ... 
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j^emple  de  ceux  ^oi  fonc  en  place  a 
Wucoup  de  force  ^  &  je  ne*  leur  mu 
donnerai  point  de  mauvais  ;  ^  £  çe^^ 

IjoiEt  pas  ,  je  fçaurai  bien  y  me^re^ 
ordife..,  Jufqua  prefent  je  m  y  fuis  pris 
par  la  «loucèur  ,  &  cela  me  ^réulfir* 
alTcz  bien.  Mais  comme  bien  des  gens^ 
difent,  je  n'ai  de  fond  de  Vertu  &  éç 
delînterelïèment  oue  pour  une  amiée  $ 
i9.  ainli,  afin.  de  .  .4aver  mon  honneur  ; 
il  faut  abfolument;  empêcher  qu'on  ne^ 
,ipe  laiflê  en  place  .plus  long-^terops.  .  \ 

Je  viens,  maintenant  aux  affaires  que 
vous  mé"  recommandez.  Il  faut  cm 
vous  m'excufiex  fi  je  n*ai  point  fait 
Apuieius  Préfet  j  je  ferai  moins  diffi« 
cite  pour  toute  autre  ^  &  vous  pouvez 
Me  donner  qui  il  voÙ6.  plaira,  Xenoâ 
JK  m'eft  pas  moins  cher  qu  a  vous ,  & 
je  lîiis  fur  qu'il  en  eft  i>ien  perruadé,, 
J  ai  bien  fait  valoir  vôtre  recomman^* 
dation  à  Patron, ,  &  à  tous  vos^  £pi« 
curiens  j  *®  &  je  n'ai  fait  en  cela;  que  • 
vous  rendre  la  pareille  j  car ,  à  ce  que . 
ma  dit  Patron  ,  vous  luy  avez  mar.* 
qoé  dans  troii  de  vos  Lettrés  que  je.*  ' 
se  me  ch^rgeois  de  leur  ^ifFaire  qu'à« 
fa  confidâration  ,  ce  qui  luy  a  ISstit  wx. 
plaiiir  tres-fenûble*  Il  me  pria  d'abord* 


7©   L  i,B  E  R  V.  E  p  I  s  T.  X  r. 
feront^  tmmodius  vijam  efi  ^  Xtm 
»ùni  ér  foH  if  fi  fait  ont  ,  me  ai 
Hemmmm  fcribere  ,  qui  pridie ,  quam 
ego  À$be»M  ^em  ,  liityhtâs  fr»m 
pBus  em  ,jftt  is  ad  fuos  jer^ret^ 
fojje  id  fua  vohntate  feri,  No»  enim 
dîdfitiàM  Xeftû  ,  quf»  ab  Ario^agiiis 
imim  ■  Menim9  impetrari  mn  poJJeK 
liemnitu  autem  éuUjicandi  confiUttm 
^jecerat  :  ftd  erat  Patroni  iratus.  lU' 
que  firtpfi      eim  accHfate  t  mim 
epJloU  mfi  ad  te  exempkm. 


Tu  veKm  ,  PiUam  mis  vejéh 
eonfolere  i  i»dic^Q>  emm  tibi ,  t»  iUi 

tffhii  dixeris.  Accepi  fafciculum  »  in 
efuo  erat  epifioia  PiHa  abftuU  ,  apê» 
ruit  kgi  :  valde  fcrifta  eUaumrttAttç»  ^ 
Brundifio  quatihi,epiJîoUreddita  funt  '■ 
fine  mu  ,  tum  videlicct  data  ,  cum 
ego  me  nm  belle  h^erem,  Nam  iUam 
toiAeu^-dMv^  .excufatiûnem  ne  accepe-^ 
ris.  Cura  y  ut  omni^t  fciani  ,  fed  ma. 
xime ,  ut  vdtas, 

■  »  Dolenter.   b  Vulgaretn.  v.  Not. 
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de  demander  à  vôtre  Aréopage  ^  ' 
wt'ofT  csrf&c  le  Dçcrcr  *  qtnr  *^  cm  fsît 
ions  la.Préturé  de  Polyc.haxjnu^.- 
Mais  XènoA  ^  ctdt  6t  a  hit  compren- 
dre à  Patron ,  qu'il  falloit  auparavant 
en*  écrire  k  Memmitts  ,  qui  eft .  pard 
pour  Micilene  la  veille  de  mon  ajjpivée^ 
}!Cenon  étoit  perfuadé  qu^on  ne  pour>. 
roit  rieji.  obtenir  f^iis  le  confentement 
de  Memmius  ,  &  qu'ainfi  il  falloir  le 
prier  d'écrire  à  Athènes  qui!  ne  s'y 
pppofoit  point.  Memmius  ne  pénfe  plus 
au  bâtincienc  qui  luy  avoit  fait  deman« 
der  ce  Décret  »  mais  comme"  il  éft  fâ-< 
ché  contre  Patron ,  j'ai  cru  qu'il  falqit 
liiy  écrire  une  Ilettre  un  peu  pcellante , 
je  vous  en  envoie  la  jcopie. 

Au  refte  ,  confolez  Pilia  de  ma 
part  i  voici  à  propos  dequoi  je  v^us 
dis  cela  ,  mais  ne  luy  en  parlez  pas. 
J'ai  reçu  ua  paqu^çt  de  Lettres  »  il  y  ea 
avoit  une  d'elle  j  je.  la  prens  ,  je  1  ou- 
vre ,  je  la  lis  ;  elle  étoit  écrite  d'une 
manière  fort  touchante.  Si  vous  avez 
reç\jL  des  .Lettres  de  Qrindcs  ùm  ^'il 
y. en  eut  de  moi,  c'eft  que  )*Gtois  alors 
incommodé  ;  car  je  ne  voudrois*  pa^ 
vous  payer  de  quelqueXcufc  banale.  i  + 
Mandez^moi  biçn  des  pctuvelle$  ^Scàfuy^ 
uez^m'cn  fur  tout  de  vôtre  fanté* 


jfX  •        R  E  M  A  U  ct^u  »  •  : 

»   

REMA^RQUES 

'        ■  *     '  '  '  .« 

-  SVlk  LA  XI.  LETTRE* 

i  ....  . 

'  iyJLtêr  c9  Ciuji»  4t.  Cimi.  3  Ayanc  que 
toQtes  les  Tilles  de  TUalie  éuITenc  obtenu  le 
éioh  de  Bourgcoide  »  on  l*aToit  accordé  a 
tons  ceux  qui  auroicnc  exercé  les  premières 
ÀAaeiftratares  daos  les  tilles  in  Lactuin»  Ccùs 
peadant  loo  Confulat  ayoît  &it  accorder  ie 
an&ae  privilège  k  la  Colonie  qu'il  établit  à 
,C6nic«  Marccllas ,  àk%  le  commencement  de 
fon  Coafttlac  ^  a?oit  tenté  de  le  leur  faire 
êcer  ;  &  afia  de  montrer  qu'il  ne  reconnoiC* 
fois  point  pour  Citoyens  cen  qui  âTolent 
été  Magiftrats  i  Ctipte  ,  il  en  btee  un  l 
coups  de  verges  $  ce  qui  eftoît  >  comme  tout 
)e  monde  le  fi^aic  ^  contre  les  droits  des  Citoyens 
-Romains*  ^  ' 

Affimn. .  lit.  %.  B$U  CiviL  SmHûn.  Juliê* 

-  S2ji^n4  il  n*Aur9it  pas  eflé  MagiJiriU 
dMS  €9tti  ville  ,  du  msins  eft-il  éfung  Cû^ 
fonie  MU  4$tm  dû  Pi  $  uiufi  f$  r$mif  qui 
Vùmpéê  n*€n  fevM  pus  mùims  eh^qui  que 
ÇefsK  1  C*cft  que  Pompclus  Strabo  pcrc  du 
grand  Pompée  ayoîc  fait  donner  à  toutes  les 
Colonies  an  delà  da  F&  Je  droit  nommé 
jui  L0^iift        nom  menons  4e  parler.  .  I 

Afeêu»  jfn  Pp/iniunm 
'       7'  ff^'^^is  qf^e  le  premier  (  Pompée  )  ' 
f^^it  À  sUer  e»  EJ^mine  ,  muis  ee  n'efi 
%  fêiuf 
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iâ  tout  mon  Mvis.  ]  Il  avoic  cftc  nommé 
Gouverneur  d'Efpagnc  4és  fon  fccon4>Coa- 
fulat  ;  mais  il  s  citoit  cootcnt^  d*y  CDToyet 
fcs  Lîcuccnans  ,  fc  $*eftoic  toujours  tenu  en 
Italie  fo|i$  diâcrcns  prétextes.  Ciccron  ,  qui 
-avpît  alors  meilleure  opinion  ic  Pompée  qu'il 
ne  l'eut  depuis ,  croyoit  que  fa  prcfencc  fuf- 
firoit  pour,  fauTcr  la  Republique.  Mail  ît  fe- 
connut  dans  la  fuite,  elle  ne  ferroit  4» 
de  prétexte  àCefitr  pour  ne  point  quitter  fon 
Gouvernement  des  Gaules.  * 

Eundum  im  Hifpaniam  cenfui  ,  qugd  ji 
ftcipety  Civile  bellum  nullum  omnmê  MF- 
Ep.      Lib.^^  Fam.  ^ 

•  4.  Theophane.  iVoy&i  Rem.  .j.  fur  la  n 
Lettre  du  fécond  LircCr 

Volufius.  2  11  paroift  pir  li  TÎngtîe'me 
Lettre  du  cinquième  Lirre  des  Fam.  qu'il 
eftoît  lieutenant  de  Cîceron  ,&  non  pas  fo« 
Queftfur  ,  comme  lonc  cru  quelques  Com- 
mentateurs qui  lifenc  ici  ,  m#  CH.  Vplufiiêi 
t^ders^Ê  S^eH^r,  fans  Tirgule. 

6.  MiHUn$^q  Capitale  de  l'iflc  de  Lef- 
bos.  , 

•  7.  Et  quelques  0Htres  tmiim^Ms  auffi  i  r4- 
f^^es  3  Et  AUQjiiD  i^btm^$f.  H  y  a  ici 
daus  les  Manufcrits  une  gwmdc  varîctrf  ,  ce 

a  jettd  quelques  Commentateurs  dans  des 
conjçfturcs  fore  bifares.  Quoique  celle  dç  Vic^ 
tonus  ncfoit  pas  abfolumcnt  ûîrc,  du^moios 
clic  eftforc  naturelle  &  fait  un  aflèz  boafens- 
i^xcerou  s'eft .  fer? î  iencorc  de  ce  mot  dans 
«n^  autfe  tetcre  od  il  Pa  latinifé ,  in  Ph^yelum 
^tcofum.  Epîft.  16.  Lih.  14.  On  Toit  par  uu 
paO-agc  de  Polibc  qùe  srAdisf  iViW^i  fc  rrc. 
»on  en  gcnccal  pour,  toutes  forus  de  bici« 

TmtllL  J> 


mens  à  . rames  «hm^  ta  Comédie  d*Ariftà^ 
^phanc  intitulé  Achsrnes  M^i^^M^  (igaifie  e|& 
jgcncral  Nt^uticfis. 

\  ^.  C^^r  l*€X$mfle  de  uux  s[Hifo»t  tn^lm^ 

^dênmrAi  fptnt  Je  mauvais.  Il  y  a  dan»  (e 
^tcxce  ^^  ;^'  i?'  j^»''»  flt^  vrai  de  'dire  telle  e fi 

l»^Miêre£e  telle  .efi  chieftne.  lions  di^iB 
fiOF  'SFraaçoIs  uUp  mmitre  ^  tèl  vmUt  i.  maïs 

Ton  fcot  bien     il  feroicxoocre  la  polifefTc^ 

f|tte  CiceroQ  appliqpac  ûa-tel  proverbe  à  Tes 
iX^iepcen^  »  .fc  au;c  autres  Q(Hcici:$  de  i£i 

îfuite«.  ' 

.9.  Af4«.,  f^OTfWf  bUft^  des  gens  difent , 
fn*Ai  de  fond  4^  vertu  à*  de  definterejfement 
que  four  une  année*  3  C'cft  à-^ife  •  xomme 
4orfqii*oii  eft  dans  une  (icuacion  -Yiolence  ^  ott 
4lit  foulent ,  je  piiendrai  b}en  f  acience  pendant 
jin  certara  temps ,  maïs  pafTé  cela  ,  je  d'y  pnis 
plus  rcfiftcr  ,  il  en  eft  dc.^cmc  ,  dic  Cîccron  ^ 
'4e  mon  definterciremenc  >^  s'il  £ittt  fou^enic 
xm  trop  rpogiie  épreuve  •  je  faccomberaû  Je 
,n*ai  que  faire  d'aireçtv  ^u*ili|ic  ^feit  pas  pi^co- 
drc  cc'a  au  fcrieux» 

10.  JS/^  tçmvâs  Efifftriensil^r  RiLiQuoi 
^AROMES»  Touj»  le^  ^ammcDcarcurs  convica* 
4iênc  que  C\ect<m  f  ^e  ici  des  Epicuriens  » 
.mais  ils  fooc  ferc  p^ttpigcz  fur  la  fignificatxoa 
.propre  du  mot  par  ilcqjîcl  las  dciiRnc*  Lct 
,uns  veulent  qu'il.(igo»fic  des  gens  cfFcmîncïj 
d'autres ,  des  gcn^  pleins 4c  é^rce  te  de  ver* 
eu, 8c  aii.4je^iis  des^a(Qons«  D'autres  enfin^ 
prctendcnt  qu'il  fignjfie  des  gcps  groffitfs  fit 
.flupîdcs.  Pour  foutenir  des  fcntîiucns  fi  oppp- 
ifez ,  ils  dcbiccuc  une  érudition  curicufe  pouf 

"  cwi«cs  gcQS^  tnaU  i^c  eimiijieuie  ppm  cciv 
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Eal  liroac  ces  remarques ,  Se  qui  d'ailleurs  ne 
lie  rien  au  fcns  de  ce  pafTagc. 
tti.  De  d$$mml$f  à  Votre  Areepê^ge  qu^efi 
^Mjfae  U  'Demf  fui  0       fait  fius  U  »Bti^ 
tête  de  PofyehMnnees,,  j  Mcmmius  qui  ettoUr 
alors  exilé  à  Athènes  »  avoic  obtenu  de  1*A- 
Ycopage  la  paraiî(Uoa  de  faire  abâtre  ooe  ^co« 
le  d-BpkiiKC  pour  y  b&tir  ttoe  maîfoo.  Lee 
'Epicuriéiis  'tcitt  potir  ta  mémoire  de  km 
Maicre  ,  vouloient  faire  «re?oqaer  et  Décret* 
La  Lettre  que  Ciceron  écritic  la  deflTiis  à 
Memmius  »  cft  la  première  du  i)«  Livre  dei 
•Fam.     elle^eft  éaite  ayec  beaucoup  d*arc« 

•Ut  SHês  U  Ftiiufê  de  Ppfyekmmm.  ]  Lee 
Athéniens  marquoienc  les  ana^s  par  le. nom 
de  leur  premier  Magîdrac ,  qu'ils  appelioieoC 
ifX^'r*^  y  &  qui  chau^eoic  tous  les  ans  com* 
nèfles  Coafuls  Romam$« 

15,  Au  tefte  refjfole^  Pilit^  ^c.  ]  Il  y  t 
ici  quelque  miftere  qu'il  ncft  pas  aifé  de  de* 
vioer.  Manfice  croît  que  Piliaeftoir  alors 
Bptre  I  ^  qu'elle  aToit  mis  daos  le  paqu6c  dç 
Ciceron  ,  une  Lettre  pour  faire  tenir  i  Attî- 
cas  par  les  gens  que  Ciceron  envdyoit  à  Ro- 
me. Mais^  quoique  ces  deux  amis  vecuflèa^ 
dans  une  très  ^ande  familiaorté  »  cela  netli 
gueres  Jufqu'à  ouTrir  les  Lettres  d'une  femme  ' 
a  uà  mari.  Corradus  croit  avec  plus  de  Yrai« 
fcmblancc  ,  que  Pîlia  avoic  écrit  à  Ciceron 
pour  le  prier  d'engagés,  Atcicus  à  d^eurer  à 
Rome  où  elle  eftoit,  lans  luy  marquet  néan- 
moins que  cela  ylne  d'elle.  Mais  cette  con* 
jcAure  ne  fatlsfait  pas  entièrement. 

14,  ^e  ne  voudrais  p<u  'uohs  f.a^er  de 
fueljieexcH/e  bstuMe.  ]  C'cft  dans  le  même 
ieûs  que  Ciccroa  a  di(  dans  la  féconde  Lettre 


jltt  quatricfme  Li'^e.  Si  je  vûm  écris  mtà$ 
fpuvtnt  que  quelques  autres  de  'vos  amis  y 
'VOUS  ne  deve:(  ni  me  fouf^onner  de  négli- 
gence y  ni  mime  chercher  dans  mes  çccupâ' 
tioHs  d$  ji^êim^cx  enfer  i  quoi  fii elles  fcient 
fert  grandes  »  elles^  »e  le  ferant  jamaist  ajfe^ 
^c.  Voilà  le  yraî  Commentaire  du  paifage 
dont  U  s'agît  ici >  Icxcufe  banale  ccft  Tcx^ 
cufe  cirée  des  occupations,  i  il  ncft  rien 
4e  plus  fiipple  &  de  plus  naturel  que' ce  fens* 
fQS^lques  W  àt$  fm  habiles  Comtueni»* 

ÈPÎSTOLA  XII. 

CICERO  ATTICO  SAU 

» 

Egûtium  magnum  eji  naviga^ 

  r€y  Mque  menfe  ^intiU*  Sex^ 

$41  die  Ddum  Athenis  venimtiL  TriSfi 
Xion^  ^int.  A  Fiueo  ad  Zojleu^ 
venta  molifio  ^  qui  ms  ibidem  Nonit 
ternit.  D.  VIII  idus  ad .Ceo  ju* 
iunde.  Inde  Gyatum  fzvo  vente  ^  non 
adverfû  :  Scjrum ,  inde  Delum  ,  utro-^ 
quéxitim  ^  quâm  vellemua ,  curfum 
tonfecimH6.  Jm  ,wfii  a^faxx^  ^  Sh(h. 

p  Slaves  QOB  fepras» 
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rcurs  en  ont  cherché  un  autre  \  c'cfl:  quelque, 
chofe  de  curieux  q^uede  voir  les  ^garemeos^ 
dans  lerqueis  ils  oac  4onné  cq  expliquant  ce 
n9kmitfi%%  êxcufriiomm  du  tette»  Nij^atJ'piVs 
c*cft  une  a(remb!éc  de  gens  de  la  campa* 
gne,  6c  il  fe  prend  en  gcncral  pour  une  af-*^ 
fcmblée  de  gens. du  commun  >  ainfi  le  fen^ 
conduit  nacurcUment  à  entendre  par  nfi'dtutfim 
êxcUfathnem  une  czcufe  commune  k  tri-* 
vhde,  •  • 


LÈ  TTRE  XII. 

Adême  année  lox. 

*  -     •  . .      *     \       '  • 

£^  eft  «ne lerribk^hofç  que  la  Mer^ 

V-/&Vcèla  att  rtiois^de  Juillet.  En  fîx  » 
jouis  nous  n'avons  pu  aller  que  d'A- 
thènes à  Delds.  ^  Le  fixiéme  de  Juillet, 
nous  eûmes  le  vent  fi  contrai le.  que 
nous  n  allâmes  que  du  Pirce  *  à  Zof-; 
îcre  ,  3  où  nous  fumes  obligez^,  de  fé^ 
journer  le  fept.  Le  huit  nous  allâmes  à 
Ceo  4  par  un  foj;c  beau  temps.  De  Ceo 
à  Gyaxe  f  nous  eumesr  un  vent  très 
fort  ^  mais  qui  nîeftpit  pas  contraire.  Il 
nous  mena  les  deux  jours  iuivans  à  Scyw 

D  iij 


y  s  1 1  »  «  R  V.  E  p  r*T..  X  • 
diorum.  Nihil  quoà  minua  fiuÛitmi 

ferre  fo^it,  Itaque  erat  in  animo^ 
mhil  ftjlikâfe  >  "Delo  nte.  me  mevere  ^ 
m  fi  miné  dn^um^f  Hfta  *  vidif- 

{m* 

m  Cacilmmam  fccundos  ûimt* 

De  MefpiUâ  ad  u  J{mm',.iitaiidi- 
Vf  ,  de  Gyaro  deS  UnerM*:  &  id  î/»* 
fum  confiUitm>nofirmn  ettam  ad  Hû/-i' 
'  tet^tm  .*  emi  qiUUem  valde  wvtiya^ 
vienf-b  fidtitM^de  ejm  juâieii  fermé* 
»ibui  ,  ^  mherctile  eupm  de  Rvif;* 
fiam  litteras  exJpeS^o ,  7roAmx4)T«por  ^ 
qftidem  fcriftét ,  (  quemam  meâs  amk. 
'ihallimete  nojiro  petveltUdi  Ubros  Y 

ejUfmodi  thquam  UhetM  ;^.  ex  quiïus 
ego  ,  Kon  quid  Jiat ,  (  id  vel  Hele- 
mus ,  <vir  gravifimus  ,  pôtefl  efficere , 
(liens  tUM  )  fed  quid  futMmm^  jh» 
Etiam  eum  hxe  ieges  habelnmits  Con. 
Jules.  OmnU  prjpicere  foteris ,  de  ef- 
fare,  de  Pâm^eio ,  de  ipfti  judiciis., 

b  Condolebanii . 

«  Vcdecet  viram  traftandasHeip.  perîtam 

Hofira  Mfiem  negotU^.qtténùim  Rt* 
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ï:rvRi  V.  LifrKt.  Xlï.  75^' 
ôc  k  Delos  un  peu  plus,  vite  qtie 
nous  n  aurions  voulu.  Vous  fç^vcz  ce' 
que  c  eft  que  lesTàifiëaux  plats  de  Rho*- 
de  ,  ils  jie  font  iiullementî^fûis  dans  un- 
gros,  temps./ Airifi  je  n'ai  poîntf  envie 
dé  me  preÛèr  >  &  je  ne  parcîrai  de  De-* 
hs  qti^aptés  àvmr  bien  confulté  cbtttes^ 
fes  girouetes..-  ^ 
J'appris-  à  Gyare  Sailairè  dé  MeiËu* 
la ,  7  &  je  vous  en  écrivis  au/fitot.  Je- 
m'y  intère(ie  fort  y  Sxâ  toùt  par  cap«; 
port  à  Hbrtênfîus ,  à  qui  jai  aufïimar-' 
qué  comnient^-  ft  croypis  qu'il  falloit^ 
défendre  cette  caufe*'  Mandezi^moi  ce 
:  que  Toii^tt^de  eétteatfaire,  6cenqtiel^ 
'  écatfbnc  celles  de  la  I^epubliquè.  Mais 
{  <^e'  vâtrè  Lettre  ie  fente  de  la  kéhire 
que  vous  faites  avec  Thalltimete ,  ^  dè 
j  mes  Livres  de  Politique  ;  ,?  &  qu'elle 
m  appremiemon  feulement  ce  qui  le  paf^ 
"  fe(  vôtre  <Slieritl^felen1tf4  Kotniîîè  *îm^ 
portance  m  en  apprendroit  bien  autant  ) 
mais  ce  qùi  doit  àf river.  Les  Con« 
d  &ls  feront  élus.  Ibffque  vous  recevrez 
\{  eiette  Lettre  -,  &  voûs  p'ôufrez  jager  ai- 
^  fement  de  ce  qui  regarde  Ctfar  ôc  Paâ*;' 
pée  ,  aufli  bien  qut  dé  1  événement  des  ' 
pjocés  criminels.  -      .  - 

Puifque  Vôus  ne  pittirez  pas  fîtôc ,  je  < 
'  D  iiij 


Digiiizeu  by  LiOO^lc 


t«>    LiBBB.  V.  EplST.  XII. 

mx  cmmoraris  ,  amabo  te  ,  extttcà. 
Cui  rei  fugcrat  me  refcribere  ,  de  frite 
httrum  flâne  roge.  De  aquâ^fiquiâ 
fotem  fieri ,  eo  fis  animo  ,  '  quo  foies 
ejfe.  ^uam  ego  citm  me  a  fionte,  tum 
iuû  fermcmbui  apmo  fknmi,  Efg» 
•  âUef  uid  confieies.  Fmered  ,  /  quiâ 
ihilippus  togmnpi^  quodin  Juan  fr- 
ètes t  id  velim  faeias.  M»ra  ferthMtr 
ad  te ,  cutn  confiner*  :  mnc  eram^lth 
ife  iif.medtû  mm,  • 


REMARQJ(JE&  . 

SUR  LA  XII.  .  LETTRE. 

'•T^  La  principale  <lcs  Cydades  daot 

-L/1  Archipel. 

1.  ]  Tout  le  monde /eau  que  cVcoîf 

le  Port  d'Atlicnes. 

j.  2  i>^ere.  ]  Promontoire  de  rAttîquc. 

4.         •}  Ifle  ^de  la  Mer  Egée  nommée 
auffi  Cea  ou  Cl  a  ,  Patrie  de  Simonidc. 
^  5-  Gyare.  ]  Autre  Ifle  de  la  Mer  Egée  fore 

JDCUhc. 

,  é.  Scyre.  ]  L'une  des  Cydades. 
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LiVRt  V.  Lbtt.  Si 
.Tôus  prie  de  finir*  mes  affaires  àupara^ 

vanc.  Quant  à  cec  ouvrage  de  brique 
fur  lequel  j'avois  oublié  de  vous'faird 
réponie  ,  ^e  vous  prie  d'y  faire  tra- 
vaiUer«  541  y  a  moyen  d'avoir  de 
l'eau  ,  cela  me  fera  beaucoup  de  plai- 
ÛT  'y  VOUS  avez  fore  augmenté  ie  goût 
que  )  avois  pour  cela  ,  &il  faut  que  voua 
m'aidiez  à  le  contenter*  Si  Philippe  a 
beibin  de  votre  crédit  dans  fou  afraire  , 
je  vous  prie  de  le  fervir.  Mes  Lettres 
feront  plus  longues  lorfque  je  ferai 
plus  fixe  ;  jè  fuis  maintenant  au  miliea 
de  la  Mer,  ►  ^ 


Il  ayoit  efté  accufé  de  s  cftre  fcrvî ,  pour  par- 
YCDir  au  Coaiulat,  de  moyens  défcodas  par  Ici 
Loix,  Cette  accufadoo  n'eftoir  qae  trop  bica 
fondée  comme  on  a  tu  dans  le  quatrième 
Livre  ;  cependant  Hortenfiirs  fon  oncle  ayant . 
flaid^pour  luy  ^il  fut  abfous  dans  un  premier 
jugement.    Mais  l'accofaceur  ayant  obtenu, 
qvr  OQ  iaftruîroit  de  nouveau  fe  procès  ,  i'^r  « 
loqueâce  Se  le  crédit  d^Horimfiiis  ne  purene 
le  fauvcr  cette  féconde  fois  ,  &  îl  fut  banai  ^ 
comme  Tavoient  cftc  Mcmmîus  ôc  Scaurus  fc^  » 
Compctiteurs.  Demitius  Calvious  >  ÇollcgttÉn 
de  Meffala^.fic  qui  n'è coït  pas  anoios  coopa^»^ 
Me  que  luy  ,  ne  fut  point  mis  en  Jviftice  9 
fifce  qu^U  alla  inunediatement  après  ^6m\ 

D  V 
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Confiff u  JcTTir  dans  les  Gaulçs  foas  Cefar^ . 

.lUt  6*  4^  Lik.  Sii  Fsm.  VM.  Mmx.\ 

8,  -.  De  i»«  Livres  "Je  tPûUtiifHi  '.  ]  Ct  font  r 
les  fir  Livre*  Je  la  RefHb.tique  ,  dont  îl  a .. 
d^j:aj  parlé  daos^  U  fixtéme  Lettre  du  quatrième  - 
Line.  Il  ne.  nous  ea  refte  que  .quelques  firag^- 
siens*  • 

'   p:  ThmllumM.  3  C'cftoît  quclqu'Efclayc  . 
OH  Affiranchî  qui  cftoît  homme  de  Lettres 
comme  Atcicus  cet  avoit  pluficurs. 

£PIS'XQLA\  XII L- 

CICERO  ATJJCO  S  AL. . 

r 

E Phefim  ve^îmM  A,  D.  xt.  Kal.  . 

.  fimo  poji  fugnam  £av(U4m.,-  Nav/gO' 
vimus  Jiife  timoffi-  (jr  ftnt  nmfcA  : . 
fed  taxdiMs  prdpter  aphra^ùruffh^.Rhû^ 
aiûmm  4)iée0ii$tatem.  Ver  omotrfu  le- 

dîhm  tmltittédine.: ,  qiu  mihi  jam  Sa-, 
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LA    XÏÎ.    LETtR^;-  S^^ 
firtAnce  m  en  ^ppnndroit  èien  Mutsnt»  ]  Jo- 
iii'jmagîne  ,  fur  ce  que  Ciceroo  die  ici  de 
eét  Hdlenias  c  eftoic  qaelqQc  nouYe^' 

lîfle  de  prôfcffioo.'  « 
,  H.  Ai^  milieu  ^ie  la 'Mer,  ]  On  voie  pa^, 
le  copimenccmcoc  de  cecce  Lccue  que  Cice« 
fon  cftost  encore  à  Delos  s  il  dit  qu'il  eftoit 
«I  mJiû  mmri  '^  p;irc<^  que  cçtcc  Ifle  eft  aa  ' 
xnîlleu  de  PArchipel.  AtQfî  oo  oepouvoic  pî^s 
traduire  eo  pleine  Mer  ^  cas  cela  ^oic  Wk  ' 

jfc?Q(^«^fft?^(Vt  iS^y^i^iv  jfty^c^ft  '^sQàrn^ 

\ 

-  Jà  E-  'X^.  Ti^  R*  JB-  Xllir- 

^  m 

Même  afmti  -joX.' 

l^Arrivai  à  Epfecife  le  ix.  de  Juillet;le 
J:5  éo^^ur  depuis  la  bacalle  de  Boui^^»-- 
I^s.  ï  .Nous  n'avons -point  éc^-incGm- 
v&ùà(^7^\,.&a>xsoX&  n'av&na^^^oiica'^aacani  • 
dànger  y  mais  nos  vaiflèaux  *  plac^  nous  ^ 
oftt  empêché  d!àllër  aaQi  vîfô  que^oos^^ 
laurions  voulu.. Je  ne^  vous  pirle  JSpinc  - 
dt^  dcp\iiattiiEMis  que  lès  viflles  fo^uic  en^*^^ 
V6yées ,  .du  grand:  noinbre  de  pêrloiines  - 
qtti  fdiit  Vénus*  au  Aè^rit'^t  x&m' ^ 
du  concQUrs  extraordinaire  de  peuple^ 


f^e  LlBBBL  V.  £pt«T.  XIII, 

qufd  ad  me  attinet  ?  verimtamen  cum 
decumam  ac  fi  vefUffim  cum  tmfeno^ 
Guâ  quafi  Ephefiê  trMm  fe  detcres 
X  thtukrunt  *  ex  quo  te  intelUgere  cerio- 
fcie ,  imltorum  aiin»mm  ofientatianes' 
meéU  mne  in  J&fiinmen  ejjjè  a^ibt  i^ 
tas.  Sed ,  ta  (pero ,  »$em»r  ea  fdé^fira^ 
quam  a  te  Mdtcimus  }  tmnihufquc 
fatîsfaciemus  5  dr  e»  facilius ,  quod  in 
ifoftm  pfûvineia  tMfe&£  fitm  foBm» 
ms.  Sed  haBenus ,  pufertim  cum  cœ» 
nanti  mihi  mntfam  ÇaJUifts ,  fi 
PiOde  poficifà,  ^ 


75^4  negothU  IB^heJlcuu  mihi  fu^ 
funt  2  thermoqu^  ,  tamerfi  ante  ad^ 
n^entum  mum  liherdi^ime  trat  pûUi- 
0tu4  tuis  ommbiés  >  tamen  Philoge^ 
mnk&  Sakm  tradidi  Afollonidie»^' 
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fut  tout  à  Ephefe.  Vous  en  aurez  peut^  * 
être  appris  quelque  choie ,  ou  vous  ne 
vous  ibuciez  gueres  de  ce  détail.  Je^ 
vous  dirai  feulement  que  les  Fermiers 
de  la  République  m'ont  fait  autant 
d'honneur  qu'ils  en  auroient  pû  faire 
au  Gouverneur  de  la  Province  ,  î  & 
que  les  gei^s  du  pais  m  ont  témoigné 
autant  d'affeftion  'qu'à  leurs  propres^ 
.Magiftrats«.  4  Vous  concevez  par  là  ^ 
que  voici  le  temps  de  juftifier  par  ma 
conduite  ce  que  je  foutiens  &  dont  je 
me  fais  fort  depuis  tant  d'années  , 
mais  je  profiterai  de  vos  leçons  ^ 
&  je  ne  defefpere  pas  àvec  ce  fecours 
de  réiiflîi:  ^fur  tout  depuis  que  j'ai  ap* 
pris  que  les  villes  de  mon  Gouverne- 
ment pnc  £suc  leurs  Traitez,  avec  ceux 
qui  tiennent  les  Fermes.  Ceftius  ne  me 
Âonne  pas  le  temps  de  vous  en  dire  da- 
vantage i  il  m'eft  venu  dire  j  comme  yt  • 
ibûpois,  qu'il partoit  la  nuit  xtrêihe. 

Je  me  luis  louvenu  des  petites  com. 
SDflifioœL  que  vous  m'aviez  données,  pout 
Ephefe.  Quoique  Thermus  ^  eût  déjà 
fort  bien  reçû  vos.  gens  avant  monar- 
rivée  ,  je  n'ai  pas  lailfé  de  luy  prefèn- 
ter  Philogene  &  Seius ,  &  je  luy  ai  re- 
«BBunandé  Xénon  d'ApoUonide,  7.  Il 


urea  rationem  VhUegenî  pemutatid^  - 
Ms  ejus ,  qptatUecHmfùi  \  edhdf, 

Jusc.  ^sqgt  haâems,  Redeê^' 
^  urhdfM,  Ver  fortun^s^.  (  qucniAMr 
È^mx  mânes  )  ,fnnmm  ittml  prafuici  ' 
M^àe  fnemtff»  f^ffi-,  ut  fmus  An-- 
mi  j  ru  intercâUty  qutdmi  Veinele^ 
exhaurh  mea,  mmâau  ;  maxime^ue  p 
fuid  p(fufi\  de  illo  demejfco  ,  fcru~ 
fulttm  quem  non , ignoras  ^  deinde  de' 
Ca/are  :  CHjBfimcupiditatfm  te  âuç. 
tore  irmbuii,  m4^me  ptget.  Et  ^fi  irh 
teUigis  fifam.^mettm  fit  y?/«;^.  * 
rt  ,  quid  in^^Rbp,  fiât  :  fiu  auiem  l' 
imme  vero  etram  auid  fHtuium  Jit , 
perferibe  Mmé  om/»U%  feddUigemifi 
ftme  :  in.  primis  eequid  jrtdsmntm 
JtAtus  Aut  facimm  ,  'mt  ftUnr«ru»^> 
etiam  laboret.  De  aqun  ^  finutê  efi  , . 
^qtfid  Bhllippus  Aget  >  animadvertat* 
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m'»  promis  de  faire  tout  ce  <{ue  vous-^ 

fouhaicez^ .  J  ai  âufli  donné  à  Philogene  - 
k  compte  de  llargçntqae^ousrm'aVezr: 
avancé»^  • 

Maisen  voilà  aflez  .  là-deflus  ;  je  re- 
iriens  aux  a&ires  *  de  Rome  ,  pmfqae  - 
vous  ne  paccez  pas  fîtôt ,  mettez  aupa- 
ravant toutes  chofes  en  état  .pour  me 
faire  donner  un.  SuccefTeur  au  bout  de  - 
mon  année  ;  tachez  «lême ,  s'il  iè  peut,  ^ 
qu'il  n  y  ait^point  A'ifrtcrcaUtiofî.  Finifl  ^ 
Ùz  aum  lés  autres  affidres  que  je  vous 
ai  recommandées  ^  Xur  tout  celle  que, 
fil  Cl  fort  à  coeur ,  8  &  celk  de  Cèfar ,  , 
afin  que  je  puiffe  confcrver  avec  luy  ; 
les  engàgeniens  q\^  vous.  m!avez  £ùç 
prendre.  Enfih  ,  cbmfne  vaw  fçavez 
combien  je  m- interelïe  aux  afïaires  de 
là  République,  contentez  ma  curiofité  i  ^ 
fir  mmdez-^oi  tout  ce  qui  fe  palTe  : 
^e  dis- je  tout  ce  qui  Te  palTe  ?  il  faut 
me  prédire .  Ibut  ce  qu»  doit  arriver. 
Parlea^nioi  fur  tout,  des  procès  crimi-- 
nels  9^  qui  font  déjâi-^jùgez ,  &  de  Té^ 
.  ceux  qui  doi>(ent  bientôt  letre* 
Je  vous  prie  aufïï  de  voir  Ci  Philippe 
{^vaille  a  me  faire  avoir  de  Teau.  .  . 

* 


■  < 

«      ^  *  •      •  *  .  '  «  •  t  k 

REMARQUES 

SUR  LA   XIII.  LE  T  T  RE, 

■•  •  •  • 

j,T  E  cinq  cent  foixantieme  jour  dtpuis 
JL^«  bAttUiïe  d$  BûuilUs.  ]  Ciodias  avoit 
elle  eue  par  Milon  auprès  de  iBoiiilIcs.  Gicc- 
roa  en  dacaac  aÎQÛ  £à  Lettre  9  veut  faire 
cntjCBdre  que  cette  ^pct  avoic  cfté  pac 
rapport  à  lay  un  auHi  ^rând  éTeoement  c\pc 
pourroîc  eflrc  dans  rHiftoîrc  une  famcufe  ba» 
taille;  C'cd  dans  cette  penfe^e  qu'en  datant  la 
première  Lettre  du  fixiéme  Livre  ^  il  dit  fpft 
Leuffricam  pugnjtmyyouUnt  marquer  que  la 
mort  de  Clodius  luy  avoit  faîc  autanç  de  piaf- 
ût  q,ue  la  bataille  de  Leudres  avoit  acquis 
^e  gloire  ^  Tbebaios.  Il  dit  ^'ailieurà  pûfi 
ft^gnsm  B^viUam  y  parce  q«*en  ef&c  il  y 
eue  une  efpece  de  combat  ei^trc  les  gens  de 
Milon  &  ceux  de  Clodius. 

t.  SMmûs.2  lûc  fort  connue  ?i9-à*f!s  d'fi* 
ffaefetf 

3*  Fermiers  ék^la  Rêpfêbli^ue  m^ont 

Jkit  MtAnt  dkhonntut  qté*ils  €n  f^Htêient  fi$ 
frire  au  Gouverneur  de  ta  Prevince.  }  Di- 
cniiiAKi.  On  les  appel loit  atnfi  ,  parce  qu'ilf 
afFcrmoîent  le  Dixième  que  les  Terres  d'^fic 
dévoient  à  la  République.  '  ; 

Ae  Ji  n/ent^em  cum  imferia.  Ciceoon  droit 
eum  imperio  ^  mais  non  pas  par  rapport  à' 
Epbcfe. 

4t  Us  gène  du  J^ay^  m'ont  um^igni  an^ 


r  : 
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SUR  LA  XIII.  Lit  T. 

tMt  d'affêâion  quÀ  leurs  propres  M^gîfirats.^f 

GRitCI    (^ASX    EpHBSIO  PRiBTORl  ftC.    Oil ' 

fçaît  que  les  villes  Maritimes  de  l'Afie  Mi- 
neure eftoieac  des  Colonies  Grequcs,  leur  pre- 
mier Magiftrac  s*appelloic  'AVx^v  i  ce  <^Q€ 
les  Latins  rendent  toû jours  par  PrAt^r. 

f.  Qsie,*voici  le  temps  de  juftifier  par  m0 
eûndutte  ce  que  je  feutiens  i  ijf  daut  je  mé 
fais  fêft  depuis  tunt  d^années.lPout  enxcnirt 
cet  endroit  ,  il  faut  fe  fouvcnir  que  les  Fer* 
mes  de  la  Republique  y  cftoient  tenues  par  les 
Chevaliers  Romains.  Ciceron  avoir  toujours 
foutenu  qu'il  eftoit  très  important  ponr  la  Ré- 
publique de  ménager  cet  Ordre  ,  qui  eftoic 
devenu  très  puifTanc  par  les  grandes  riche/Tes 
it%  Particuliers  qui  le  compofoient.  Il  y  avoic 
très  bien  rëuffi  pendant  fon  Confulat,&  les  avoie 
mis  dans  les  interefts  de  ceux  qu*on  appelloic 
OPTiiyiATES  lis  gens  du  bon  parti  ou  les 
Grands  ,  parce  que  la  plus  grande  partie  de 
la  Noi^leflc  en  eftoiç.  Gtceroa  avoir  vfi*  avee 
chagrin  que  Cefar  avoit  profité  des  faufTes 
démarches  de  certaines  gens  ,  &  entr*autres 
de  Caton  ,  pour  mettre  les  Chevaliers  dant 
les  jnterefts  s*  &  il  avoit  ^condamné  hautement 
lafcrmcic  mal  cutcndue  de  ce«i  qui  n'avoicnt 
point  voulu  avoir  égard  aux  demandes  dc' 
gens  quMl  eftoit  fi  important  de  ménager* 
Mais,  il  alloit  lay-même  fe  trouver  dans  ua 
pareil  embaras  ;  car  il  eftoit  très  dîficile  à 
un  Gouverneur  de  Province  de  fayorîfcr  let 
lermiers  ^  fans  que  les  peuples  en  foufFriiiènt  ; 
ou  de  rendre  juftice  aux  peuples  ,  fans  mé- 
contenter les  Fermiers. 

V.  Les  Lettres  17.      18.  du  premier  Livre^^ 

Thermm.  ]      Minutios  Tbermus  Cou* 


jf:0>        K  £'  M'  A   K  Q^V  E  S\  , 

vtrnear.  d'Afie»  Il  aToit  efté  Prêteur  l'an  jàlBfi 
-  foos'^Ie  Coftfulat  de  Mcffala  te- de  Domhîas- 
Calvinus;  C*efloît  la  féconde  année  qu'il  goa* 
mnoic  cette  Pi'auioce  ,  Ciceron  luy  écrivie 
pendant  ce  temps-là',  ptufieurs  Lettres  de  re- 
commandacîon  ^^^i  font  daos  le  treizième  Li<i 
vre  des  Fam. 

7.  Xénon  drAPpoUonidê  ]  VHÎc  d'Afiç.Cî- 
ceroQ  ié  dèfigneamfi^  pour  le  diftioguer  da^ 
Xénon  d'Athènes  dont  il  a  parlé. 

a;  L'àjfaire  que  f  ai  fi  fort  4'  cœur.  ]  C*cft* 

tol^onrS'do  mariage  de  fa  fitie  ^uât  parle 


EP  I  S >T  O  LA  XI V^; 

-  •  _  - 

ANte  quam  aiiqM  loto  cimfidero^ 
neque  long/u  k  me ,  neque  fem^ 
pr  mai  nwm  litteras  exj^eefàbts.  Cur»! 

bfi-  NwK  Uer  eû»fiieiebanm  dft/t»fa 
fMlveruUnta  vU.  Dederam  E^hefo  prt'i 
Me  rhat  deduTrallîbus.  in  mvtmU- 
meâ  fûre  me  futAâm  KàL  Sextilibus^ 

«  0 

*  « 


Digi^ized  by  Google 


efl  roots  couverts  ,  comme,  dans  plufieowMr 
ifcs  endroits  de  ce  tivrc. 

D#i  PC#rij  *r«»i»*/*  î«» 

aJant.  celle- ci-  ,  . 
rfooear  des  ittgcmenî*  On  avoit  mis  en  Juttr- 
T^^G^  pfrfônncs.  de  dîftinftion  .  qu'oa. 
accîfoit  de  Veftte  fcrris  de  '^/^J^.^;' 
das  par  les  Loix  pour  parTenir  «»•  5J*g«'*:. 
nres^  C'eftoit  dé  ces  Pïoctfs  criminels  qne 
€iceron  foohaîtdît  dWir  des  noOTclles  , 

by  écmil  alors. 


LE  TTRE  Xl^ 

Î Ufqa*à  «eqne  je  foffe  quelque  fêjçur 
mes  lettres  feront  toutes  aflez  cour- 
tes ,  &  fouvent  ne  frtont  pa&.de  mai 
main. .  Noue  ^larchons  avec unecha-- 
leur  &  une  pouflîef  e  très  incommodes  y, 
të  vous  icxivis  Wec  d'Ephèfe ,  vous 
écris  aujourd'hui  de  TraUes.  Je  compte 
d'artivèr  dans'  inqj»  Gou-vernement  le. 
premier  d'Aouft  ,  fouvenez^vow  Mctt- 
que  c'eft  de  ce  jôttt  là  que  mon  mi- 
tii»  rO>mm^nrj>rA  -k  coucic. .  Heuneyio^ 


gi   L I  B  E  R  V.  E  p  I  s  T.  X I V* 
t/fiàtumv      cûfmmvetû.  l'amen  i»^ 
urea  h^^c  ,  quA  veUem  y  mihi  ajf^re^  - 
^  hantUY  :  fnmum  otium  Parthicum  ^ 
de  in  conféra  fa6itones  Publicanorum^ 
fojlremo  feditio  militum  fedatà 
Afpio  )  Jlipendwmque  eis  ufque  md 
jdus  ^int.  ftrfdutum. 

Nos  Afià  accepit  admit abiUter.  Ad^ 
Hjentus  mjlernçmini  ne  minimo  qui^* 
dem  fuit  /umptui.  Spero  meos  omnU  ^ 
fervire  laudi  mea.  T men  magne  ti^ 
more  fum  :  fed  hene  jperamus.  Om^ 
ncs  jam^mjlri \prdter  Tullium juum 
njenermt.  Erat  mihi  in  animo  reÛd 

« 

nos  juri/diBieni,    .  / 

*  * 

c  ét  Mandatam  ic  «aaù,  t.  Nor.        -  - 


T»  ,  veUm  y  fi  me  mhilo  mîmi 
noHi  atriofum  in  Réf.  quâm  te  »  feri' 
h  as,  âd  nu  emnia  qua  fi»t ,  qua  fu- 
tura  fint.  Nihil  mihi  gratius  facere 
f  ûtes  :  nifi  tumen  ii  erit  mihi  gfatijfi'- 
emtm  fi  qtu  tibi  r^audavifenfecms  i  m 


s- 
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Livit's  V*  Lett.  XIV.  9J 

jnenc  je  trouverai  les  chofes  en  bon  étac^ 

car  on  "me  mande  que  les  Parthcs  ne 

font  aucun*  mouvement  )  que  les  villes 

ont  fait  leurs  -Traitez  avec  les  Fermiers 

la  République  ,  qu' Appius  à  ûppsài» 

la  fedition  qui  s'étoit  énvxQ  daiis  le 

.  Camp  ,  &  que  les  troupes  font  payées 

îttfqu  au  quinzième  de  Juillet, 

Nous  avons  été  reçus  èri  Afîe  avec 

> 

de  grandes  marques  dafï^âifon  ^  auifi 
n  avons  nous  été  à  charge  ni  aux  villes 
niiiux  moindres  ParticnUers.  Tous  ceux 
de  ma  fuite  m'ont  fait  homieur  jufqu  a 
prcfènt  ;  je  crains  toujours  qu'ils  ne  ie 
loutiennent  pas^ ,  cependant  j  ai  lieu  de 
bien  efpereir.  De  tous  mes  Officîèrs  3  il 
ne  me  manque  plus  que  votre  ami 
Tullius.  Je  m'en  vais  droit  à  mon  ar- 
mée ;  &  quand  fmtsà  achevé  la  Cam^ 
pagne  ^  je  réglerai  pendant  Thiver  le^ 
a£^res  de  mon  Gouvernement. 

.  Vous  fçavez  que  je  ne  fuis  pas  moins 
ayide  de  nouvelles  que  vous  ;  mandez 
moi  donc  tout  ce.  qui  fe  pafïè  ,  &  ce 
que  vous*  prévoyez.  Rien  ne  peut  me 
faire  plus  de.  plaifir  ,  fi  ce  n  eft  d'ap^ 
prendre  que  vous  avez- termihé.  Iqt 
a0àires  que  je  yoiis  ai  recommandées  ^ 
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T,  vn  B'A  II.  E     s  T,  XT. 

JHs  nwil  eJfe  fcarius,  ilahes  eptjlolam 
igU4  fitiUtfes  twnt»  . 

•  Accanoai  domcftioun* 

■»  ■- 

m 

EPISTOLA.  XY. 

ÇtCEUO  A^TTI^'O   S  AU. 

-  T    A^dice/m  vem  fridîe  Kal,  Sext, 
'  1  jCX  hoc  dte  tlmmm  mm  move- 
bit,  Hthil  exoptâUui  '  -ddueniff  meo  » 
4Ùhil  airiHs,JSed  tfi  imredibilt ,  quam 
me  negoiii  tddMt^  Non  habet  faits 
magtmm  esmptm  iUe  tibi  igtt^ 
tm  eurfas  éuumi  ,  é*  wàutfinët  me* 
'  fr^Unt  operâ  teffàt,  ^»fppe  jus  Lao' 
dicea  me  dicere  ,  tum  Rom*  Flû' 
$fus  dfcdt  f      cum  exenitum  nofier 
âmims  lndteât  ta/Hum ,  me  nomen  ha- 
bm  duâm»  legiotum  £xilmm  î  dem-  • 
€pte  hât  no»  dejùkrê  :  lucem  ^  forum  ^ 
wiem  •  demum ,  vos  defidero.  Scd  fe- 


3 


XaviiÉ  T.  Lett.  XV.  9^ 
Ac  iur  tout  celle  qui  legarde  la  per^ 
îTonue  du  monde  que  Je  chéris  le  plus, 
^Ceece  Letcre  <{e  reflè&t  «du  jnouvemenc 
i&  de  lembaaas  du  voyage  ;  je  vou* 
Reniai  pins  ea  détail  dans  ia  fuite. 

LETTRE  XV. 

II.  fuis  arrivé  à Laodicée  ie  dernier 
de  Juillet,}  fouvenez-vous  que  mon 
année  a  commencé  à  courir  de  ce  jour 
là.  K  J'ai  été  roçû  dans  mon  Gouver* 
nemcac  avec  toutes  les  demonftrfitions 
podifaies  de  joye  &  d'aâTeâion  y  cepei^T 
dant  vous  ne  iiçauriez  croire  combien 
je  fuis  déjà  las  du  métier  qae  je  faisu 
!Mon  efpric  fe  trouve  ici  rei|èré  dans 
ides  bornes  trop  étroites  ,  &:  le  princi- 
pal de  .mes  talens  «demeure  inutile.  Le 
t)cl  honneur  pour  moi  de  juger  les 
.aâaires  de  Ljaodicée ,  pendant  que  Plo*. 
tins  *  juge  celles  de  Rome  •!  &  de 
commander  deux  mediantes  Légions  » 
pendant  que  notre  ami  3  a  une  Â 
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yc?   Li.»E«.  V.  JE,  p  I  s  T.  XV.  . 
f/m  ,  ut  fûtero  :  fit  mtéh  annmmi 
Si  proragdtttr ,  a^um  eft^  Vemm  p^t- 


'  S^AtU ,  i{uiâ  hit  Agim  f  Ua  vivAm^ 
Ut  mAximos  fumftus  fAcit'  Uififict 
'deleâfor  hoc  injlituto.  AdmifAbilis  ab' 
fimentia  ex  prAceptû  tuis  :  ut  uereAt 
m  illui ,  quod  tecum  fermutsvi ,  ver* 
furA  mihi  foivtndum  fit,  Aff  ii  vuU 
ver  A  non  nfricfi .:  fed  Apparent  ,  nec 
pfcuÙ  polfunt,  Iter  LaoMcca  fAçUham 
Lé.  ^,  III  N^MAA  Sext,  mm  hât 
Utttrâs  dabAm  ,  in  CAfirA  î»  hycM» 
niam ,  inde  ad  Taurum  eogitÂhâm  , 
ut  cujn  Ûœragem  fignis  coUatù  ,  fi 
pojfem  ,  de  fiervo  im  deciderem. 


1 

ÇUtf  HA  hûy(  Jktti  impofitA  j  plane 
*.'  '     •  ^  "   ,  no» 
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Liv&fi  y.  LiTT.  XV. 

^ofle  armée.  Ce  n  efl:  pas  là  neancmoûis 
,cc  qui  me  couche }  mon  ambition  c'eft 
fie  paroicre  au  grand  jour  ,  de  primer 
dans  le  Barreau ,  de  virre  à  Rome  avec 
ma  famille  &  avec  mes  amis.  Je  ca- 
cherai de  foutenir  cet  cloignemenc^ 
pourvu  qu'il  ne  (bit  que  d'une  année  *; 
-s'il  dure  plus  longtemps  ,  c'eft  fait  dç 
.moi  ;  mais  il  fera  aifë  de  l'empêcher;^ 
.  pourvu  que  vous  fbyez  à  Rome. 

Vous  me  demandez  comment  je  vis 
^  ici  2  je  fui  fidèlement  vos  avis  ;  on  ne 
peut  poulïer  plus  loin  le  defîntereflè- 
ment  ^  <e  je  m'en  fais  un  fort  grand 
plaifîr  'y  mais  auill  je  fais  une  Ci  gron^ 
de  dépeniè  que  je  crois  qu'il  i&udra  que 
j'emprunte  pour  vous  payer  ce  que 
vous  m'avez  prêté.  Je  ne  touclie  point 
aux  playes  qu'Appius  4  a  faites  ,  mais 
elles  font  Ci  grandes  ,  qu'il  n'y  a  pas 
-moyen  d'empêcher  qu'elles  ne  paroiCL 
iènt.  Je  parts  de  Laodicée  aujourd'hui 
kroiiiéme  d'Aouft  ,  pour  aller  joindre 
mon  armée  dans  la  Lycaonie  }  ^  je 
piarcherai  cnfuite  vers  le  Mont  -  Tau- 
rus  ,  6  &  l'irai  les  armes  à  la  main 
redemander  vôtre  Efclave  à  Merage- 

«C.  7 

^  Il  £iiut.  avouqr  que  je  ne  fuis  point 
Ttm,  Il  h  ^  ' 


Ttf9    LiBiK  V.  Epi  ST.  XV. 

00»  eB  nojlrum  onm  :  fed  fermus  : 
modo  ,  fi  me  amas  ,  fit  a»fiuum» 
Adfis  tff  ad  Hmfus  ,  ut  Senatum  to- 
fum  excites  j  mirifice  follicitus  fitm  , 
^od  fâm  di»  ignota  fimt  mihi  tfiâ 
•êmmét.  ^are  ^  ut  ad  te  Mite  fi^tffi* 
cum  cetera  tum  Rejp.  cura  ut  miU 
nota  fit,  Plura  ficriham  tarde  redditH^ 
fo  ?  fed  dabam  famiUari  hominî ,  M: 
domjHco ,C.  Afulromco  Puteolatio.  T» 
emtem  fipe  dore  t^eUartisPMeateorum 
.foterts  ,  per  m^tHros  ficùftmA  ,  (f. 
fortus  nofirutum  diœcefium» 


R  E  M  A  R  Q^U  ES 

SUR    LA  .XV.  .LETTRE. 

X«TB  fmi  êfri'vi  À  LMûdicéê  le  dernm  ii 

j  "Juillet ,  foH'vene:('VoHS  que  mon  année 
#  commencé  courir  de  ce  jour-là.  ]  Ccft 
que  la  ville  de  Laoâicéc  edoîc  de^  fon  Goo* 
Teraement  ,  qui  s'eftendoic  afle%  avaec  dans 

CU'^^^  anni  movebis.  ]  Ciccron  fait  allu- 
lufioD  un  aacien  ufagc  des  Romains  qui  pour 
marquer  le  nombre  de9  auées  »  aitachoieac 
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■      Livre  V.  L«TT.   XV.  99 

id  à  ma  place  ,  je  porte  un  fardeau 
qui  ii'cft  point  fait  ^ur  mes  épaules^ 
Je  prendrai  neantmoins patience  ;  mais*! 
û  vous  m'aimez  ,  faites  en  forte  que 
j'en  fois  quitte  au  bout  d'une  année  t 
êc  né  manquez  pas  d'être  à  Rome  dan» 
le  temps  ,  afin  de  folliciter  fortement 
pour  moi  tous  les  Sénateurs.  Je  fuis  trc$ 
<n  peine  d'être  fi  longtemps  ùtns  avoir 
aucune  nouvelle  ;  je  vous  prie  donc 
comme  j*ai  déjà  fait  plufieurs  fois ,  de 
m'en  donner  de  mes  aâàires  ,  6c  fur 
tout  de  celles  de  la  Republique.  Je  ne 
vous  en  dis  pas  davantage  ,  aumbieu 
cette  Lettre  fera  longtemps  en  chemin  • 
mais  j'ai  voulu  profiter  du  départ  de 
C.  Andronicus  de  Pouzole»  qui  m'eft 
fort  attaché.  Vous  pouiffez  donner  vos 
Lettres  aux  Exprés  des  Fermiers  de  U 
Republique ,  &  me  les  faire  tenir  par 
les  Receveurs  de  mes  déparcemens.  * 


le  ttzizïémc  de  Septembre  un  clou  au  Temple 
de  Minerve  dans  le  CapitoJe.  Il  paroift  pa^ 
l'cxpreffion  de  Ciceron  ^ue  c'eftoic  le  même 
doo  qu'on  changcoit  de  place  ;  &  que  par  le 
nombre  des  trous ,  on  comptoit  dans  CCSCempr 
.j^oïïîcrs ,  le  sombre  des  auaéet, 
ViéU  T.  Liv,  Lit.  7.  tdf,  }, 


X.  Plétius.  ]  qui cftotc  alors  Préteur.  PîgKiôs 
coojcdure  avec  beaucoup  de  vraifcmblancc  , - 
de  ce  que  die  ici  Ciccron  3  que  Piocius  avoic 
ce  qu'on  appqlloic  JurifàiÛionet»  utkMmm  , 
c'eft-à*dtrequ*ii  jugeoit  les  affaires  ciTiles  >  ce 
'  ^ui  eftoic  ia  prcmicire  place  parmi  les  Prd« 
ceurs. . 

3.  PinJdni  que  nùtre  smi  m  une  Mrm/é 

JS  tonJiéterMble,  2  La  plufpart  des  Commenta* 
teurs  croyent  que  Ciceron  parle  ici  de  Caf* 
iius  )  maift  cela  ne  pcuc  luy  convenu»  Outce 

Îtt'il  nt  commapdoîc  en  Syrie  qu!en  atteii* 
ant  l'arrivée  de  Bibulus  ,  fes  troupes  nV- 
toient  compofécs  que  des  débris  de  l'armée 
Ac  Craflîis  ,  &  ainfî  ne  pouvoienc  pas  eftre 
$irt  nombreufes  4  Dion  le  dit  exprcflcroenn 
Et  en  effet  lorfqiac  les  Parchcs ,  quelque  temps 
iprés  ,  encrèrent  en  Syrie    il  n  ofa  pas  tenir  . 
La  campagne  «  &  (iit  obligé  de  s*enferincr  dans 
Aucioche»  Ciccron  ne  parle  pas  non  plus  de 
Bibulus  I  qui  n'edoit  pas  encore  arrivé  dans 
fon  Gouverncmcnc ,  $c  qui  d'ailleurs  n  eut  de 
troupes  ,  que  celles  que  Caflîus ,  luy  remit. 
.  Cet  endroit  ne  peut  s  entendre  que  de  Pom* . 
pée  ou  de  Cefar  y  qui  avoient  tous  deux  de 
puiflantes  armées.  Je  Tentcndrois  plus  volon:«  * 
tiers  du  dernier  >  parce  que  Ciceron  afFcAoic^ 
depuis  qu*ii  sVtoic  Ifé  avec  Cefar ,  de  fe  dire 
fon  ami.  Voyez  la  fin  de  la  feiziéme  Lettre 
du  quatrième  ^vre. 

'  CàfÀris  amei  ^  mi  4icû       Opfium ,  dif^ 
fmnpnris  licite 

4«  J^ffiifff  1  Prédeceflei;r  de  Ciceron  4ans 
^^e  Gouyernemeot  de  Cilicie. 
>  ,5.  IjfCé^enif.  ]     oYJLûCf  dcI'A^c  Mînçijrç ^  . 


.  ♦ 
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su*  LA  XVi  Lett.  iox 

eoere  Tlfaurie  ^  la  Pifidic  »  la  Capptdoce ,  ft 

U  Galatic. 

6.  Lê  Mont'Titurus.  2  La  partie  de  ces 
nootagBCS  cotre  la  Cilicic  &  la  Cappadoce.  ^ 

7.  J*irMi  le$  urines  à  I0  main  redemanJif 

votre  EfcUve  à  Meragene.  3  il  avoir  reciré 
uû  Efclave  fugitif  »  qui  cftolc  à  Accicos»  Oq 
Toit  bien  que  CiceroD  plaifaoce*  fur  fa  quali(d 
de  General  d'Arnwfe. 

8.  Les  Receveurs  de  mes  dcpartemeHs.  ] 
Magistros  ScRiPTURiC  ,  SctipiHra,^  c*ef);oic 
ce  que  l'oo  payoic  tu  ACe  aux  fermiers  de 

^lâ  Republique  ,  pour  les  pâturages.  Ceux  qui 
IcYoicnt  ce  droit  cfloîcnc  nppcUcz  bcù^tHra» 
fli,  &  le  bétail  fecus  infctt^rum^ 

Nûj^TMntm  3  Diœrtfium.  Diobcbsbs  eft  uii 
mot  Grec  latînîfequi  fîi^n-fioit  de  petites  Pio- 
yinces ,  qui  cIaiîs  un  Gouvernement ,  ctoicut 
des  dépendances  de  la  Province  principale^ 
Le  GouVernemenc  de  Ciceron  ,  outre  la  CilU 
cic  ,  comprcnou  la  Pamphîlîc  ,  la  Lycaonte  , 
UDc  parc'c  de  la  grande  Phrygîc  ,  &  les  rcfforcs 
de  Laodic^c  de  Cybire  &  ii'Apaniée.  Comme 
le  mot  Diocefe  qui  n  paiîë  chez  nous  daosle 
Gouvernement  Eccicfiaftîque  ,  luy  eft  devenu 
abfolumeoc  propre  »  j'ai  efttf  obligé  d'en  fub* 
ftituer  un'  autre. 
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* 

CicERO  At.tico  s  al, 

E T  Ji  ta  ipfo  itimu  à"  vta  di(- 
€edeba»t  FnblicaHomm  tahelUru  , 
<^  eramus  in  curfu  :  tamen  furri' 
fiendmn  AH(fteid  fm/av*  fpatn  »  ne  me 
pmmemorem  mandai  tuiputam,  Jta* 
fife  fabfidi  in  i^fa  vid  ,  dum  h  m  .y 
quéi  longiorem  àefiderant  ofAtïonem  , 
Jfitmmatim  tibi  ferfcriberem.  ,Maxiwa 
rxj^eâtatiâm  in  perditm  ,  &  plane 
tverfam  in  perpetusm  previmiam  ms 
venijfe  fcito  pruUe  Kal.  Sextiles.  Uo» 
TAîm  triduHm  Làodiu/t ,  ttiduum  ApA" 
me  A  ,  totidem  diés  Synnade  ,  audtvf-' 
mus  nihil  alfud ,  mfi  tmpefâta  fVixf- 
*  folvere  nm  pcffe  :  màji  ^ 
0mnium  vendit  AS  :  civitAtum  gémit  us  ^ 

^  Ezaâionem  capicaiHt 
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LETTRE  XVI. 

Mme  année  toi* 

3E  viens  de  ren€ontrcr  les  E-xprcs  des 
Fermiers  de  la  République  ;  quoique 
je  marche  en  diligence ,  je  nie  fuis  fou- 
venu  de  ce  que  vous  m'aviez  recom-, 
mandé,  *  &  je  me  fuis  arrcftc  en  plei- 
ne campagne ,  pour  vous  écrire  en  peu 
de  mors  ce  que  je  pourrai  dans  la  iuice 
vous  mander  plus  en  dccail.  J'arrivai 
le  derniei:  de  Juillet  dans  mon  Gou* 
vcruemenc,  où  j  ecois  fort  fouhaité  ;  je 
Tai  trouvé  dans  un  état  fi  déplorable , 
que  je  ne  crois  pas  qu  il  puiilè  jamais 
s**en  relever.  J'ai  demeuré  trois  jours  à 
Laodicée ,  autant  à  Apamée  ,  &  autant 
à  Synnade.  *  Ils  m  ont  reprefenté  par 
tout  qu  ils  n'étoient  pas  en'^état  de  payer 
les  taxes  qu'on  leur  avoit  impofées ,  &c  • 
qu'ik  avoient  déjà  été  obligez  de  ven- 
dre leurs  fonds.  ?  On*  n  entend  qiM 
gemiffemens ,  &  Ton^rouve  par  tout  les 
traces  plutôt  d  un  monftre  que  d'uji 

nij 
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floratus^monfirA  quAàam  non  hominh,- 
Jed  ferd  'Hefcit  €Ùjtts  immanh. 
quétris  \  omnium  nos  tddet  viu.  Iavah-^ 
tur  t4men  mifemcivitates,  quodnuUus 
fit  fùmftus  in  nos ,  nequé  in  Ugatos^ 
neque  in  ^u^Jiorem ,  neque  in  quem- 
'  qtumi,  Scit$  ,  non  modo  nos  fanum  ^ 
émt  quod  lege  Julîa  dm  foUt  ,  noh 
âjedpert  ,  Jèd  ne  iignâ  quidem  j  née 
frtuter  quatuor  U^os(^r.teâtum ,  qucm- 
quam  a^ctpere  quidquam  :  multis  locis 
ne  udum  quidem  ,     iff  ubermculoi 
manere  fUrumquo.  Uaque  incredibi/em- 
in  modum  coneurfus-  funt  ex  agris  » 
ex  vîits  ,  ex  domihus  omnibus.  Me» 
hercule  etiam  adventa  nojlro  rcvivif' 
(unt  y  jttfiitia  >  Ahfiinentia ,  etementia 
tut  Ciuronif,  Jtaque  opintottes  om». 
ttium  fuperavit, 

Appius ,  ut  dudivit  ms  ventre ,  in 
ttltimam  provinciam  fe  conjecit  Taf" 
fum  ufque  :  ibt  forum  âgit.  "De  faf» 
iho  filentium  ejt  \  [éd.  tonten  tovcifos. 
équités  nofiros  i^arbaris  nuntiabattt. 
ii  ,  qui  veniebant,  Bibuhts  m  cogt^ 
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bomme.  4  Que  voulez-vous  que  je  vous 
difè  i  ces  pauvres  villes  font  bien  à 
plaindre.  Elles  font  néanmoins  foula-, 
gées  en  quelque  manière  ^  parce  quelles^ 
ne  font  aucune  dépenfe  ni  pour  moi ,  ni 
pour  mes  Lieucenans  ,  ni  pour  mon 
(^efteur  ^  ni  en  gênera!  pour  ceux  de 
ma  fuite.  Nous  ne  prenons  ,  ni  le  foin 
ni  les  autres  chofes  que  la  Loy  Julia 
nous  accorde ,  &  nous  payons  juiqu'au 
bois.  On  nous  fournit  feulement  quatre 
lits  dans  les  maifbns  où  nous  couchons  ^ 
encore  le  plus  fouvent  nous  couchons 
dans  nos  tentes.  Audi  on  accourt  de 
tous  cotez  au  devant  de  nous ,  dans  les 
campagnes  ,  &  dans  les  villes  j  nôtre- 
arrivée  leur  rend  à  tous  la  vie  y  Se  ils 
font  charmez  de  l'intégrité  ^  de  la  dou« 
céur  ,  £c  du  deiintereflement  de  vôtre 
cher  ami  ;  il  a  furpaifé  tout  ce  qu  on  en 
attendoit» 

« 

Dés  qu'Appius  a  fçu  que  j'appro- 
chois  ^  il  s'en  eft  allé  à  Tarie  dans  le 
£qnd  de  la  Cilicie  «  où  il  exerce  encore 
•  ks  fonctions  de  Gouverneur,  f  On  n'en^ 
tead  point  parler  des  Parthes  ;  cepeo. 
dant  ceux  qui  viennent  de  la  frontière 

-difenc  que  les  Barbares  ont  bâtu  nôctft 
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Cavalerie,  ^  Bibulus  ne  penfe  pas  en-^ 
core  à  venir  dans  fon  Gouvernement, 
on  dit  que  c'eft  quil  veut  que  fon 
temps  finilTe  plus  tard.  Je  marche  en 
diligence  pour  rae  rendre  au  Camp  ^ 
dont  je  ne  fuis  qu'à  deux  journées. 


fcrvilc  flatcric  de  ces  mifcrablcs  Afiatîques  , 
qui  (t  prétoieot  eux-mêmes  pour  empêcher  .  •  * 
qu'on  ne  leur  rendit  juftke,  Auffi  nôtre  Au- 
teur dît  ailleurs  d'eux  ,  que  c'cftoît  une  Na- 
tion n^e  pour  la  fervitude.  dfii  omnium  tjfg 
.  wnditss.  C'cft  ce  que  Ciceron  appelle  dan$ 
la  Lettre  que  nous  venons  de  citer  venJitiênêm 
tr'tbutorum  ,  l'allcnation  d*uDC  partie  des  im- 
portions  9  qui  faifoicnt  le  revenu  de  chaque 

ville.  ^ 

4.  Vùn  ifûuvê  ff^f  tout  Us  ttâtis  flAtH 

d'un  monftfê  que  d^un  homme,  3  On  voit  bica 

3UC  cela  regarde  Appius  ,  qui  fut  en  effet  peu^ 
e  temps  apr^s  accnfé  de  concuffion  »  mm 
Taccufateur  ne  pourfuivit  point  l'affaire  ,  Ac 
les  juftes  foupçons  qu'on  avoît  contre  Ap- 
plus  n'empêchèrent  point  qu'il  ne  fut  à  foa 
retour  ^lû  Cenfcnr^  parce  qu'il  eftoit  foutenuL 
par  Pompée  5  Ton  peut  juger  par  là  des  mœurs 
&  du  Gouvernement  de  ces  derniers  temps  de 
4a  République. 

5.  Il  €xerc$  encoti  les  fondions  '4e 
^'Virneur.l  Forum  agit.  Les  Gouverneurs  peu* 

dihc  un  certain  temps  de  Tannée  tenoieut  * 
leurs  aflifcs  dans  une  dçs  principales  TÎUes^dil 

E  vj 
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la  Province  ,  où  ils  rcgloicnc  les  afFaires  dé^ 
chaque  déparccmenc  l'un  après  Tautre ,  conuac 
pn  ic  verra  dans  la  Tingc-ani^me  Lettre  de  ce 


EPISTOLA  XVII. 

.  CicEKO  Attxco  $al. 

ACcept  Koma  fine  cpiftûU  tua  fdj^ 
çicuUtm  Ut  ter  arum  :  m  quo  y  fi 
mtéo  vMfti ,  ér  Rmm  fuifii  ,  Vht-i 
itùm  duco  ejje  tu^am  ,  m»  tmm, 
'  Htwç  epififiUm  di£iavi  feÂe»s  in  rbe" 
da ,  cam  in  cajira  froficifierer ,  à  qui^ 
bus  aberam  bidui.  Pâucis  diebus  ha- 
Mam  €er$9s  homims  i  qnAus  eUrem 
UtSeras.  itaqut  eo  me  fewnfui.  Nos 
iamen ,  etfi  hoc  te  ex  diisjtudire  mA* 
ifi  ,  Jie  in  provinciâ  nos  gerimus ,  quod 
âd  dfiinentiam  attinet  ,  nt  nuUm 
'  ierimtius  infimM^ut  in  quemquam.  iH 
fit  etiéun  (jr  legatomm ,  &  tnbun^ 
ifinm ,  é"  pr^eâforum  diligentia.  Htm 
omnes  mirifice  (jii^<ÇiXQ^(i%^oiv  ^glo* 

'  »  £imul  iafcrTiuBC- 
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liftt  i  c'cftoic  ce  qu  oa  appclioit  forum  f^g^n^ 
6.  (flue  lis  BMrh^fês  pnt  hâm  nitrê  Ctws^ 
Urie.  2  C  cftoic  une  troupe  d'Arabes  arme* 
'  à  la  maaicre  des  Parches  ,  qui  aYoicnc  fait 
quelques  courfes  dans  la  Sjrie* 
I  Efifi.  8*  Lib.  3,  tsm. 


■LETTRE  XVII. 

J'Ai  reçu  de  Rome  un  paquet  de  Let- 
tres où  il  n'y  en  avoit  point  de  vous  ; 
c'eft  infailliblement  la  faute,  de  Philo* 
time  y  à  moins  que  vous  ne  vous  por- 
tiez pas  bien  y  ou  que  vous  ne  loiez 
parti.  Je  didte  celle-cy  dans  machaifè^ 
en  marchant  pour  aller  joindre  mes 
troupes  dont  je  ne  fuis  qu  a  deux  jour- 
née8«  J'aurai  dans  peu  une  voye  £ûtt 
pour  vous  écrire  ,  &  ma  Lettre  fera 
alors  plus  longue*  Mais  quoique  j'aime 
mieux  que  vous  appreniez  par  d'autres  ^ 
comment  je  me  conduis  ,  je  ne  laifïerai 
pas  de  vous  dire  que  jufqu  a  prefent  la 
Province  n'a  pas  fait  la  moindre  dépen- 
fb  pour. nous;  tous  mes  Officiers  fuivehc- 
exadlement  mon  exemple ,  &  s'iniçjfefl 
iênt  fort  à  nia  gloire^  Lepia  '  fur  tpuiC 


I  I  O    L  I  B  E  R  V,  E  P  I  s  T.   XVII.  . 

tU  med.  Lepta  nafier  mirificus  ifii 
Sed  mnc  propero.  Fcrfmbam  ad 
f4uaj  dicbiés  omniA. 

Cicérones  nojim  Deiotarus  flius , 
qui  Rex  S  Sénat»  appellàtus  ejl  ,  /ê- 
pfm  iH  regnum  .  Dnm  iH  àfiruis  nts, 
ejfemus ,  Slum  fueris  iûcum  ejjè  belltf- 
fmum  duximus.  Sejiius  ad  me  fcriffit , 
qua  tecum  effet  de  me  a  domeflica  d*  ' 
maxima  cura  locutus  ,      quid  tih(^_ 
e^et  *t»fim.  Amaho  te  ,  itteumbe  in 
tam  rem  ,  &  ad  me  fctiht ,  quid 
fojfit ,    t»  cenfeas.  idem  fcripftt  HW' 
tenfmm  de  profagasda  nofira  frûvincik 
dixife  nefeio  quid.  Mihi  in  Cumano 
ctiligentiffime  Je  ,  ut  ânmti  ejlemtu  ' 

.  defenfumm  rece ferai,  Si  quicquMm  me 
éonas  ,  hnm  hcum  muta,  Dici  nen 
fotefi  quam  invitus  à  voifis  ab». 

Jim.  Et  Çmul  hanc  gloriam  jufiitia , 
<^  dfimentùt  fm  iUufltitrem  fiere , 

ft  cito  decijfèfinms,  id  quod  Scavelét 
(ontigit ,  qui  feUi  ntvm  menfi^  Aji4> 

fufuit. 


ê 
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fait  merveilles.  Je  ne  vous  ea  dis  pas 
davantage  là-deifus  y  dans  peu  de  jours 
je  vous  en  rendrai  un  compte  plus 

cxad. 

Le  jfeune  Dejotarus  ,  à  qui  le  Senac 
vient  de  donner  le  titre  de  Roy  ,  *  a 
emmené  avec  luy  mon  fils  ôc  nôtre  ne* 
veu  'y  il  m'a  paru  qu'ils  ne  pouvoienc 
eftre  mieux  pendant  le  rcfte  de  la  Cam* 
pagne.  Seftius  ma  mandé  ce  qu'il  vous 
a  propofé  fur  cette  affaire  de  famille  que 
f  ai  (i  fort  à  cœur  y  &  ce  que  voqs  cq. 
penfez.  Travaillez  y  je  vous  prie  avec 
loin  j  marquez  mpy  fi  c'eft  une  chofe 
£stifabk  y  &c  Ci  vous  la  croyez  avanta^ 
geufe.  Seftius  i  me  mande  auffi ,  qu*il 
a  entendu  dire  à  Hortcnfius  qu'on  pour- 
roit  bien  i)»e  laiffer  plus  d  une  annéè 
dans  mon  Gouvernement.  Horteniîus 
m'ailura  neanmoms  ^  lorfqu'il  vint  me 
voir  à  Cumes  ,  qu'il  emploiroit  tout 
fon  crédit  pour  me  faire  donner  un 
fuccelfeur  après  mon  année.  Je  vous 
xon^uce  par  Vamitié  que  vous  avez  pouc 
moi ,  de  me  mettre  en  fureté  de  ce  cô- 
té-la ;  je  ne  fçaurois  tous  dire  combieii 
je  fouâxe  éloigné  de  vous  &  de  tous  mos 
amis.  D'ailleurs  cette  réputation  d'intç- 
^rité  êc  <ie  defittiereifemem  .que  je  me 
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jiffm  Mdpf  5  tum  me  aèuentart 
wderet  ,  ft^e&us  eft  Tarfum  ufque 
,  Lâùàceê.  ihi  fomm  agit  cum  tgo  fim 
.  in  prévmâa  j  quam  ejus  injunam 
non  inft  cîor.  Satis  enim  hâheo  nega- 
tu  in  fanandis  viUturibus  ,  qu*  fiént 
mpojita  previuâd.  j^fid ,  dû  o^ram  » 
m  faciam  qttâm  minima  iilius  contu- 
melia,  Sed  hoc  Brute  noHro  veUm  di-' 
tas  ,  ilùtm  fidjfe  non  belle  ,  qUi  âd- 
ventft  meo  ,  quam  lûngijfime  f$tue» 
fit ,  difcejfcrit, 

»  •    - 

;  REMAKQJJES 

•  ■» 

SUR  LA  XVII.  LETTRE 

i.T   Efii^  1 U  eftoit  Intendant  des  Oumcrs 

i^ans  rarmée  de  Cîccron ,  Fw/i^* 
IrHm  ,  ce  qui  a  que^ae  rapport  à  nos  pchl» 

fi|taux  Ingénieurs. 
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fais  faite ,  fe  foutiendra  mieux  fi  je  ne 
demeure  pas  ici  longtemps  ;  4  Scévo-' 
la  9  f  doue  la  mémoire  eft  encore  en 
vénération  dans  TAfie ,  n  y  commanda 
que  neuf  mois« 

Dés  qu  Appius  a  fçû  que  j'aprochois, 
il  sVn  eft  allé  de  Laodicée  à  Tarfe  dans 
lautre  extrémité  de  la  Province ,  oii  il 
«erce  encore  les  fondions  de  Gouver- 
neur ,  quoi  qu'il  fçache  bien  que  je  fuis 
arrivé.  Mais  je  ne  me  fbucie  eueres 
qu'il  partage  mon  autorité  \  aum  bien 
il  me  donne  alTez  d'occupation  ,  &  je 
n'aurai  pas  peu  à  travailler  pour  repa- 
rer  tout  le  mal  qu'il  a  fait.  En  y  remé- 
diant ,  je  tache  de  fauver  fon  nonneur 
autant  qu'il  m'eft  polïible  \  mais  vous 
pouvez  toujours  dire  à  Brùtus ,  que  fba 
beaupere  n'en  a  pas  bien  ufé  en  cette 
occauon. 

;  \ 

mitnt  4ê  donner  le  titre  de  Roy,  2  On  l'a- 
voit  deja  dona^  &  fon  pcre  »  qui  n'avoit  au-' 
paravanc  que  le  ricre  de  Toirarque.  Il  ëcoit 

R0y  de  la  Galatie  ,  &  de  la  petite  Armcaîc. 
C'cft  pour  le  perc  que  Ciceron  fie  depuis  la 
Harangae  qui  noas  eft  rçftée.  *  * 

)•  Sofiim.  ]  Celirf  dont  noûs  afons  par!^. 

dans  la  quatrième  ,  Rem.  fur  la  dixfcptîéme 

lettre  da  uoificmc  Line  j  le  dans  la  dQUÛémt' 


Ï'î4'      '  R  1  M  A  H  Q^U  ES 

Rcni.  for  la  troifiémc  Lettre  da  ^aatriéme  Lî«^ 
trc.  ' 

^.Citti  réfutation  d^intêgfité  &  de  définie^ 
njltmênt  fe  fotêtiendra  mieux  Ji  js  nt  demM- 
re  poé  tei  longtemps^  ]  Il  a  déjà  dît  en  plaî-' 
faotaac»  (|u'U  ne  fe  fcncoicdc  fonds  de  Tenu 
que  pour  une  année.  EfiB,  ii,  h.  Lihri. 

f .  ScÂvoU.  ]  MttUus  Scaerola  grand- 
Pontife  ,  dont  nous  avons  de'ja  parlé  3ans  la 
^atriéme  Remarqnc  fur  la  fcîzî«?mc  Lettre 
du  quatrième  Line.  Il  aToit  efté  GouYerneuc 
d*Afie  en  <;4.  Les  peuples  de  cette  ProTÎnce 

EPISTO  LA   XVIIL  - 

CicEKO  AiTico  Sai, 

QVMt  vellem  Romà  ejps  ,  Jt  forte 
non  es,  Nihil  e»im  certi  hahe-, 
bamus,  nifi  accepiffe  nos  tuas  Ut/eras 
A.  D.  XI  i  i  i,  Kal.Sexf.  datas  :  i»^ 
efuibus  fcriptum  effet  ,  te  in  Eftmm 
itmm.àfciter  Kal.  Sextiles.  Sed  five 
Kerna  es ,  fivâ  in-  Epire ,  Parthi  Eu-, 
phratem  tranfiemnt  duce  Vacoro  ,  Om- 
dis  Régis  Farthomm  filio ,  cunSiisfere 
t9piis.  Bibulus  /toncUtm  auiiebatur  ejfe 
in  Sjijia.  CaJfiHs  in  oppide  Antiochiét 


t 
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fe  erouvcrent^  û  bien  de  fon  Gouvcroemen^  ^ 
i|ae  pour  en  confcrter  la  mémoire  ils  ^ca* 

biircnt  en  fon  honneur  one  Fctc  &  des  jeux 
non>m»  de  foa  nom  Mutitt.  Il  y  avoic  e4 
encore  nn  ancre  jMiiMus  (caerola  Go^Ter- 
neoc  d*Afie  en  ^32.  >  ce  dernier  eftpit  Augu- 
re ,  &  le  premier  grand  Pontife  ;  c'eft  par  , 
ces  titres  que  les  Auteurs  anciens  les  dillin^ 
guent. 

Afc^n^  tn  Vêtrin.  4.  Vshr.  Mfx.  L$h.  I» 


* 


'    t  ETT  RE  XVIII. 

Même  année  701. 

QUe  je  fouhaiccrois  que  vous  fuC 
(iez  à  Rome  ,  peutêtre  y  ferez-» 
yous  encore  i  je  ne  fçai  autre  chofe  là* 
ideilùs  que  ce  que  vous  me  mandiez 
dans  vôtre  Lettre  du  1 9  de  Juillet , 
que  vous  partiriez  pour  TEpire  vers  le 
-  commencement  d'AouA.  Mais  ,ibit  que 
vous  foyez  à  Rome  ou  en  Epire ,  vous 
fçaurez  que  les  Partkes  commandez  paf 
Pacorus  »  fils  du  Roy  Orodes  ,  *  ont 
paffé  TEuphratc  avec  prefqUe  eoistes 
leurs  forces.  On  ne  dit  point  encore 
que  Bibulus  foit  arrivé  en  Syrie.  Cjf. 

•  •  • 
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aim  omtti  ^xereitu.  Nos  in  Cappad^ 
cU  Ad  7 aurum  mm  exenit»  ad  Cj^ 
bijlra.  Hojtis  in  Cnrhejlica  j  qua 
pars  frtxims  eji  proviacia  mt^t^ 

His  de  rebm  ftrtpfi  ad  Sénat  um  f 
quas  iitteras  ^fi  Rama  es ,  videbis  ptt' 
tefne  fedàendas  :  ér  muUa  ,  immo 
omnia  :  quorum  vA(pti?\.euQv  >  ^  ne  quid 
inter  cafa  ,  df  porriâta ,  ut  aiunt  bné-. 
ris  mihi  adda$ur  ^  aut  temporisa  tiebit 
enim ,  hoc  injirmitate  exercitm  ,  ino^ 
fia  fociorum ,  prafertim  fidelium ,  cet- 
tijjimum  fuhjidihm  eji  hiems.  Ea  fi 
fuene)  it  ,  me  illi  dnte  in  meam  pro^- 
jvinciam  tranfierint ,  unum  vereor  ,  ne 
Senatm  propter  urbanarum  rerum  mè-r 
tum  Pompeium  noltt  dimit/ere,  ^oi 
fi.  alium  ad  ver  mitiit  ,  non  laboro* 
Uobif  tnoda  temporis  ne  Quid  proroge- 

m. 

«» 


Digitized  by  Google 


fius'î  S'eft  jette  dans  Antioche  avecfeJ 
troupes.  Pour  moi  je  fuis  c^mpé  auprès 
de  Cybiftres ,  ville  de  Capadoce  du  cô- 
t;é  du  Mont^Taurus.  Les  enneaûsfonc 
dans  la  Cyrreftique ,  partie  de  là  Syrie 
iqui  confine  avec  la  Cilicie«  ^ 

J'écris  là-dcirus  au  Senat«  Si  vous 
êtes  encore  à  Rome  ,  vous  lirez,  ma 
Lettre  &  vous  verrez  s'il  çft  à  propos 
de  la  rendre.  J  ai  encore  plufîeurs  aui* 
très  choies  à  vous  recommander ,  oia' 
pluftoft  je  vous  recommande  en  gene«. 
ral  mes  interefts.  Prenez  garde  fwc 
tout -9  que  ,  lorfque  nous  y .  penferox^s.- 
ie  moins ,  4  on  ne  me  laifïe  dans  une 
place  dont  je  ne  fçaurois  fortir  trop 
tôt.  Car  ayant  une  armée  Ci  foible  & 
un  fi  petit  nombre  d' Alliez  dont  je  iois 
£ûz^  tout  ce  que  je  puis  efperer  ,  c  efl: 
qtte  Jes  Parthes  n'entreront  point  de 
cette  campagne  dans  la  Cilicie.  Quand^ 
rhiver  fera  une  fois  venu  ,  je  n'aurai 
plus  qu  une  chofe  à  craindre  ^  cçH  que  ^ 
dans  la  cdnjonfture  prefente  ,  où  la 
République  eft  ménacée  de-  quelques 
troubles ,  le  Sénat  ne  vetiille  pas  lallfer 
éloigner  Pompée  j'  mais  pourvû  qu  on 
*n  envoyé  quelqa'autre  au  Printems ,  . 
Se  que  je  ne  fois  pas  continué  ^  cdia» 
m  eft  égalt     '    "       ^  ' 
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Hac  igitur ,  p  Rfmx  es  :.fin  abes  ; 
m  etiam  Jt  odes  -,  hac  negotUftc  fi 
babeni.  Stmm  animis  ;  &  ,  qui^ 
tênfiUîs  ,  ut  videmur,  bonis  uùmut  » 
IperAmus  etiam  manu.  Tuto  tonfidi-- 
mus  ,  copiofo  4  fmmento  ,  ciliciam 
trofe  {onj^iciente  ,  ex^edito  ad  mu^ 
tandum  loco  y  parvâ  exereitu  j  Jed  ,  . 
0  (pero  ,  ^  lenk/olentism.  erga  nos 
^tùnjemtiente  :  quem  nos ,  Deiotari  ad- 
Mtetttu  eum  pis  omnibus  copiis,  duplL 
naturi  eramus.  Soàis  multo  Jidelfpri^ 
hus  utimur  ,  quam  quifquâm  ufus 
effet  :  quibus  ineredibilis  videtur  & 
mofira  manfuetudo  &  abfiinentia.  De- 
ieBus  habetur  civium  Romanorum,, 
frumentum  ex  agris  in  loca  tma 
iomfonatur,  sifutnt  oecafio  manu  j. 
mms  »  iotis  nos  d^endmus, . 

•  ■  ♦ 

w  • 

'  ^SlP^^  ^^^^  animo  es.  Video  enim 
>  &  >        ^^^^  ^J*^'>  ^^^^^ 

.     :      ■      .    '  ,  ■ 
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Voilà  donc  ce  que  je  vous  recom*» 
mande  y  en  cas  que  vous  foyez  à  ËLo^^ 
naè  ;  mâis  quelque  part  que  vous  (oyez, 

'  il  faut  vous  rendre  compte  de  Técat 
où  je  me  tiouve.  Je  fuis  plein  daffu- 
rance  ;  &  comme  j'ai  pris  ce  me  iem* 

I  ble  de  bonnes  meuires  ^  j'efpere  que  la 
£3rcune  me  fécondera.  Nous  fbmmet 
(^ampez  fore  prés  des  frontières  de  1^ 
Cilicie  y  dans  un  pofte  fort  avantageux, 
où  nous  avons  des  vivres  en  abondan- 
ce ,  &  où  nous  fommes  maîtres  des 

Eaââges.  Mon-  armée  n'eâ:  pas  nom- 
reuie.,  mais  elle  m'eft  fort  afFedion- 
née*  3  &  elle  fera  bientôt  ^  doublée 
par  celle  de  Dejotarus.  Je  fuis  beau» 
coup  plus  fur  de  nos  Alliez  qu'aucun 
autre  ne  le  pourroit  être  y  ils  font  char- 
mez de  mon  afFabilicé  ôc  de  mon  defin-  j 
teireflèment  Je'  fois  prendre  les  armèï 
aux  Citoyens  Romains  qui  font  dans 
cette  Province  ;  je  fois  tranfporter  le 
blé  dans  les  Places.  Eaifin  ,  je  fuis  eu 
état  de  combatre  l'ennemi  Ci  jcn  trou- 
ve l'occafion  ,  ou  de  rempêcher  du 
moins  de  me  forcer. 

Je  vous  mande  tout  ce  détail  afin 
de  vous  raiïurer  i  car  je  connois  vôcrte 
cœur  ,  &  je^  vois  d'ici  les  inquiétudes 
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•  ovjMTrotBî/av  *  amoris  tui,  Seàte  rogo, 
\  fi  uUo  paS»  fieri  poierit  )  fiimegrA 
in  Sénat»  nofitÂ  cmjfa  ad  Kal.  Jan, 
manferit ,  ut  KontA  fis  menfe  Janua  • 
fh.  Proféra  ttihil  accipiam  injuriée^ 
Ji  tu  aderis,  Amices  Cmfules  habc 
wut,  neflmm  Trihumtmpl.  Fumium* 
Vttum  tua  eH  ofm  ajjlduftate  ,  pm^ 
dentU ,  gratta.  7 empm  efi  ncceffatium,  * 

~Sed  turpe  efi  ,me  pluribus  vems  âge- 
re  tétum, 

-c 

0  CcMifenfimi. 

Cicérones  nojlri  fitnt  apud  Vetàta- 
nt»  ,  fed  ,  fi  «pus  erit ,  deduçentut 
Bkodnm.  Tu  ,  fi  es  Rfimâ  j  ut  foUs , 
diligent ijfime  :  fi  in  Epira }  mittf  ta- 
men  ad  nos  de  tuis  aliquem  tabeUa- 
fium  j  ut  (jr  tu  j  quid  nps  agamus  ^ 
'^  tfûs  ,  (jufd  tu  ngas  ,  quidque  aâium 
tui  fis  ^  fiire  pofiinmsi  Egs  tui  Bruti 
■fèm  fie  ago ,  ut  fitam  ipfe  non  ageret, 
^Sed  jam  exhibe  o  pupiÙum ,  netjue  de^ 
fende,  Sunt  entm,  negotia  dr  lent  a  , 

jà'  itoaina  fatim  iamen  fatis,  tiht 
ï    .  .        ,  quidem^ 
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je  vous  caufe.  Mais  je  vous  prie^ 
ifilbinmcnt  de  faire  tout  ce  que  yous. 
pourrez  pour  être  à  Rome  au  cominen-' 
cernent  de  Janvier.  Pourvû  que  mott 
afiaire  ne  ioit  pas  décidée  avant  ce 
cemps-^Ià  ,  elle  le  fera  comme  fe  le 
fbufaaite  fî  vous  êtes  alors  de  retour. 
J'aurai  pour  moi  les  deux  Confuls  r 
le  Tribun  Furnius  ;  je  compte  nean*^ 
moins  encore  plus  fur  vôtre  zcle  ,  fur 
vôtre  habileté  ,  &  fur  vôtre  crédit.  Il 
n^y  aura  plus  alors  de  temps  à  perdre  ^ 
mais  ce  leroit  faire  tort  à  nôttp  ami^ 
tié  que  de  vous  prefler  davantage. 

Mon  fîls  &  nôtre  neveu  font  toâ« 
jours  chez  le  Roy  Dejotarus  ,  mais  noua 
pourrons  bien  lùs  envoyer  à  Rhodes^ 
Si  vous  êtes  encore  à  Rome  ,  écrivez 
inoy  avec  vôtre  exadbtude  ordinaire  ^ 
^  fi  vous  êtes  en  Epirc  ,  ne  laiffez  pas 
de  nous  envoyer  quelqu'un  de  vos 
gens ,  afin  que  nous  puiâîons  avoir  de 
vos  nouvelles  &  vous  en  doniier  de* 
n6a:es.  Je  m'employe  pour  1  çutus  avec 
plus  d'ardeur  qu'il  ne  le  feroit  luy-. 
même  mais  les  affaires  d'Âriobarzane 
font  en  Ci  mauves  état  ^  que  je  penfe 
à  me  décharger  de  cette  tutele.  *  .Ce-y 
fendimt  j'efpece  que^l^rutus  fera  coAr 
Tm^  IIL    .  F  ' 
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quidem  ,  cui  SffiàUui  efi  ,  quam  ij>fi 
Jid  cette  fatiifââam.  mn^ue. 


* 

R  E  M  A  R  dU  £  S 

SUR.  LA  XVIIL  LETTKE. 

9%T\  Arâru/f.  1  11  fîit  dfpuis  défirir  par  Veor 

•  X  rid  us  B*(ius  L'cutcnant  d'Aotoînc. 

1.  O'odis,  ]  il  avoir  ôcélacoaroonc  à  Mi« 
Crid^re  fon  frère  ;  &  foo  atmée  a? oîc  ,  Tdo- 
iide  avant  celle-ci'  »  caillé  en  pièces  «lie  de 

).  .  CMjfim.^  3  C«  Ca(Gas  Loogjous  (t  (k« 
mcu]&  depois  pjr  la  coniaracion  coor  e  Ct:(au 
il  avoît  cftc  Q^^ftcur  de  Craflus  ,  &  aToic 
fiiîc  paroître  beaucoup  de  Courage  flt  de  cott« 
du.te.apr^s.  la.déEice  dc  cc  G^ocral.  Son  ar« 
pB^e  y  comme  oons  ravo6$  déj  i  dit  ,  efiiait 
comporte  des  débris  de  ccilt  de  Craflus.  »  <^Qe 
luy  fvul  avoic  Luvcz, 

4.  Lorfyidê  nifm  y  penferons  h  méins»  J 
Ihtir  c^sjl  bt  poRMCTJk'  CiœroD  fait  allit* 
^on  â  certains  |ours  DommM  intercifi  ,  qui 
D'cfto"' nr  pas  entièrement  fêtez,  pend  nt  Icf- 
quc  s  on  ne  pouvdic  ren^ire  la  juUÎec  que  fur 
te  midi  ,  efnci;ê  temps 'ou-' l'bn  immcrtioie 
les  yîd'mes  ,  &  cc'iiî  où  l'on  cxaminoît  les 
entrailles  dcs  Jinîmaux,  Ç'efloic  donc  une 
exprelTiDn  proverbiale  pour  dire  i  /e  ersins 
quon  nê  pigB'man  mftkin  lorf^iue  je  n^j 
fenferas  point.  On  voit  bien  qu'il  ncftoit 

fa&  f oâîbic  de.  çoo£cniçf  (^ftc  ^uiioA  ^ 


tent  de  moi  ;  je  fuis  iûr  du  moins  que 
vous  le  ferez ,  quoique  vous  foyez  fur 
ce  qui  le  regarde  plw  difficile  que  Iwf^ 
même }  mais  je  vous  ré£ons  que  vous 
le.ferez  pus  deia« 


d*aill€urs  n'auTok^ûaocoftegraeceirnraiIçois* 
Vsrré  Lit.      dê  lingM  Lattns^  Macrûb. 

j.  Les  deux  Confuls.  ]  L.  -fimîlîus  Pan» 
Itts  te  C  Claadius*  Mtrccllus  »  qui  cAoictit 
êlors  deftgoez  pouf  l'aaoée  fttiVsDtc» 

é.  Les  affaires  d' Ariohar:( ane  font  ên  fi 
mauvais  état^  7^^  /^  t^f^f^  à  me  décharger  dê 
€êtt€  teetwle.  3  Le  Seoai;  avoir  pris  fout  Ca  ptA«r 
tcftîon  ce  jeune  Prîncç  -Roy  de  Cappadoce  , 
dont  le  perc  avoîc  cftc  ou  cmnoifonnë  ou 
aiTailiaé  ,  conme  it  j>aroic  par  la  féconde 
Lettre  du-qirinxiëme  Livre  des  Fain*  Cîeeroa 
qui  cftoît  Gourerncur  de  la  Province  ta  plus 
toîfmc  de  la  Cappadocc  ,  avoir  ctté  chargé^ 
^'affermir  T*  autorité  du  jeune  Roy  ^  &  de  re« 
•  gter  les  affaires  de  ce  Royaume.  Ariobarzane 
devoir  de  l•a^^enc  à  Bfutus  ,  cbmcnc  on  le 
Kcnra  daos  la  fuite.  ^ 
,  Sunt^  negetti^  lenta.  Ciceron  a  encore  em- 
ployé âîVeurs  ce  dernisr  mot  en  parlant  de 
ihauvaîs  payeurs  <  TéHctis  illa  lenrum  nega^ 
tium  ifi  SI  Ëp^ft*  li*  Lib.  j.  en  parlant  de 
Antonios,  qui  luy  devoit  de  Targcnc,  8c  oui 
ne  fc  prcflbit  pas  de  le  payer  f  ft  dans  Ponwé- 
me  Lettre  du  dixième  Livre  •  où  il  parle  d<r 
fon  iirere  qui  devoit  de  l<argenr  à  Âcticûs» 
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EPISTOLA  XIX. 


.      C  I  C  B  R  O    A  T  T  I  C  O    S  À  t. 

OBfigMfam  jm  eptjlolam  eam  , 
quam  pute  te  mvdo  perlegijfe  ^ 
fcripiam  mea  nurm  'y  m  "qua  mmâ 
(fontinentur  ^  ctm  fuhito  Afpi  tJtelL^^ 
fius  A.  I>.  X I  Kal,  0^.  ftpnmo  qu4- 
iragejmo  dte  Rfif»a  celtriter  (  hui  ta?n 
ififigc  !  )  mihi  tuas  littms  reddidité 
Bx  quîbus  non  du^tû  ,  quin  tu  fom* 
feium  exfie^^rh  f  dum  -Arimint  re* 
direi  ,  &  jam  in  Epirum  prcfeitits  fis  : 
magijquf  vereor  ,  ut  firibfs  ,  m  in 
Eptro  follicitus  fis  non  minus  ,  quam 
nps  hic  fitmus,  Dj  Attelliam 
fifipfi  éd  PhUêtimum  ne  appeiUfet^, 
Jdejjallâm.  Uinem  nofiri  famam  ad  tè 
pervem(f^  IdUêt ,  magifqug  l^abêr  ^  fi 
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Mim$  4nni$   y  o  u 

Î 'Avois  déjà  écrit  &  cacheté  la  Lettre 
que  vous  venez  apparemment  de  Ir- 
re  ,  dans  laquelle  je  vous  rends 
compte  de  tout  ce  qui  me  regarde , 
lorfque  j^ai-  reçu  la  vôtre  le  20.  de 
-Septembre  par  le  MeflTiger  d'Appius  , 
qui  n  eft  arrivi  de  Rome  jque  le  qua- 
liante- feptié me  jour  ,  encore  a-t*il  fait 
beaucoup  de  diligence  j  le  terrible 
éloigne  m  eut  1  Je  juge  par  ce  que  vous' 
me  mandez  ,  que  vous  aur^.  attendu 
q\^e^ .  Poiflpée  ait  efté  revenu  d'Arimi- 
flum  ,  &  que  vous  ferez  à  prefent  parti 
pour  TEpire.  Je  crois  fans  peine ,  coni* 
me  vous  me  le  marquez., .que  vous  n'y 
feres  pas  moins  inquiet  .que  nous  ikc 
letat  de  la  Republique.  J'ai  écrit  à 
Philotime  ,  de  ne  point  faire  aflîgner 
Meilàla  pour  cette  dette  d'Attellicus.  Je 
fois  bien  aile  que  vous  ayez  appris  par 
le  bruit  public  tout  ce  qui  m  eft  arrife^ 

F  11  j 
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ftltolam  quAtn  tibi  jam  Rm£  /«. 
iundam  efe  gatfdeo  ,  eâmque ,  quam 
nuMtfuam  vidi  ,  /4wr»  &  âmo  ,  ^ 
éméikm  jfft  uHù  fiio.  EtfomMguê 
etiam  vaUte  Patron  ,  ^  /«/  c$nâifcu^ 
fuit,  de  Tarentinîs  i»  mi  lit  ta 
Uféfmfi  *  ea  tihi  gratit  tjjfè  gaudeo^ 
^uod  fcribis  Uhtntt  te  repulfam  tu. 
itffe  eum  »  qui  cum  fyoris  tu  a  flii 
f^truMettaret  ;  magni  ameris  Jtguum  ». 
ftaque  me  etiam  admonuijii  ut  gaude* 
rem  ,  nom  mihi  in  mentem  non  vf» 
ttevM.  î^ûn  credo  ,  iuquh..  Vt  l^etz 
Jèd  floue  gaudeo  :  quoniam  to  Hfitt^ 
c^v  *  interefi  r  çôoyi/j'.  ^ 

-  •       '      -  *  * 

^  Indignatîo»  * 
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vé  pendant  mon  voyage  ,  &  je  le  fe» 
tai  :encore  plus  ,  (i  tout  ce  que  j*ai  fait 
depuis  vient  jufqu*à  vous  par  la  même 
Voye. 

Je.  fois,  ravi  que  vous  ibiez  Ci  char« 
mé  de  la  âile  que  vous  avez  I^ille  à 
Rome.  Quoique  je  ne  Taie  jamais  vûe, 
je  Taime  déjà  de  tout  mon  x:ocur  «  Ôc 
je  fais  peruiadc  qu'elle  cft  fort  aima- 
oie.  Adieu  pour  cette  fois  à  Patron  ^ 
&c  à  tous  vos  Epicuriens.  î  Je  me  fçai 
ton  gré  de  Tidéc  de  ces  CavaUers  Tareij^ 
tins ,  4  puifque  vous  l'approuvez.  Vous 
me  donnez  une  grande  marque  de  vô- 
^tre  ^  amitié  „ .  én  tn^aiTuràiit  ^uc  vous 
avez  eûé  ravi  qu'un  homme  qui  voa- 
loit  remporter  fur  l'oncle  de  votre  ne« 
veu  ^  f  n'ait  pas  feulement  pu  êtce 
il^dile.  Cela  m*a  fait  fouvenir  de  m'en 
if^jaUir.tc  car  jip  aa'y  avQis  pas  peafé.  jfe 
m'en  crois  rien ,  rne  dircz-vous  ,  croyez 
^én  tout  re  -qu'il  vous  plîtirà  j  Je  vous 
avoiie  aiAtureJiejîicnt  que  j'en  iuis  ires 
^î£s  \  car  il  y    bien*  de*  k  (diâiêrenee 
entre  une  balfe  jaloufie       une  iu(lc 
indignation.'      '     ^         .  . 

■ 

mj 
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SUR  LA  XIX.  LETTRE.. 

•l.T*>*wif  déjM  écrit  ér  tMcheté  ts  leetr0 

^  <fùe  *vous  'vene'^  apparemment  dt  lire.  ] 
•  C'eÂ  la  Lettre  précédente  ,  qu'il  avoit  envoyée 

4atis  le  même  paquet  que  ceÂe  cl.  \ 

t^rnmê  Je  t^ômê  ijue  îê  quM^  - 

rante'ftftiéme  jcmr  ,  en  rare  a-t'îl  fait  ^//^^ 

dt  diligtnkct^  ]  C'en  eftoîc  en  effet  une  aficx 
'grande ,  dans  un  temps  oà  ii  a*y  avoit  oî  |K>f- 
;fes  ni  rclaia  établit.  Il  eft  incoocevable  que 
.les  Romains  ,  qui  avoîent  fait  pour  Jcurs 

chemins  de  fi  prodigieufes  depcnfes  ,  man« 
/iqnàlTent  d*tinc  commodité^  fi  eflentiek  dans  un 
.eftat  d*uv  fi  Tafte  étendue.  Maïs  les  GoU- 
,  Ycrncurs  des  Provinces  y  £;agnoîent  bcaucoupi 
^rimpofiibilité  ou  l'on  eftoic.d'aTair  des  ré- 

Sonfes  de  Romeaflec  à  temps  ,  les  difpenfek 
e  confutrer  te  Sénat  dahs'ks  confénfttires  lei 
•plus  importantes  ,  &  les  rendoit  enticremeot 
maUbc,  .des  affaires  de  la  guerre*  Aufli  les 
Erapereuts  établirent  depuis  dés  pbftes,  mais 
feulemetrt  pour  ceux  qui  portotênt  leurs  Oiv 
'dres ,  &  elles  n*c(loicoc  point  alors  à  I^ufage 
>jies  Particuliers*       ^    .  /  •    '  . 

dé  n)hfB  fille  é^dieu  fattr  éehe  -fiis  m 

PMtfên  é*  à  feus  'vos  Epicuriens.  2  Ciccron 
avoir  pour  fa  fille  une:,  tendrcfie  qui  alloit 
jttfc^ar'à- Tcxcés*  Comme  cela  donnent  lien  à 

•  •  •  •  »m 


'  Digitized  by  Google 


/SUR  LA  XlXé  Lett*  1x51 

tj'horriblcs  (bupçoDS,  ^  s^pparemment  qu* At- 
tiras luy  en  avoic  ùh  doucement  quelques  re« 
proches ,  dautanc  plus  qu'il  cftoîc  de  la  Scdlc 
des  Epicuriens  •  qui .  croyoienc  que  i*amicié 
des  percs  pour  leurs  enfaas  ,  Teuoic  plutôt 
de  l'habicudcf  que  de  la  nature,  f  Ciceroa 
edoic  ravi ,  qu'Auicui  éprouvàc  le  coutraire  ^ 
par  luy  même. 
,     *  09sat.  SMlufi.  0dfcfiftê^  Dio.  Lit.  4j. 

f  ».  i^*-  7.  '  '  *  ' 

-«infi  appeliez  ,  parce  que  Cvix  de  Tarente 
,  s'étoicnc  fervîs  les  premiers  de  cette  forte  de 
troupes.  Ce  qu'ils  aroient  de  plus  particulicc 
,  €*cft  qulls  conduifoient  chacun  deux  cheTanx  f 
.  ti  £iutoient  ^e  I*ud  fur  Tautre  1  cVftoit  de  li^ 
Cavalerie  légère.  Grasvîus  eft  le  feul  des  Com* 
mentateurs  qui  a  eoteodu  cet  endroit.  Il  pou* 
voit  encore  ajçAtcr  aux  aotoritex  dont  il  ap« 
puîe  fon  explication  >  celle  d*Eftienne  le  Geo- 

traphe  ,  qui  nous  apprend  que  la  Cavalerie 
es  Tarentins  avoit  eilé  û  eftîmée  ,  que 
^  ftowiJ^\fiÊ^  iignifioit  firm$r  dê  bênnn  tfêu^$$ 

f«  Vn  homme  qui  vouloit  Vemporiêt  fur 
.  Tcncli  dê  v6m  mveu.  ]  Il  parle  d'Hirni^» 
qui  lu/  aToit  difputé  la  place  d*Attgure  p  va- 
'cante  par  la  mort  du  jeune  CraiTus.  Arant 
temps-là  ,  Hîrrus  neftoit  pas  déjà  trop  des 
amis  de  Ciccron  ,  ^ui  en  avoit  fait  «n  orois 
mots  un  portrait  bien  fasiriqoe  ,  que  nooi 
aTons  rapporté  ailleurs.  Il  en  eft  parlé  fott« 
Tent  dans  les  Letcres  de  Cœlius  ,  qui  rem- 
porta fur  luy  dans  lapourfuite  de  TEdilit^** 

À€m.  tu  fur  U  ttf.  LiWi  du  4.  Liv^Ê 

&  4*        «•  F'»».      .  V      V  * 


Digitized  by  Google 


130    LlBIK  V.  E  B  1  »T  XX. 

•  * 

£P  I  S  T  O  L  A  XX. 


C  1  c  1  B.  o  -A  X  T  I  c  O    s  A 

■  • 

S^Mmafèhut  ms0e  fi  mthi  P/n^ 
dcmgk  dedidemnt  ,  fiftimo  &. 
qmàfAgefimQ  ée ,  fêfinum  0ffug»a^ 
ft  eos  çœfimHs.  (  ntalitm  )  iji 
finàeni^A  î  SÎm  funt  ?  ifi^uiés 
mme»  mtRw  mtmqMm,  ^id  egê 
fâcUm  ?  fùtui  CiUftanfj  Mi^Uam  > 
éutt  ^liaçedMiam  rtdàtn  t  hoc  jam  fit 
haheto  ,  nec  hoc  excrcitu  hic  tàntÂ 
mgotÎ4  geri  pûtuijfe  :  ^tfd  coguofie  iv 
«Vr}/uw.  '  Sic  ettim  tPtutàù  mh$ 
fwetmis  litttriu 

'Bfhffutn  ut  venertm  tufti  qui 
ithm  mthi  gratulatué  es  illius  Ûiei 
4e^6^rit4t(f»  :  qua  ftihil  me .  umquam 
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LETTRE  XX.  . , 


«  * 


*      AiSiiàc  émn€€  7  o  u  y  . 

JL^ue  à  nioi  le  dixfeptiérae  ét  De^ 
cembre ,  *  .après  <jiiaraate,.fept  jours 
fîége.  Qa'^ft^ce  que  c'eft  que  ce  Pindew 
niuum  \  je  ne  fçavois  pas  qu'il  y  eut  au 
monde  ène  viile  de  te  nenî.  Et  c^eft^là 
le  mal  qu  elle  foit  ù  peu  capnue  \  que 
voulez^ vous  t  îe  ne  pouvois  pas  de  la 
Cilicie  ù^^^  une  Ëtolte  ^  1  ou  un^ 
Macédoine.  D'ailleurs  ^  il  faiit  *que  vous 
comptiez  qu'avec  une  armée  Nommer 
la  mienne  ^  on  ne  pouvoir  rien  entre- 
prendre Ât  pbs  confiderablç»  Te  Yai$ 
vous  en  rendre  compte  en  aoregé  ^ 
tomme  vous  me  le  pj^rmettez  dans  vô^ 
lee  decmefic  Jtetcrib 

Vous  avez  f(j^        arrivée  à  Eph&» 
fe  y  &  vois»  m'avez  inêroe  faâ  complif 
,  ment  fur  les  honneurs  que  i  y  ai  reçûs^ 
îamais  rien  ne  m^a  îak  tant  de  plai/n^ 
•La  manière  ^nt  on  m^a  re^  danft 

F  v] 


Xi-i  LiBtjL  V.  Emst.  XX. 
'^fta  ùnm  mrâhiUter  4(tefti , 
éticâam  fritUe  Kd.  SeMt.  venitma, 
ibi  morati  biduum  >  penUuJires  fui^ 
vim  fMnorificifque  verhis  (tmnfs  sn^ 
jmds  ■  reveUimas  fupemres.  ^^ûd 
idem  dein  Apame/e  quinqite  Mes  mo~, 
TdU ,  ér  SynnadU  triduum ,  fhtUme^. 
M.  f»ùf^ue  Mes  -,  Iconii  decem  feêèi. 
pMs,  îiihileA  ]unfdi£thne  Aquéikut, 
^Hl  Umm  ^  nihtl  graviffs,  .  •-• 


]    litde  m  €Ap4  .%/em  A,  i5.  vu 
■iCal  Sept.  J.  Z>.  m.  exercîtum  luf" 
'4tavi  éfud  Itonium,  Ex  hh  cafIrU  , 
tum  gfm/'es  de  f^tHs  nun$n  ifeMrent^ 
perrexi  in  CiUùAm  pet  C4ppadocU  par-  ^ 
tem  eam  ,  qua  Ciliciam  jUtingit  j  eê 
-ionpli» ,  u$  Amenïus  Aruvafdei^ ,  ^ 
,  ipfi  PdnBi- CappAdocU  fe  exdudi  pu. 
tarent  Qm-dies  quimim  Cyhiftu 
CappAdm^  CAfifA  '  b^tjjem  ^  tenitr 
fum  faBui  ,  PArthos  a^  iUo  Aditu 
CAppAdocU  longe  abtffe  î  Cilictd  magis 
hnmneft,  ItAque  eonfejiim  iter  in  Ci-  • 

if  (Mm  feçL  pet  Tmrk  pUt^  Té^Jim 
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toutes  les  ,  autres  villes  n*a  pas  efté 

moins  honorable  pour  moi.  J  arrivai  le 
dernier  de  Juillet  à  Laoclicée,où  j'ai  pafTé 
deux  jours  pendant  lefquels  j'ai  gagné 
Teftime  de  tout  le  monde  ,  &  reparé 
par  mes  manières  honnêtes toutes  les 
Curetez  de  mon  predeceilcun  J'ai  ç&é 
'*xinq  jours  k  Apamée  ,  trois  à  Synna<- 
;de,  cinq  àPhilomele^  4  &  dix  à  Ico- 
^ne.  r.En  réglant  les  affaires  dans  tou- 
tes  ces  villes  ,  fai  fait  paroître  égale-» 
ment  de  Téquité  ^  de  la  douceur  ^  & 
^  Ja  dignité.'.  *  ' 
\    Le  vingt-qaauicme  d'Aouft  je  joi- 
gnis mon  armée  ,  &:  j*en  fis  la.  revue 
Te  vingt-huit  auprès  d'Icone.  Dans  le 
même  temps ,  ayant  appris  que  les  Par- 
les étoient-  en  Campagne  ,  je  marchai 
vers  la  Cilicie ,  par  cette  partie  de  ia 
Cappadoce^qui  y.  confine,  «afin  de  fer» 
;ner  de  ce  côté- la  le  paflàge  à  Artavat 
de  Rôy  d'Ai  menie  <  ,  &  aux  Partbes. 
Après  avoir  campé  cinq  jours  auprès  de 
Cybiftres  ville  de  Cappadoce ,  j'appris 
x]ue  les  Parthes  étoient  fort  loin-  des. 
frontières  de  ce  Royaume  ,  &  qu'ils 
'  aaroient  pris  par  un  atitie  côté  où  ils 
étoient  fort  à  portée  de  la  Cilicie.  Jy  ' 
^Otrai  auflitôt  p^  les  détroits  du  Mont. 
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veni  A,  D.  m  ^i^f»  06tob.  inde  ai 
Amunum  contenS  ,  qui  Syrt/m  à 
CilkU,  in  aquarum  tUvêttio  dtvidit^ 
pti  moms  enu  hfifiium  fU»»s  fèmpii, 
$€rmr.Hm,  Ui^  /f.  A  m  làm  Q^iok, 
magnum  mm  mm  hofiium  fifcidif^ 
.-ms.  C^JlelU  ntftnitifima  ,  wSfurn» 
Tontini  âdwfitn^.niRro  màtmtinâ  ee^ 
yimus ,  încendinMU-  imferatêrts  a^ei^ 

Cafirx  fmm  Mes  htSuîmus ,  ea  /f^ 
fa  y  quA  ccntrâ  Darium  hJmeirat  àfud 
Jjpétn  Alexander  ,  imperâtor  hà^  pm" 
lo  mdior  ,  tiuam  ont  tu.  ,  Mét  egê» 
jbf  dits  quihqut  momi  «  dfHft^ 
X^r  vafidto  Amant  ,  inde  dîfiafimus, 
^4  etUm  did  ^»ddam  'jruvtxd  * 
dfàitem  ri  »W  tS  ir^MtJiu.  ^Mnrné^ 
n  adventus  n&fiti  ,  ^  Capo  , 
\^»$iûchi^  tfnebâtuf  ^  éusimus  accefi. 
jpf  »  &  Parthis  timor  injeÛus  ej^ 
Jtaque  roj  ,  eedenus  sh  oppidê  Csfiut 
injèfntm  nm  hem  grfii»  in 

a  Tcrrorcs  p^tcos.  *  ^ 
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Taurus  ,  &  je  m'avançai  jufqu^au 
i^ont-Amanus ,  dont  le  fommct  fepace 
la  Syrie  de  la  Cilicie  »  ^  &  qui  fett 
de  retraite  à  des  Barlxures  qu'on  n*a 
^  jamais  pu.  dompter.  Le  iteiziéme  d'Oc^  ^ 
tobre  ,  j  en  taillai  en  pièces  un  grand 
nombre  je  pris  <enfuite  &  brûlai  pieu 
(leurs  forts  contre  lef^uels  j'avois  fait 
'  avancer  pendant  la  nuit  Pontinius  /que 
je  fuivis  à  la  pointe  du  jour.  Dans  cette 
<K:ca(îon  ,  mon  armée  me  ptodam» 
JmfwatÊr  ^ 

Jai  canipé  pendant  quelques  jour? 
.ai^rés  d'iile  »  9  au  même  endroit  où 
dai>s  la  guerre  contre  Darius,  campa  au^ 
trefois  Alexandre ,  qui  étoit  {an5;contre« 
dit  un  plus  grand  Capitaine  que  vous,  oa 
moi.  Après  y  avoir  demeuré  cinq  jours, 
&  avoir  ravagé  tdut  le  Mont-Amanus.^ 
je  me  fuis  retiré   j  car  vous  fçavez 
qu  a  la  gnerre  il  fa^t  craindre  les  Cm^ 
.  J>rifes  ,  &  ne  pas  trop  tenter  la  fortu- 
ne. An  btnk  ie  mon  arrivée  ,  les  Vztm 
ches  qui  s'ctoient  ajf^rochez  d'Antio» 
cbe ,  ù  retirèrent       êc  Calfiosi  fe  iètv 
tant  ibutenu  ,  les  pour  lui  vit ,  £c  reny 
porta  fur  eux  un  avantage  confîdera- 
ole.  Ofacés  ^  *  leur  General  ,  &  fort 
eftimé  parnù  eux  ^  fut  bkile  dans  cette 
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ga  magM  ,AH^oritAte  0 faces  dtéx 
Péotthorum  ,  vulms  4ccepfi  eû^ne 
interiit  paucis  pûji  diebuu  Erat  in 
Syria  nofifum  mmtn  in  ff^atûn  Ftmf 
intérim  Bthuhs»  Credâ  vùUtit  appeUa- 
thne  bac  iaani  n<^is  ejfe  par.  in  eo» 
'4em  Amano  cœpit  laureolam  in  muf- 

-  jAceo  quarere,  At  ilU  cohortem  primam 
jfitam  perMdit  ,  eenturionemqui  pri^ 
tmipili ,  nÀikm  fm  gemns Afinim^ 

Dentomm ,  df,rtiitjiu0s  (oheriis  tjuf" 
ttm  ,  ét  Stsct.  Lucilium  ,  T  Gsvii 
Cdpiffnis  ,  locupletis  &  J^UndiM  ho- 
minis  ,  filium  ,  irihunttm  mintum; 
Jkne  plagam  «diofsm /ueeperat  ctm,  iv, 
4um  umport,. 

\   Nos  Pindenijfum  quad  Oppidum  mtt^ 
nit/j^imum  Ekt^therocilicum  omnium 
.memortA  in  atmis  frit ,  (  fm  k^m" 
éur4s.,  é''9nmibui  rébus. éd 

-  slefendendum  parati  )  (inxinms  valU 

fojfi  :  aggere  maxime  ,  vineis  , 
ftsrre  Mtipima  ,  magna  ttmentorum 
4êpta  y  muUis  fagietariis ,  magno'labg^ 
.  re   a^pamu  ,  nmltis  faufiis  nt^ris  , 
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ïenconcre  ,  &  mourut  quelques  jours 
après .  Tout  cela  in*à  mis  en  réputation 
4ans  la  Syrie.  Cependant  Bibulus.efl 
arrivé  j  apparamment  qu'il  m*a  envié 
un  vain  titre  d'honneur  ,  &  que  c  eft 
pour  cela  qu'il  eft  venu  chercher  fur 
le  Mont-Amàhus  des  lauriers  qu'il  a 
iCru  aifez  à  cueillir.  '  *  M^^is  il  a  perdu' 
loute  fa  première  cohorte  ;  ^  5  tous  les 
Capitaines  ont  été  tuez  ,  Se  cintre  atu 
1res  Afînius  Denco^  Centurion  de  la  pre* 
miere  Compagnie ,  tres-bon  Officier,  ' 4 
&  Sextus  Lucilius  Tribun  des  foU 
^ts  3  fiis  de  T.  Gavius  Caepio ,  isomme 
de  confideration  &  fort  riche.  Ce  n'cft 
pas  là  un  petit  échec ,  fiir  tout  dans  la 

iconjoii&urc  prefence»:   '  ^ 

•  * 

*       •  » 

j'attaquai  en  fuite  Pindeniflùm ,  ville 
ae  rEleuterôdlide  ,  ?  «  q«u  ^ jufqtf alo]§ 
àvoit  toujours  été  atmée  contre  nous^ 
Xjes  Barbares ,  gens  feroces  &  aguerris^ 
^avoiçnt  préparé  toutes  chofes.  pour  uui^ 
longue  ;^éfcnfe.  Il  fal^t  donc  afliegér' 
1^  plaçe  4ans  les  fpfoiçs  ^  je  fisplufieur» 
attaques  ,  &  je  dreflai  toutes  lortés  de 
^aterieis.'  ^7  Les  ennemis  le  font  bien, 
.défendus ^  ôc  mont  bleffî^.beaucoup  de 


f 
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iiuclumi  fxerdtu  ,  negotium  to9^eciX 
masm  Hilara  fme  Satumalia.  Mili^ 
$ibus  quaqme  ^  equis  exceptis  ^  reliquam 
ffddam  concej^îmus.  {Jliamipîavdtm^, 

kéUit  Si^mrnalibus  teniis^  Cum 

- 

fifibebMt  ia  trikuMaii  ,  tes  erat  4ti 
V'S  cxx*  HÎHC  exemium  in  bu 
herna  agri  maie  pacatt  de^cenduM  \ 
^lutntê  frAtti  d^am.  iffe  mè  Laodi^  \ 
êèam  fedfiebam.  Hétt  éiibuc,  Sed  ad 

•  *  t 

f 

fhris  efi  ^^êtâmomma^in  ifuoUforàs^ 
ffi  (/tam  tigtm/f0  iioîii.a  'jfàfisfactam: 

gfuifius.  ii€€  j4m  tg(^\  kÀffC  contins»* 

ffitff  Hjide^Ht.  Ego  4»  >u»a  moA  mdi* 
umfftOf^  wtuPtate  tant  a  f$tm  adfec^ 
tus  ,  (^u4Mâ  àâfichr  hac  jmegntatei 

^cc  me  iam  fmA  »  ^h^.  pimmd  ejl  a, 

■  •  •        .    ■  '• 
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monde  ,  mais  je  n'ai  point  fait  de  pertt 
confiderable.  Nos  fbldàts  paflèront  gaie^* 
ment  les  Saturnales*  Je  leur  ai 
abandonné  tout  le.  butin  ,  excepté  les 
chevaux.  Je  fais  vendre  les  Eiclaves  >  9 
aujourd'hui  dixncuviéme  de  Decem* 
bre  ,  *o  &  dans  ce  moment  que  je 
tous  écris  de  dcffus  mon  Tribunal ,  le 
prix  en  monte  déjà  à  douze  millions 
de  ièfterces.  Mon  frère  mettra  mes  troiu 
pes  en  quartiers  d*hiver  dans  les  en- 
ifaroit$  de  la  fiondere  qui  ponrroient  re^ 
inuer  ,  pour  moi  je  m'en  vais  à  Laou 
j£cée«  Voilà  tout  le  détail  de  fnes  ct0 
j)loits  militaires  ^  ^nais  revenons  à  ce 
(jui  a  précédé,  '  *  ' 

Vous  m^avertiilc  z  de  ne  point  don- 
ner prjfe  à  la  cenfure  la  plus  malight 
ce  qui  cft  pour  mm  un  pumnt 
motif  j  vous  paroiÛèz  inquiet  là^deHus  ; 
mm  je  pms  ^ous'  aïlcurer  qu'il  Ji'eft 
pas  poIUbie  de  porter  plus  loin  le  deiiiu 
tereflement.  Je  ne  preteijds  pas  néan- 
moins m'en  tàke^mm,  mérite  ;v  povr  mflw 
riter  il  faut  fe  faire  violence;^  ^  je 
pi'«n  fais  aucune  ;  jamais  au  contrail-e 
je  n'ai  iènti  tant  de  plaifir  j  &.  je  xn  j 
fens  porté  encore  plus  par  goût  que 
par  honneur ,  quoique  cela  m'en  £a(b 


^uam  res  if  fa. ,  deUBat.  J^id  quâii 
sisi  fuit  tAHti  ':  mt  ipfe  non  n»r»m  ; 
me  faits  fcttham  ;  ^uid  in  kùc  getterg 
facere  poffew  :  rcéte  m(pvotuucu.  ' 
I^ih/I  ejl  prdcUms.  Interin^  hac  \ctu^ 
Vf  flt  l>  ^iohdmaites  opéra  mea  vivit, 
tegnM.  '  tf  7ta.foà^  ,  c  conflit o\  aU- 
.fi ont  au ,  (jy  quod  itfftiiatonhiHS  eju/ 
^VfoViTpy  ^  me  ^      ^«Mfi^  ckTo^oJa^ 
atJjTfli'  ^  pr^but ,  regem  regnumque  fet» 
•V*©/.  Interea  è  cappadocia  ne  pilum 
ijuidem  atqne  eti^  jpero  tttâ  annè 
"impem  nofiri  temntium  fumtus  in 
"prôvtncia  nuUum  fore,  Brutum  ahjec^ 
(juaatum  poiui ,  excitavi  :  quem 
ji9n  mimtt  amo  ,  quaf^  tu  j  pat^ 
^xi  y  cfuant  fe.   -  * 

:  .0  Turgco.   b  Splendida.  .r.la:crapfcur^ 
; .  4  Non  .facilem  adita*  t  Inoorruptum  if 
gitionc-  . 

Habes  M^ia.  Jiunc  publiée  iitserof 
Jtmmjam  mmert  pat^am.  Vberittr^t 
iitrunt  ,  -quatn  fi  ex  Atnano  mij^èmi. 
'jit  te  Rom  A  non  fore?  fed  eji_  totum, 
'^uod  Kàt,  M  art.  fututum  eft,  Ve.- 
mr  enim ,  ne ,  ettm  de  provinçta  age~ 
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beaucoup.  Que  voulez- vous  que  je  vouif. 
dife  ?  ;il  étoit  bon  que  p  m'éprouyalle  ^ 
|e  li^avois  pas  fi  bonne  opinibn'  de 
moi ,  mais  j'en  fuis  à  prefent  cout  rem- 
pli ,  &  ce  a*eft  pas  fans  fondemencl 
Ce  qui  eft  encore  fort  glorieux  pour 
moi ,  c*eft  qu^Ariobarzane  m*a  obliga-* 
tion  de  la  vie  ^  *  ,  &  de  fa  Couronnée 
-J'ai  eu  occafion  en  paflant ,  de  fauvetf 
'ce  Roy  ôc  fes  Etats  par  ma  conduite 
êc  par  mon  autoricé  ^  bien  loin  de  me 
Istifler  C(Mrrompr6  par  ceox  qui  vou»' 
loient  l'opprimer  ,  je  n'ai  pas  même 
fouflfèrt  qu'ils  m^approchalTent.  Je  n*a{ 
pas  tiré  la  moindre  çhofe  de  la  Cap« 
padoce  ,  &  je  conte  de  ne  pas  coûcet 
tlne>  feule  obole  à  ma  Province  pendant 
inon^  année.  J'ai  employé  tout  mon 
crédit  pour  foire  payer  Brutus  qui  m'eft 
«uiH  cher  qu  a  vous  ^  j  ai  penfç  dirç  que 
vous.  ' 

'Voilà  tout  ce  que  vous  fouhaitieTi 
d*apprendre.  J'écrirai  dans  quelques, 
jours  au  Sénat  j  j'aurai  plus  de  matieisr 
que  Cl  j'avois  écrit  après*  Taf&iie  dtt 
Mont-Amanus.  Malheureufcment  vous 
ne  fcrcr  point  à  Rome  ,  mais  re{ren* 
ticl  c'iSt  que  vous  y  foycz  le  premiet 
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4»r,fiC4tfar  refifiet  ,n9s  tetiwHmuf, 
HU  m  fi  adiejles  ,  mhU  tint  rém^ 
^det  ad  urharta  :  «fus  egt  dm  ig»»- 
fans  ,  ex  Suh  jucàndifimU  Utieris  A. 
t>.  V  Jf  J*».  deniqut  Cêgnmfi  EM 
4tUgentipme  Pb  lfigems  Iberius.  tmt 
0rAvit  perUnga  ,  &  f^^^s  ^«'^^ 
WA  perfttendas.  Nm»  quoi'  Letm 
fueris  fcrihis  dtUM ,  m»  acceperam. 
JucÙHde  de  Csfare  ,  &  qua  Se/tatuj 

deçrevit  ,  '&  f  Jt^^^  '  ^«^^«^ 
iÙe  fi  cedit  ,  fialvt  fumus.  Incendio 
fUtori'ano  quod  Lejus  ndufim  eB  ^ 
minus  moUfie  fere,  iMceeius  de  ^ 
CMfiio  eut  tsm  wkemens  fuerit  %  & 
quid  étBim  fii  ,  ^Aveû  filtre.  Ego  , 
ifum  Laodiccam  venero ,  c^ujnto  , 
forts  tud  fiiio  ,  togam  pitram  juheer 
dare^cM  mderabor  diltgemim*  Cujm 
éttxtUts  magnis  ufus  ftm  ad  me  ,  uV 
(cripÇst  *  cum  Cùeri^M  LAodiçem 
fnMUtrus  erat,  '  ' 


ê  ^ 
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de  Mars  ;  car  j*apprehencle  fort  que  U 
Cefar  empêche  qu  on  ne  luy  donne  un 
f^cceiïcur  ^  on  ne  nous  laiile  tous  dans 
oos  Gouvernemens»  Mais ,  û  vous  éxies 
alors  fur  les  lieux  ,  je  n'auiois  rien  à 
craindre,   je  palTe  de  mes  afiaires  aux 
nouvelles  de  Rome  ^  je  n'en  avois  point 
cû  depuis  foic  longtemps  ,  &  j'en  ai  14 
avec  plus  de  plaiûr  vôtre  Lettre.  Je  Tât 
Kçû  le  x6»  de  Décembre  j  Philogenû 
a  eu  (bin  de  me  la  faire  tenir ,  mais  A 
a  pris  une  yoye  fort  longue  &  qui  n'eH 
pas  trop  îilre.  Je  n'ai  point  encore  re=- 
çû  celle  que  vous  avez  donnée  aux  gens 
de  Lenius.  Quant  au  Dccrct  que  le  Se-#. 
nat  a  fait  au  fujet  de  Cefar  ^  s'il  e(]k 
diroofé  à  s'y  foumc  ttre  comme  vou* 
l'eipf^rez  ,  cela  va  le  mieux  da  rooti^ 
de  *î  &  je  n*ai  plus  rien  à  craindre» 
Je  ne  fuis  pas  fâché  que  Leius  fe  trou- 
ve envelopé  dans  la  condamnation  de 
ttétorius.        Mandez-moi  un  peu  à 
quelle  occàfion  Lucceius  s  efl:  ii  fort 
échauffé  contre  Q.  Caffîus ,  *  ^  &  com^ 
ment  la  chofé  s'eft  paftèe.  £fejocâr«S) 
ide  qui  j*ai  tiré  de  grands  fecour^  ,  me 
Iftande  qu'il  vie  ndra  me  joindre  avea 
mon  6ls  &  nôtre  neveu  à  Laodicée^ 
où  je  fuis  chargé  de  Êûre ,  prendra  la  ' 


m 

Tuds  etiam  Efimiau  exJ^Ûo  Ut' 
iefds  ;  ut  habtAm  rationem  non  mod» 
negotii  ,  venfm  etiam  otiitùî,  Nica- 
n*T  in  ôfficio  efi  ,  éf  sme  iihers^ter 
irÂéfaéfnr  :  quem  »  ut  puto  ,  Rêmam 
ifftm  litteris  pMcfs  mittém  y  ut  di^ 
ligentius  perfirantur^ ,  dr  ^dem  dd  mt 
terta  di  te  ,  é'  à  te  référât.  Alexis 
tfuod  nubi  tûties  faUttem' adferibit ,  efi 
gratum,  Sed  cur  ntn  fais  Utteris  iden^ 
facit  ,  quod  meus  ad  te  Alexis,  facitt 
fhemiù  qumtur  xîçj/Lç.  ■  Sed  h^c 
ha^/nus.  Çura^  ut  valeds,  ut  fciam^ 
quando  cogites  Rmdm»  Etiam  aiqiti 
ttiam  vale.  Tua  ,  tuûfque  Thermo  ^ 
frafens  Bpheji  diligentipme  commeth. 
s  darâm  »  cf  ^unc  ptr  litteras  :  ipCunS' 
fue  intellexi  ejjè  perjludiûfim  tut.  Tu 
velim  ,  quod  antea  ad  te  fcripji  ,  de 
domo  Bamtnem  ,  des  eperant '  »  ut, 
fuûd  tuê  meoque  bénéficia  pmr  habet , 
cures  ,  ne  qua  ratione  convellatur. 

'  —  a  Cocag.        »      ^  *  ■  '4 

tribut 
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Robe  Virile  à  ce  dernier  ^  j'aurai' 
^oin  de  veiller  fur  fa  conduite. 

Donnez-moi  de  vos  nouvelles  pen^ 
danc  que  vous  ferez  en  £pire  ^  Ôc  xeii^ 
dez-^oi  compte  de  vos  amufemens  auiïi 
bien  que  de  ves  occupiidons.  Je  fui\ 
content  de  Nicanor  ,  &  je  crois  qu'il 
eft  auifi  content  de  moj.  Je  penfe  à 
renvoyer  à  Rome  porter  les  Lettres 
que  j'écrirai  *ftu  Sénat  ,  afin  quelles 
foient  rendues  plu&  Jurement  j  & .  je 

I>ourrai  aufli  avoir  de  vos  nouvelles  par 
a  même.voye.  Je  fuis  bien  obligé  à. 
Alexis  ^  7  des  complimens  qu'il  me  fait 
fi  foûvent  dans  vos  Lettres  ^  mais  que 
ne  nVécrit-il  luy  même  comme  Tiron, 
mon  Alexis  ,  vous  écrit.  Je  fais  cher- 
cher un  Cor  pour  Phemius.  En  yoilà 
afïez  pour  cette  fois.  Ayez  foin  de  vô- 
tre ianté  &  mandez  moi  quand  vous 
comptez  de,  retourner,  à  Rome.  Adieu 
de  tout  mon  coeur.  En  palTant  à  Ephe-^ 
fe  je  recommandai  à  Termus  vos  in- 
tcrefts  &  ceux  de  vos  amis  ,  &  je  luy- 
e^ji  ai  écrit  depuia  -,  il  ma  paru  fort  bien 
intentionné.  Je  vous  ai  déjà  écrit  fur 
cette  maifon  de  Pammenés  î  &c  je  vous 
prie  tout  de  nouveau ,  de  faire  en  forte 
dé  '  luy  confêrver  4ttis  fon  entier  un . 
Tmc.  ini    '  . 


1^6   LiBEB.  V.  Epis XX, 
tri/jue  nojlfum  honeBum  txifiim$  \ 

tum  m^i  erit  fergrattm: 


« 

SUR  LA.  XX.  LETTRE: 


cerocilicie  ou  Cilicie  libre;  dans  Scraboa 
mhUi^êt  »  &  dans  Eftieane  de  Byfa&ce  «i^- 
^,Af09$'i  rtïM  il  vftCk  pas  extraordinaire  que 
ecs  noms  Barbares  pafTcnt  daDS  difFèrcocec 
langues,  arec  quelque  Tariecé. 

%.  L$  dixfêftiim$^  dê  I}$cêmhrê.  ]  Satu* 
KAtiBas.  Je  ne  crois  pas  devoir  ici  a  rocca*' 
fioQ  de  cette  datte  ,  faire  un  long  détail  de 
louc  ce  qui  fe  pafToic  à  cette  f  été  >  cela  cil 
étranger  à  mon  fuiet«  On  peoc  lire  Macrofac 
aa  premier  livre  des  Saturoaks  ,  ch.  7  »  S , 
'9  &  lo.&le  Dialogacde  Lucien  iatitalc 

h  n$  fùUVêh  pÂS  été  ts  Cilhiê  jiUn 
MBê  Etûliê.J  L'Bcolie  eftoir  mie  Province  de 

la  Grèce  aflcz  petite  ,  &  où  il  n*y  aroit  au- 
cune ville  confidcrable  ,  mais  elle,  avoic  eflé 
fottvent  le  Théâtre  de  la  guerre  ,  fur  tout 
^ans  Je  temps  de  la  République  des  Acbéens, 
4.  A^dmée ,  Synn^dê  ,  PhiUmeU  ]  Villes 
de  la  grande  Phrygîe. 

S«  Caipicale.de  ULycaonie* 

4«  Afin  dê  fetmêf  d$  cê  iiii  U  1$  f/^JÎâiê 
À  Ansvafdg  Rqj  d'Ammiê.  }  Ciceron  ap* 
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bienfait  qu'il  tient  de  vous  comme  de 
moi«  Il  ma  paroîc  que  nous  y  fomme^ 
tous  deux  engagez  d'honneur  ,  &  je 
m'y.,  intereile  fore  en  mon  particu-. 
lier* 

prehendoïc  <piil  ne  fe  éectar&c  pour  IcsP«rtlies/ 
fisurce  que  (a  (bear  aToîc  tfponfë  Paccriis  fib 
^  Roy  Orocles.  Il  né  faac  pas  confondre  cet* 
Artavaide  avec  un  autre  du  même  nom  8c  da 
Ukimc  (cmps  qui  citoic  Roy  des  Mcdés* 

Diê  Lit.  4f . 
7.  Dêf^t  U  frmmtt  ftfêfê  Im  iyrie  d$  |iS' 
Cilicii  ]  In  a^oarum  divortio«  Ils  appel- 
loicnc  ie  ibmmet  des  montagnes  i^quitmm 
éUnf0fiim  ou  di'v^trgis  ^  parce  que  les  eanx 
s  j  partageât  ,  8c  preanenc  leurs  cours  de  deux 
cotez  difFerens.  Ainfi  un  des  cotez  du  Monc« 
Amanus  appartenoic  à  U  Cillde  ,  fie  raiurc 
4'  la  SyrtCi 

'  t.  AfM  Mfiniê  mi  frêclmma  ImpkjlTOR  ] 

Il  n'efl:  pas  poflible  de  traduire  ce  mot  ea 
François.  Celui  d'EmpereuroTy  répond  nulle* 
nent  9  te  en  donncroic  «ne  Ëiuflc  idée.  Ce 
mot  dans  le  fens  oA  il  eft  pris  ici»  nVtoîc  qu*ua 
fimple  ticre  d'honneur  que  les  foldars  don- 
aoient  par  acclamation  à  leur  General >  après 
qiielqa*aâiott  confiderable.  Les  Generanx  d^- 
méc  ne  gardoient  cette  qnattté*  que  jufqu'à 
ce  qu'ils  rentraient  dans  Rome.  Ainfi  l'on 
,  Ycrra  que  pendant  la  guerre  Civile  y  Pompée 
qui  avotc  triomphé  des*  trois  parties  du  snon'^* 
de  9  n'aroit  que  le  tirre  de  Proconful  1  8c  CI« 
ecroA  parce  qu'il  a  clioic  point  rentré^  diQS 
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Rome  depuis  fon  retour  de  Cîlîcic  ,  gardoîc^ 
toujours  le  titre  à' I  mperAtor  ^commt  oa  le. 
voie  par  l'iafcripeton  des  Lettres  dt  Ponipée 
à  Cîccron  ,  te  de  Cicefoo  à  Pompée. 

M.  Cicero  Imp.  Cn.  Magno  Proconfuli^ 
Eplft.  II.  Lib.  8»  Oa  pouvoir  a?o]Vplu£eurs  fois 
la  qualifié  d'Jfnpersf^r  dkans  de$:  goertc^  d'iâc.  •  ' 
rentes  ;  &  les  Empereurs  la  prirent  dep«i$  ' 
autant  de  fois  qu'ils,  remportèrent  de  viÂoi-l 
rçjs  ou  cnperfonae  »  ou  par  kurs  Liei^eoaas^.' 
comme  00^  le  voit  fur  leurs  Medailles^e 

9,  Ijfe.  2  Dans  le  fond  de  la  Mcdîtcrranée  , 
fur  les  confins  de  la  Cilicie  &  de  ia:,Syric« 

lp«  Àtê  bruit  de  man  éirrivée  les  PMuhes^ 
fi  finrèfentéfc.l  CiceroQ  fait  ici  hooocar  ; 
d'une  affaire  ,  à  laquelle  il  n'eut  aucupe  part, . 
Il  eftolc  fort  loin  aÂotioche  ,  ^  les  Parches^ 
&e  fe  retirèrent  que  parce  qu'ils  n*eftoient  pas 
CD  cftat  d^forcer  cette  pliice  que  d'ailleurs- 
îls  ne  fçavoîcnc  ce  que  c'eftoît  que  de  faire^ 
un  ûege  dans  les  fermes.  ,C.îiIiu$  tes  fie  to.qi- 
bçr  dans  une  xmbufçade  auprès  4l*Aa;ig<mia«  - 

BU  Lib»  40.  trouti  Lib^  %.  cApt  %. 

lu  OfMcés.  2  I'  commandoît  Tarme'e  des  ' 
Partbes  .fous  ,Pdcorus  «  qui  citoit  encore  fort 
jeune  ;  &  qui  ajiant  pèrdu^  ce  Cajpicaîoe»  m'ofa**' 
plus  rien  entreprendre. 

Il,  Il  cfi:   'Venu  chercher  fur  le  Mont-  ^ 
jimanus  àes  fauriers  qu'il   a  cru  aife'^  à 
etiiillir.  }  Il  s'agrt  de  Qibulus»  U  y^a  dams  Iç  / 
texte  céLpit  UureûlMm  in  mufiniceo  quArere.r 
MysTACBUM  *  c'cftoic  une  efpecc  de^ga-  * 
teau  çouvcr;  de  feiiiiles  de  laurier  >  de-ià  étoiç/ 
tcoii'.ce  proTçrbe  qui  ;£gm£iç  'eu  geiieral  Vv^ 
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^  thifèhei  à  ifi-afUêtif  dt  U  ghife  à  fiiê  (h 
frs^ii.  Il  convient  ici  d'une  manière  partîcu* 
licre  par  allufion  aux  courooaes  de  lauiler  » 
marque^  de  la  Tiftoire.  :  / 
>  13.  TûUH  fitpfemitf  tûhùtti.y^Wt  eftoîe 
toujours  la  plus  nombreufc  ,  Se  compofce  des 

,  meilleures  troupes  de  la  Legioû. 

14.  Tris  tûm  offitiér.]  II  y  a  dans  îe  texte 

^yfûhitem  fki  gMêtis ,  c'cft-à'dîrc  tin  des  meil- 
leurs Officiers  de  rcfpece  donc  îl  cftoîc.  On 

.    aie  qu*U  y  avoi&  dans  chaque  Légion  de 
trois  fortes  -de  troopcs  Trisrii  \  Hi^fiêti , 

^  ri»  ci  f  es,  •    -    •   ' 

If.  Tribun  2  Officier  au  dcfTus  des  Ccnm- 
"^ons.  Il  y  en  aroic  ordinairement  quatre  dans 
chaque  Legîôn*  '  " 

i^.  Eît'éUcYocilicte.l  C'eft-à  dire  Cîlîcîc  li- 
bre ,  pour  la  distinguer  de  celle  qui  piloic  fou-^ 

,  mife  aux  Romains*  P 

17.  il  fallut  donc  cijjiéger  U  place  dans 
tes  formes  i  je  fis  flujieurs  û^ttaques  ,  ^  /> 
dreJSii  toutes  fortes  de  bateries.  3  II  y  a  dans 
le  cexcc.  Ctnximrcs  unUo  fojfc^  ,  aggcro 
in^ximo  ,  vineis»  turre  ahijjima  ,  magna  ter'- 
mentorum  copia  ,  multis  fagittariis.  Comme 
celaeftoTt  commun  à  lous  les  fieges  ,  j*ai  crii 
qu*il  fuffifoît  de  le  marquer  en  général  ,  Sc 
que  la  nârraùon  en  auroit  plus  de  grâce  ea 
nàm  langue ,  qui  ne  pourroit  irendre.  que  fdrc 
fmproprement ,  quelques  uns-  de  ces  termes, 
VdUum  y  c'cftoîc  un  retranchement  que  l'on 
'  faiiVit  avec  des  pieux  ,  u^e  paliflade  ,  Aggcr 
élévation  pour  dominei:  la  ville  qpe  Fon  fai-* 
foit  avec  des  poutres  &  des  brancnes  d*arbres' 
qu^on  couvroic  de  ctrrc.  VineA  machines  qiit 
couvroieot  ceux  qui  travailloicnt  à  la  fape  du 

G  iij 
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mot.  Les  tours  cftoient  de  .J>pis  »  le  l'ofi  <y 
mettoic  dcf  machines  pour  I^nvts  des  pienrc^  ^ 

des  firux  d'artifice  &c. 

18.  Nâs  fcld^u  fMJl4ro>»ê  iaji$m$nt  les  SM^ 
mmsUs.  1'  C'ieftoic  um  temps  de  rejoUiflaaçc  , 
comme  nôtre  Carnatal»  .  ^ 

tf.  Les  EfcUves.  }  On  Tcndoît  Ics.prifoa* 
aiers  de  guerre  comme  des  Elclavcs. 
\  %0.  Dixn^uviémi  4êUê€€mbf§.  ).Satiw* 
KAXiBus  TtRTiis.  Cet  cndroît  proave  décii!^ 
Tcmcnt  contre  Macrobe  >  que  les  Satiirnalcs 
duroient  plufieurs  jours  ^  même.  avr.nt  la  ic^ 
iormation  du  Caiendiier  par  ]aIe-Ccfar«      ^  | 

Lib.  u  Sêsmrn.  cap.  10.  - 
11.  De  ne  faint  dùnnet  de  fr^fe  à  cen* 
fiête  Is  fins  maligne.  3  Dans  le  texte  ut  li^ 
gmrine  ftisip /stis/aHsm  On^çait  que  Mosins, 
çftolt  le  Dieu  de  ia raillerie,  alnfi  contenter  Mo* 
mus  j  c  VA  contenter  les  gens  les  plus  portcx  à 
cenfurcr*  Mais  CIceron  dtfigne  ici  quelqu^m 
fzr  ce  Ligsifinus.  Bofios  croît  qte'ceft  Hor* 
tcnnus,qu2  Cictron  avo't  toujours  regardé  com- 
me Fun  de  fcs  envieux  î&  qu'il  fait  allunon  à  la 
manière  de  déclamer  de  cet  Orateur  ,  qui  c'ioi;. 
Aiyifx  nimif  Mtguta  y  conome  parle  Attlugelle; 
Lib,  I.  cap.  f.  Et  Cîccion  dans  le  Livre  dcS 
Orateurs  illufbcs.   Me  tus        gefius  etiam 
flfàs  Mrtie  habebat  juatt^  erdâ  été  te  fi  fmtit. 
n  faut  avouer  que  cette  exptîcilion  eft  on  peu 
tirée  ;  mais  elle  eH:  appuyée  par  un  endroit 
de  la  première  Lettre  du  fixiéme  Lirre.  *oû 
il  y  a  beaucoup  d'apparence  que  Ciçeron  parle 
Àt  \i  declaniation  aiFeâée  d^H<^eniSas. 

«  Voj.  la  Rem.  fur  ces  moiS.  ôv«  tJix9i  ei 
iliud  de  gefiu  hijirienss. 

ai«  Arhbar{a;^em*d  ebligstion  de  U  nie.] 
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C'eftqae  peniaot  <|tte  Giccron  eftçiccB  Cap* 
-y âdoce ,  on  décoimic  unelconfpiratjoa  hrmét 
contre  ce  Prince.  Cette  affaire  cft  en  décati 
daas  ia  féconde  ,  &  dans  la  (^uatnéi|^e  Lettré 
do  quloziéme  Livre  des  Familicres* 

1).  Sji^rjt  au  Décru  que  le  Sénat  4  /sU 
mu  fHjn  d$  Cifmr  ^  l'il  eïï  diffêfi  à  i>./#ii« 
mente  ,  tomme^wns  Veffeti^  ,  nlm  nfm  h 
mieux  du  monde.  3  Le  Sénat  aroîc  arrefté  le 
d^oîér  de  Septembre  qu'on  delibeicroic  le 

Îremier  de  Mars  de  l'année  fuivaote  »  pour 
oûoer  00  {«ccefleur  '  à  Cèfar.  On  efperoît 
alors  que  Ccfar  fe  refoudroit  à  quîcrcr  fon 
.  Gouvernement  ^  pourvu  qu  on  le  fit  Conful  ^ 
00  à  renoncer  au  privilège  011*00  luy  avoïc 
accordé  /  de  pouvoir  demaDder  le  Codfulae 
fans  venir  à  Rome  »  pourvu  ^u'on  lu|  laiiTat 
achever  fcs  dix  années* 

I/a!jHe  jum  ut  video  0^lterutrMm  ttd  tcm^ 
dinonetn  defcenien  vult  Céfar  »  ut  aut  mil/* 
njtât  y  veqtit  bûc'annê  fui  fdtio  k^bimtmr^t 
miêt  fi  âefigntin  fêterit  »  dicedM. 
Caclius  Epift..  S»  Lîb.  g.  Fam. 

14.  Jt  n4  fuif  pas  fi^Ai  fM  tMm  fi, 
itPHvt  tnvelûpfi  dans  I0  condamnation  d^ 
Pletoriui^  H  II  y  a  dans  le  texte  »  Incendh^- 
PUtorianê  quêd  Lestes  mdeefttiê  tfi.  Cela  pour« 
roit  fe  prendre  aolfi  i  la  Lettre  ft  dans  le  feom 
propre  ;  mais  ,  comme  il  y  avoir  alors  à  Ro«' 
IDC  beaucoup  de  proc(5s  criminels  ,  lé  premier  . 
feos  eft  le  mieux  ^odi.  On  trouve  la  .m&oit. 
Métaphore  dans.  T.  Live«  Ko  £•  Terontioy 
Prd/oic  caufam  lege  Petilia  diceret  y  imcen- 
dio  alieni  jiiUicii  y  quo  L.  Scifio  damnmcus 
iréU^  eonfi^ffrarot.  Lîb,.i^«  Ce  PUtorius  cflr 


ïyi        *    R  E  M  A  R  Q^V  E  S 

apparemment  celai  (jm  aroit  cft^  accufateaf 
deFoffteîas; 

Pro  lontcio.  ,  *  . 

tj.  A  f«flU  cccsfion  Lêêcceius  s'efi  fi  fort 
^  mporté  contre  (^  Caffim.  j  CVftoît  apparcm-t 

'  ment  au  fujet  de  Ccfar  ,  donc  Q.  Caflîus  ctoîc 
partlfan  déclaré  »  ci^mmc  Lu£câu&  l'ccoic  de 
Compée,"  .  ■ 

•••  ♦ 
•  % 
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CicikOiAttico  s  al. 

TE  in  Eftmm  falvum  vemffè  , 
y  ut  firibis  ,  éx  finttmm 

ejfe  Romd  mto  femforc  perwce^aijf 
fùbmolefie  feto\  hoc  me  imen  confo» 
lor  î  non  Jpero  te  ijlk  jucunde  hîema^ 
ft  \  cr  tihenter  requit fèere.  Caffius  , 
fréUer  ^.  Ca[jii  \famlfaris  tut  tfu» 
dentiores  illas  Utteras  mifirat  {  de  qui' 
bus  tu  ex  me  requins  ,  quià  fihi  va- 
luerint.  )  quam  cas  ,  quas  fojlea  tni^ 
Jît^qtiibus  fit  Je  fetibit  eonfeihêm  ejfe 
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J^  %6.  L/i  JSi$b9^^tnle  ]  Puram.  On  .Itappele 
.  loic  aÎDii  parce  qu'elle  eftoic  d'une  feule  cou- 

Icw,  au  lîcu  que  celle  des  cnfans  jufqua 
^râge  de  Icizc  ans  ,  cftoit  bordée  de  pourpre.  ' 

%T.  Alexis  j  AffirancW  d'Arcicus ,  à  qui  il 
^  IcrToît  de  Secrétaire  ,  comme  Tiron  en  fer* 
^  y  oit  à  notre  Auteur.  •         •  '  • 

;    LETTRE  XXL 

't?4n  de  Rtfnie  70  5  •  fifis  le  CenJulM  de 
d^milins  JPohIhs  ^  &  de  C. 
*  CUndius  AfarccUus^ 

'Apprens  ^ivec  plaifîr  que  voci^c; 
navigation* .  a  tStc^  heuremê  ,  que 
vous ,  ctes  arrivé  chez  vous^  en  bon- 
ne  fantc  j  quoique  d'ailleurs  il  foit  fâ- 
cheux pour  moi  que  vous  ne  foyer  pas 
à  Rome  ,  maintenant  que  vous  m'y 
feriez  &  necellàire. .  Je  me  fconfole  dans 
Tefperance  que  vous  ne  vous  refondrez 
pas  aiiemenc  a  pa(Ièr  tout  l'hiver  en 
Epire  y  avec  l'inquiétude,  que  vous  au^ 
rez  fur  les  affaires  de  la  Republique,  t 
La  Lettre  de  Caffius  frère  de  Q^Ca£> 
:^us  ^  ^  Votre  bon  ami  ,  dont  vous  ffie  de-» 
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férthieum  belium,  S€cej]eta»t  ilU  éfui^ 
likf»  Antiochi^.  anf(  BibuU  Aàve»" 
ium  ,fid  mlh  noftro  ivn,utfiiiiiau.  ». 
Hûdie  vero  hîmant  in  Cyrrhejlica  , 
maxtvmmque.  beUmm  impindtt^  N^m 
'  (ir  Or$«U  régis  Pmhûrum  ^fiiiM  i»  fro» 
viacia  nofirx  ifi  :  née  dt^itM  Deifi^_ 
iitrm  ,  tujm  fliû  pa^a  efi  Artavafdià 
pÎÂ  .  tx  quû  Jciri  fôtejl ,  efuin  cum 
ttf^iittâ  top/'ir  ipfe  prima  Jfiate  Etu 
fhratem  tranfitunu  Jit»  ^uù  éutem 
die  Ca^ti  liiterA  viMces  i»  Sénat i$ 
récitât  a  fi»$  ,  idefi  ,  Nenis  Ocfabri' 
bus  y  e$dem  mta  tumuhum  nuntian^ 
tes*  Axius  n»fier  ssp ,  ntfiràt  anSê^ 
' .  Métis  flenas  fitifi  4  iUis  negat  eredà^ 
=tum,  Bibuii  nondum  erant  aUata  :  quét 
ferto  fiiê  ple»u  timorà  fore, 

•  Frofpcro  tiicccAJi* 

I  • 

■  ♦  -  .  ,  - 

r 

>  M)f  if  s  rébus. hêc  vereof ,  ner$  eum 
^'fmàfmi  frafter  mttnm  -mila^  mv4^ 
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âu  prix  de  celle  qu  il  a  écrice  depuis  ^ 
où  âr  dit  hardiment  que  Tavantàge  qu'il 
a  remporté  fur  les  Parthes^a  termine  : 
la  guerre.  Il  cft  vrai  qu'ils  s*étoient  re- 
tirez ^'Antioche  avant  Tarrivée  de  Bi* 
bulus  ^  mais  nous  n'en  fommes  pas  pour 
^cek  plus  'en  iêureté  ;  car  ils  ont  prit 
des  quartiers  d'hiver  dans  la  Cyrrefti* 
c|ue  ,  &  nous  ibmm'es  menacez  d'une 
grande  guerre.  Le  fils  du  Roy  Orodes 
çft  aûuellement  fur  les  terres  de  TEnv 
pire  ^ }  6c  Dejotarus  ne  doute  point  qu6 
le  .  Roy  luy-même  ne  padè  TEuphrate 
'avec  toutes  fes  troupes  ,  au-commen-i 
cernent  de  la  Cjimpagne.  Il  la  fçu  ajn^ 
paremment  par  ArtavafHe ,  dont  la  fille 
jeft  promife  À  Ton  fils.  Le  feptiémc  d'0« 
âobre  ,  le  jour  même  qu  on  lue  dans^ 
je  Sénat  la  Lettre  triomphante  de  Cail 
iius . ,  on.  y  lut  audi  la  mienne  ,  où  je 
donnois  des  avis  fort  difFerens,  Axius  4 
me  mande ^ qu'on  s'en  eft^tenu  à  mon. 
rapport ,  &  qu'on  n'a  point  eû  d'égard 
àcduy  de  Caffius.  Les  Lettres  de  fii^ 
bulus  n  efîoient  pas  encore  arrivées  ^ 
mais  je  fuis  bien  fût  qu'elles  i^Mtol^m 
deront  avec  les  miennes. 

Ce  que  je  crains  de  tout  cela ,  c*eft 
qs:e  ^  le  Sénat  ne  veut  rien  accoides 

G  vj 
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*rum  mJqHom  dimittatur ,  C^fm  nuL 
luf  hmt^  A  Senatu  hahcAtur  j  dum  hic 
nodus  exfediatur ,  noft  futet  Senatus , 
nos  mte  quant  fuccejfum  fit ,  oforiK 
n  âecedere:  nig€  i»  tofU»  mm  remm 
tamis  fnvimis  fmguUi  Ugatos  pr^ 
ejfe.  H/f  ,  ne  quid  miht  pmogetur  , 
^uod  ne  inierceffor  quidem  fuftiner^ 
posfit ,  borreo  :  atque  eo  magh ,  qmd 
tu  abei  \  qui  cmfiUo ,  gratid ,  Jiudh 
makis  rehtu  occurreres,  Sed  dices  me 
ipfum  nùhi  foUiàtuSnem  sftruere; 
Cûger  :■  dr  velim  ita  fit,  Sed  emnU 
metuo.   Etfi  beilum  dK^OTiXtursov  * 
li^alfet  iUa  tua  epijlela ,  quam  deSfii 
naujeans  huthretù  :  Tibi ,  uc  video , 
&.  fpero  ,  nulia  ad  decedendusEï 
.^ric  mora.   Malkm  ,  u( .  video  : 
-^nihil  opus  fuît  ,  ut  fpero  acceperam 
-é/ttem  fitis  eeieritèr  Icenii  per  Pu- 
Mieanomm  taheiUms  À  LentuU  trium- 
tfhù  datas»  In  hii  ^AuxuVixfov  ^  illmd 
.f  onûrmas ,  moram  mihi  nuilam  fore  : 

:  '*  ciàulahrm».    "•  ' ....  .'\  . 
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i  Ce(ar  de  ce.  qu  il  demande  ,  on  ne 
xetienne  Pompée  pour  le  luy  oppofèr  en 
<SLS  de  troubles  j  &c  que'jufqu  a  ce  qu'on 
aie  vu  à  quoi  aboutira  cette  aâàire ,  le 
Sénat  n'ordonne  que  nous  ne  pardjons, 
qu  après  que  nos  fucceflèurs  feront  ar^ 
rivez  ;  ne  jugeant  pas  à  propos  à  la 
veille  d'une  fi  grande  guerre  ,  de  con- 
ter des  Provinces  frontières  à  de.  ilm« 
pies  Lieutenans.  Je  crains  donc  que 
^on  ùdt  quelque  propofition  pareille  , 
'  les.  Tribuns  n'ofent  pas  s'y  oppofer  y  fui 
tout  pendant  que  vous  ferez  abïènt  ; 
car  vôtre . prudence  ,  vôtre  crédit.  Se 
vôtre  zele  leveroieht  bien  des  obfta- 
des.  Vous  me  direz  que  je  cherche, à 
m'inquiéter  j  je  ne  puis  faire  autrement, 
^  ye  fouhaite  que  ce  ibk  fans  iu)et  , 
mais  je  vous  avoUe  que  tout  .me  fait 
peur.  Cependant  vous  me  raflurez  à  la 
fin  de  la  Lettre  que  vous  m'avez  écri^ 
te  de  Buthrote  y  en  fartant  de  vôtre  vaiC 
ièau.  Jexompte ,  dites>vous ,  &  j'efpe- 
re  que  vous  pourrez  revenir  dés  que 
vôtce  année  ièca  fioie*  Je  comffie  Aif& 
foit  y  ^  pourquoi  ajouter  fejpcrjg  ?  Daju 
imé  avtré  de  vos  Lettre ,  dattéé  du 
joi^.du  xriomphe  de  Lentuius  ,  f  6c 
r-que  j'ai  reçûë  à  Icône  patr  ies  Exprés 


if  s  LiBBS.  V.  Epis  T.  XXT. 
deiifiU  aàdts  ,  /  quid  fecu  's  *te  ad  me. 
fou  ^entumm.  Pungunt  me  dubit^-^ 


Sirnul  &  vides  ,  quàs  âtceftrîm 
Utteras,  Nam^âs  Hermom  eenturioms 
CamuU  ipfe  fcribis  te  dedijfe  ,  ,ncM 
âccepi.  Lenti  fiéeris  te  dedijfe  f^fe  ad 
we  fcrip ferai.  Bas  Laodicea  denique  , 
cum  eo  venijfem  ,  m  id.  Febr,  Le^  . 
mus  m$hi  reddidit  datas  A.  D.  x  Kal. 
O&tÀaref,  LehU  tuas  eommendati»nes 

Jiatim  verbis  ,  &  telique  tm^ore 
te  prebabo. 


■  •  ■  • 

Hd  lit  ter ét  eetefA  vetera  hJ^ebas^  % 
0mm  hoc  nevm»  ,  de  Cybtratif  fa»' 
thetis.  UuUum  te  orne ,  qued  rtfpen- 
Sfii  M.,  oBavie  ,  te  non  pwtare.  Seà 
pdfthat  emnia ,  <jttà  nertâ  mtt  tnttet  • 
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'  des  .Fermiers  de  la  Republique  ,  vous 
partagez  encore  mon  efprit  entre  lef-  * 
perance  &  U  crainte  }  après  m^avoir 
alTuré  qu'on  ne  me  continuera  point , 
vous  ajoutée  ^  que  fi  les  choies  cour*, 
nent  autrement  ,  vous  viendrez  mè 
trauver  ^  je  ne  fuis  point  content  de 
cette  incertitude. 

Vous  voyez  par  ce  détail  de  vos  Lefc* 
très  celles  que  j'ai  reçûës,  Hermon, 
TAfFranchi  du  Centurion  Camula  ,  ne  • 
m'a  point  encore  rendu  celle  que  vous 
luy  avez  remife.  Pour  celle  dont  vous 
avez  chargé  les  gens  de  Lenius  5  com^ 
me  vous  me  Tavez  marqué  plufieurs 
fois  ,  Lenius  me  Ta  enfin  rendu  luy- 
xnone  à  Laodicée  i  mais  elle  étoit  da 
xi^.  de  Septembre  ,  &  je  ne  lai  re- 
çue que  Tonziéme  de  Février.  J'ai  ailu- 
ré  Lenius  qu'il  ne  pouvoir  avoir  auprès 
de  moi-  de  meilleure  recommandation  • 
que  la  vôtre ,  &  je  luy  en  donnerai  dc& 
marques  efFeâives. 

Il  n'y  avoir  rien  de  nouveau  pouç 
moi  dans  cette  Lettre  ,  hors  ce  qui  re- 
garde ces  Panthères  de  Cybire»  Vous 
avez  fort  bien  fait  de  dire  à  Oûavius 
*  que  vous  ne  croyiez  pas  que  j'eh  • 
eavoyaÛè  à  XoA.  Collègue  iMoaj^  je  vous 


Digitized  by  Google 


i  ftegato,  N.âs  enim.  &  nofitA 

ÙOHU  hene  jirml ,     mehercule  auciq^ 
ritate  tua  inflammati  victmus  omnes 
(  hoc  tu  ita  reperîes  )  cum  iàijlmen^ 
tU ,  tum  jujiitia  ,  fdciUtate  ,  cïemenr 
jia.  Cave  puUs  quicquam  .homims 
m^is  unquâm  effe  miraios,  quim  .ml~. 
Jum.  ieruntium  ,  me  ohtinente  provins 
àam  ffumtus  fa^um  cjfe ,  nec  in  Bem. 
fuhlicam ,  nec  in  q'uemqumn  mecfum  ^ 
prdtetquâm  in  L,  TuMi/tm  Ugdtum, 
■U  ,  cueroqui  ahjlinens ,  (  fed  JuUa 
,kge^  trAttfttans  ,  femel  tamen  in  diem  y 
*  nen  ,  ut,  alii  Jolebant ,  ommhtts  viek 
.  fratefeum  femel  netmé  me  fit  )  facit . 
ut  mihi  excifitndui  fit  ^  cum  term' 
tium  nego  fumtw  fa^um.  Fï£t.er  eum 
éucepit  hêmo.  Hoâ  À  mfitt  ^^Titi»i» 
Jfrdes  mepimm,     , . .  * 


t 

"Ego  y  itjlivù  confeSfù  ,  ^mtttim. 
fmrem  hièem»  «  &  Ciiicid  pr4ffc$. 
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:pric  de  parler  une  autre  fois  plus  affir- 
ttiativemenc  fui:  touK^  les  affaires  de 
cette  nature  ,  lors  même  que  vous  ne 
^aurez  pas  au  jufte  ce  qui  en  eH;  ;  car 
je  puis  vous  aflUrer  en  gênerai  qu'on 
ûe  peut  porter  plus  loin  le  defintereflfe- 
ment ,  l'intégrité ,  1  affabilité ,  &:  la  dour 
ceur.  J'ai  fuivi  en  cela  mon  inclina- 
tion ,  mais  j  ai  été  auiïï  foutenu  &  ani- 
mé par  vos  conl'eils.  Vous  ne  fçauricz 
eroire  combien  Ton  a  été  charn)é  de 
voir  5  que  depuis  que  je  fuis  dans  la 
Province  ,  aucun  de  mes  Officiers  n'a 
(ien  demandé  ^  ni  en  fon  nom  ^  ni  au  . 
nom  de  la  Republique.  Il  faut  feule-* 
ment  excepter  L.  TuUius  j  qui  s'efl  fait 
/donner  ce  que  la  Loy  Iulia  luy  per- 
mettoit  d'exiger  ,  mais  /culement  dans 
fes  endroits  où  il  coucKoit      non  pas  ^ 
comme  tant  d  autres  qui  fe  font  payer 
dans  tous  les  lieux  où  ils  paf&nt*  7  A, 
cela  prés,  il  eft  vrai  que^  ni  mes  Offi- 
ciers ,  ni  moi  V  nous  n'avons  pas  coûté 
un  obole  à  la  Province.  Pour  Tullius , 
c'eft  Titinius  qui  nous,  a  fait  ce  beau 
piefent.  8        '  * 
1  Quand,  la  Qampagne^a  été  iîiiie ,  j'ai 
laiflTé  à  mon  irere  le  foin  de  mettre 
mon  armée  en  quartier  d'hiver  ..dans  la 
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^ftim  hmiiiâm  ,  fid  mirifice  et$am 
éhftmentem  ,  mtfi  i»  Cjfprum ,  ut  ihi 
fOMulçs  àies  ejjict       àves  Bêmani 
pauà  ,  qui  illic  ncgotin/itur  ,  jus  ftb^ 
à  'iBum  negarent,  Nam  evocari  ex  ^ 
fuU  Cyprios  non  licet.  Ipfi  in  Afwm 
ftefcHus  fim  Tarfo  Nmis  Jauuâriû^ 
»on  mehfU^U  diei  foteft ,  ^ua  Mtm<* 
ratiûf/e  CiHfU  àvitatum ,  maximequt 
Tarfenfium.  Pofiea  verù  quâm  Tau^ 
nm /raugnffUs  fim ,  mtrijica  exj^eâtom  " 
$io  Afi4n»firMntm  diœctjmm,  quét  fe» 
wttnphm  imperii  piei  nuUat  meàs  âÇ" 
teperaê  litieras  ,  numqusm  hûjpittm. 
viderat»  jUud  autem  temfué  quotannis 
émte  me  fuer/U  in  hfic  qudfiu»  Civi- 
Mes  Ueufletes  >  ne  in  hihemn  miUtes^ 
récif  erent ,  magmts  pétunias  dabant  : 
Cyprii  tdenfé  Attica  c  c.  qud  ex  in* 
fila  (  non  CvifCoMxuç  ,  *  fid  ve^  - 
rifiime  loquor  )  nummui  nuUus  me 
êhtinense  trogMtur*  Obhte  henefciâ  ^ 
quOtUi  iUi  djlupefmnt ,  nuUts  hou»" 
tes  miiù ,  nifi  vethomm  ,  decctm  fi^âi. 

y*  Supra  vccîcaccai,  \'  ' 
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Cilicie  ;  &  comme  dè  tous  mes  Officiers 
il  n  y  en  a  point  dont  je  fois  plus  Càx , 
&  qui  fbit  d  un  aufli  parfait  defînteret 
femenc  que  Voluilus  gendre  de  voaû 
ami  Tiberius ,  je  l'ai  envoyé  pour  quel-» 
ques  joHr^  dans  l'Ide  de  Chiprc!» 
Quoique  les  Citoyens  Romaii^s  ^ 
qui  y  trafiquent ,  foicnt  en  petit  nom- 
bre )  il  ne  faut  pas  néanmoins  qu  ils  le 
jpuiilènt  plaindre  qu'on  ne  leur  a  envoyé 
perfbnne  pour  jug^r  leurs  aâàires  ,  Se 
4'ailleurs  il  n  eit  pas  pcrnds  de  les  faire 
venir  hors  de  Tifle.  Je  partis  pour  1*  A«> 
>fie  après  m'être  fait  admirer  dans  toute 
la  Cilicie ,  &  particulièrement  à  Tarfè  j 
trms  ^  lorfque  feus  pallë  le  Monc-Tauiit 
j|;us  y  je. fus  reçu  de  tous  les  peuples  de 
mes  département  d'Allé  avec  un  em^ 
preilèment  extraordinaire  |  tant  ils 
ctoient  charmez  de  ce  que  depuis  fix 
mois  ils  n'avoient  vu  peribnne  de  ma 
.part  3  ni  reçu  aucune  de  mes  Lettres  , 
au  Ueu  quç  çies  Pi:édçce(îèurs  tiroienci 
pendant  ce  temps-là  de  groiles  fommc$ 
des  villes*  riches  ,  pour  les  exempter 
de  logement  de  gens  de  guerre.  La 
feule  Ifle  de  Chipre  payoit  deux  cens 
"Talens  Attiques  ,9  Hc  moi  pendant  mon 
amiée  ,  je  n  en  tirerai  pas  uu  fol  ^  ce 


,ÀH?4  L  ï  s  £ .  ^  V.  E  p  I  s.. t.  xxr. 
.  'fiamas  ,  yâw^ ,  WOet^a^w  *  ftohtbeo  : 
[nec  fum  in  uUd  re  dia  mùUfim  €iifi^ 
.  tatihtéi  j  fed  fmaffè  tthi  ^  qui  hoc  prx" 
,.dlcem  de  me.  Perfer ,  Jt  me  amas,  T u 
^.enîm  me  hac  fAcm  voluijlu  '. 

•  0  'QuaHrîgas. 


lier  fghur  iu  féf  Àftm  fets  ^  ù$ 
etUm  famés  ,  qua,  nihil  miferim  eji , 
^i^u^e  tum  erat  in  hac  me  a  Aji.a  ^  (  mefi 
Jîs  enîm  nulla.fuerat  )  mihi  fibtanda 
fuetit.  j^Mumque  iter  fesi  ,  mUA 
■vi,  ntéllù  jutUcia  ,  nulU  e^ntumli^  ; 
mâforitoite  ,  ér  cohort<uiû»e  perfeà  , 
ut      Gr^eci  ,  dr  cives  Romani  ,  qui 
frumentum  compte jferant ,  magnum  nui 
wemm  fopulu  pUicerentiéU  .  ' 
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qUc  je  vous  dis  eft  à  la  lettre.  Pour  re* 
cônnoîtrc  de  fi  grandes  obligations 
lés  peuples  aur oient,  bien  vbulumele*' 
ver  des  Statues  ,  des  Arcs  de  Triom-' 
-  phe ,     des  Temples  ;  ^  ^  mais  je  ne  le 
loufFre  point  ,  je  me  contente  des  re-^  • 
îrfercimens  publics.  Enfin ,  je  ne  fuis  eti  * 
aucune  manière  à  charge  à  la  Prpvin-;  ' 
ce  i  mais  je  vous  le  fuis  peutêtre  à  vous  * 
mlême  »  en  me  vantant  ainfi.  Il  faut  ce*  ' 

Eendant  que  vous  m'écoutiez  jufqu'au 
out ,  puifqùe  vous  m'avez  engagé  à  - 
vous  faire  tout  ce  décaiL  . 
je  vous  dirai  donc  que  la  famine 
"nicme^  le  plus  grand  de  tous  lés  maux, 
eft  devenu  pour  moi  une  heurcufe  cir- 
conftancç.  Elle  itoit  fort  grande  cette 
année  dans  mes  départemens  d'Afîe  ,  \ 
où  la  moifibn  avoit  manqué  entière- \ 
ment.  J'ai  engagé  ceux  qui  avoient 
fait  des  amas  de  blé  ,  tant  ^  Citoyens  ^' 
Romains  que  gens  du  pais,  à  en  four- 
nir à  chaque  ville  une  quantité  fufHfan--.  * 
te,  &  cela  fans  me  fervir  de  mon  pou-  ' 
voir,  &  fa,ns  les  y  contraindre  par  au-, 
cun  ordre  ,  ou  par  des  voyes  de  £ait^ 
Mes  remontrances ,  &  les  égards  qu'ils 
^ont  eus  pour  moi  ,  les  y  ont  aifeméht 
déterminez»  • 
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'  jdfh/s  fthmmù  ,  fx^  élie  bas  iii' 
feras  sUds  ,  firstm  iniiituerm  agete 
LaoSee^  Cylirattcum  ,  Afamenfe  eiè^ 
idihusMart.  ibidem  Sjnnadenfe y? m-- 
fhHium  {/tm  PÂemio  dijfitiam  xiçsitç  ^ 
dtmmm  )  ifaurimm  :  ex  iMfms  Maj, 
im  CiU^éO»  i  tH  ibi  Jumus  confumA* 
iur,  VelimttMquiUe  À  Têrfhisn  ^in^ 
iiUs  ,  fi  ent  ùt  volamus  ,  i»  itinere 
ifi  ter,  prfiVffKiam  redem^ibtu  em^ 
fimemUtf,  VtMmiu  emm  i»  previ»^  • 
wmLatSceam  ,  Suipidû  &  Mar» 
eello  eeff,  friSe  Kal,  SextiUs,  la*  ' 
de  ffûs  fipfirfet  dtcedere  A,  D.  1 1 1 1 
Xal.  Sext.  primum  centendem  À  ^i»m 
tt  firatre ,  ut  fe  frafci  patiatur:  qued 
&  jlU  ^ér  me  invitifime  fiet,  Sed 
diter  honefie  fieri  mn  foteji  ,  pra. 
finim  mm  ,  virum  optimum  ^  Ponti» 
mum  ne  mmc  qtépdem  reiisteré  pofim. 
Xi^it  emm  hemimm  Vofiumus  ■  &o», 
mam  ,  firtajfe  etiam.  PoJîumiA»  Habes 
(ûnJUiâ  mfita,  Nunc  tognefce  de  Brute, 

r 

i 
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Je  commencerai  aujourd'hui  treizié- 

.  me  de  Février  ,  à  régler  à  Laodicée  » 
les  affaires  de  Cybire&  d'Apamée.  Xc 

^  quinzième  de  Mars  ^  je  réglerai  '4ans 
^  la  même  ville  celles  de  Synnade  &  dç. 
Pamphilie.  (  Je  ferai  alors  chercher  un 
Cor  pour(Phemiu$  i  ^  )  je  finirai,  p^ 

.  «elles  dlfaurie.  Le  quinzième  de  Mai 
je  partirai  poitr  la  Cilicie ,  où  je  ferai 
fiLimk  la  fin  de  Juin.  Si  les  Parches 
ne  font  aucun  mouvement  pendant  cç 
temps-  là  ,  ce  que  je  fouhaice  fore  ^  fct 
me  metcfai  en  chemin  au  commence- 
ment de  Juillet  ,  pour  ar^ver  à  Taiiu 
cre  emeoiitè  de  mon  Gouvernement 
Vers  la  fin  du  même  mois  que  mon 
temps  doit  finir ,  car  j'y  encrai  le  treiv 
te-uniéme  de  Juillet  de  Tannée  der- 
nière ,  &  je  compte  d  en  ibrtir  le  vingt- 
neuf  de  celle-ci.  Il  faudra  auparavant 
obtenir  de  mon  &ere  y  qu'il  demenoe  ^ 
en  qualité  de  Lieutenant.  Je  n  aurai  pas  , 
moins  de  peine  que  luyà  m  y  refou- 
dre ,  mais  il  ny  a  pas  d'apparence 
d  en  choifir  an  autre.  Pontinius ,  le  feul 
fur  qui  je  pouvois  jetter  les  yeux ne 
veut  pas  mê^me  attendre  mon  dét  )artt 
Ceft  Pofthumiùs  qui  le  pre(&  fi  rort, 
ce  pourroit  bien  ctre  auâi  PofthuL 
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FmiUMfS  hthet  Bmius  tuus  quof. 
%m  creditores  Sdminmum  ex  Cypro, 
Scaptium  ,  &  P.  Mâtimum  » 
quos  mihi  mjtrem  in  mekm  C9tm 
menâtguiu  Matimum  non  nom,  Scap- 
tins  ad  me  in  cafiM  venif.  Pollicitus 
^fum  curatuxum  me  Bruti  caujft ,  ut  ei 
SaUminii  pecuniam  folverent.  Bgit, 
^Mtias.  TrdfeBùram  fetivit,  Negavi 
me  eniquam  negotianti  dore  :  quûd 
idem  tihi  ofienderam.  Cn.  Pmpei» 
fetenii  frekaram  injlitutum  meum  : 
qttid  dicam  TorquAto  ,  de  M,  Lento 
tùo  ,  muhis  dits  ?  fi  ftafeBus  veUet 
ejfe  fyngraphd  eauffa  ,  me  euraturum 
ttf  exigeret.  Grattas  egit  :  dtfiept,  \ 


■  Oippius  nojier  tumas  diquei  equi' 
lum  dede/at  hnic  ScaPtie  >  fer  quai 

Sdammos 
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tnia«  '  î  Voilà  le  plaç  que  je  me  fuis/ 
fait  i  il  faut  maintenant  vous  faire  Juge  ' 
des  plaintes  de  Brutus. 

Il  m*a  fort  recommandé  deux  de  fts 
amis  de  Flfle  de  Chipre  ,  nommez  M» 
Scaptius  &  P«  Matinius  3  qui  font  crean* 
ders  de  la  ville  de  Salamine»  Je  n'ai 
jpoint  vu  le  dernier  $  pour  Scaptius  it 
m*eft  veiiu  ^  trouver  dans  mon  Camp  , 
&  je  luy  promis  qua  la  confideration  . 
.  de  Brutus  je  le  ferois  payer.  Apres 
xn'avoir  remercié ,  il  me  demanda  une. 
place  de  Préfet  j  mais  je  luy  répondis^ 
que  je  ni'étois  (ait  une  loy  de  n^en  don** 
ner  a  aucun  NegotUnt^  '  4  comme  je  vous 
1  ai  marqué  à  vous  même  ;  que  Pdm-' 
pée  m'en  ayant  demandé  ^  avoir  reçu 
cette  excufe  &  approuvé  ma  conduite , 
qu,e  j  en  avois  aum  refîifé  une  à  Tor* 
quatus  3  pour  Lenius  qui  d  ailleurs  eft^ 
de  vos  aîmis ,  &  que  je  luy  eh  potirrois"! 
nommer  encore  p^uueurs  autres.  ,Que. 
$*il  reçherchoit  ce&  emploi  *par  rapport 
à  Targent  qui  luy  çftoit.dû ,  je  luv  ré- 
pondois  qu'il  fcro  t  payé  iiidepenaam- 
mène  de  cela.  Il  me  rt  mercia  &  prie 
congé  de  moi. 

•  ^Vous  Tçaurez  que  cet  homme  avoir 
été.  Préfet  fous  Appius  y.  qui  lui  a  voit  . 
'      Tomllh       ^        H  - 
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SdUminios  iotmtet  j  &  tunàm  ^4- 
hiurat  ft/ifeSium.  Vexéat  Sdmnimos, 
l^go  équités  ex  Cyftù  decedere  jupi 
.  molep  tuUt  St4ft$$tt,  Slé^  ^ 
et  fiim  mtam  frAjtérem  ;  cum  a/i 
me.  Sâlamim  Tatjum  vemjjfént^  m 
èis  ScaPtius  ,  imferàoi  ut  pecunim 
filverent.  Multa  de  jyngràfhê  ,  dé 
Scaftii  Ujuriù»  Negavi  me  aujdire, 
^ortâtui  fum  -,  fetivi  etUm  fro  mis 
i»  àvitâum  benefciis  ,  ut  negoiîum 
(mficefent  :  df nique  Àixi  me  coaBu* 
rum-  Homnes  non  medt      mufare , 
ùd  etiitm  hûc  dieefe  ,  fi  à  mf  frlve» 
fe.  Sluodenim  Pmwid^fe  (ûnfuejjent, 
«uoniam  ego  no»  açee^rm  ^fe  À  me 
"  auodAm  modo  dare  j  Atque  çtiam  mi» 
^nus  ep  diquanto  in  ScaftU  nomine 
.  in  veûigali  erdtorio»  CêlLmda^ 
vi  hûmines,  Re£fe  ,  inquit  Sf^tim  t 
Ud  fubdunamus  fitmmm* 


jntnim  ettm  egd  in  ediâ^û  traiattfh 
éentefan4S,  me  (£fitvMmm  hèerem,^ 
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donné  quelques  Compagnies  de  Cava«» 
lerie  pour  tenir  dans  le  deroir  la  ville 
de  Calamine.  J'appris  qu'il  abiToic  de 
(on  autorité  ,  &  je  fis  lortir  ces  trou- 

f és  de  rifle  de  Chipre*  Voilà  le  verica^ 
]e  fujet  de  fes  plaintes*  Pour  finir  en 
idenx  mots  ^  je  luy  tins  parole  ;  &  les  • 
JOepucez  de  Salamint  m'écant  venu 
firourer  à  Tarie  avec*  lùy  ,  je  leur  ot^ 
<lpnn^  de;  le  payer«  D'abord  ils  fe  plai» 
gnirent  de  Pintereft  cxceffif  qu'il  de- 
mandoit  ^  &  de  toutes  (es  vexations» 
Je  fis  femblant  de  n'en  rien  fçavoiri 
ic  je  les  exhortai  ;  je  les  priai  même 
eu  confideration  des  1er  vices  que  j'avois 
rendus  à  leur  ville  y  de  finir  cette  a£# 
Êure  }  j'ajoutai  enfin  que  fi  mes  pric« 
res  étoient  inutiles  ,  je  me  fervirois  de 
mon  autorité»  Ils  fe  rendirent  auflitôt  ^ 
&  me  dirent  que  ce  fcroit  à  mes  dépens 
iqu'ils  s  acquiteroient  que  puifque  je  nb 
^Toulois  point  recevoir  l'argent  qu'ils 
àvoient  coutume  de  donner  aù  Gouu 
verneur,  ' recette ibmme  leur  fuifiroic^ 
&  au  de-Ià  ,  pour  payer  ce  qu'ils  de- 
.  voient  }  je  les  remerciai  ^  &  Scaptius 
compta  avec  eux. 

Il  faut  renàrarquer  qu'à  Texemplé  de 
;  ploâeurs  autres  Gouverneurs  ,  j'ai  fixé 

H  i| 


I7t   L I  »  E  ».  V,  Epis  t*  .XXt^ 
€um_  anatocifini  anniverfario  ^  ille  esé^ 
CyngYA^hn  fùffuêUbat  tjuâtemu,  J^^: 
âis  f  imqM^on.  Feffunmt  .cohitA  mewn, 
idi^um  ?  M.  file  frofen  S,  Ç,  Un^ 
tulo  phiU^poque  Cojf.     qui  Çilidam 
çh$ifiem  ,  jus  ex  ilU  JjngrâfhA  eU--^ 
cèféi,  Cthmm  primû  :  êrât  enim  i»*^ 
tentm  iivitdtis,  Beperié.  duo  S,  Ci. 
iifikm  CwfuUbm  ac.eadfm  fyf%^^^, 

*  ..  .  •  - 


SâUminif  mm  Rms  verfiiràm  fu 
iefe  vellent  >  n$n  ftterant  j  quoi  lai 
-:GahittU  vetaboi,  Tum  ii  Brutifamt" 
liares  ,  freti  grMU  Srmi  ,  Jatc  vèr 
éehéiHt  1 1 1 1  ^  fi  fibi  S,  C,  cwèffttir, 
Fif  gratta  Bmti  S,  C.  ut  n  e  v  s  S À- 

LAMINIIS,N£VE  Qy  1  E I  S  OJ^r 
£>ISS£T  >  Fi^AUDI    ESSET.  PiCU^ 

mm  mmemtmt,  &  ^9^e4  vemf  if. 
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danis  mon  Edic  rintereit  de  largenc  à  un 
pour  cent  par  mois^     m  ajoutant  aa 
bout  de  Tannée  i'intcieft  au-  principal  ^ 
&  Tobligation  que  ceux  de  Salaminc  • 
avoient  /ait  à  ScaptiUs  y  portoir  quatre 

*  pour  cent.  Je  luy  dis  là^dclFus  que  je 
he  pouvois  pas  aHer  contre  mon  £dit , 
mais  il  me  produific  auffitôt  un  Decuec 
du  Sénat  fait  fous  le  Confulat  de  Len*. 
tulus  ôc  de  Philippus  ,  qui  portoit  ^  que 

*  les  Gouverneurs  de  Cilicie  auroicnc 
égard  en  Juftice  à  cette  obligation» 
Gela  me  fit  trembler  d'abord  pour  cette 
pauvre  ville ,  qui.étoit  perdue  fans  reC 
fjburce  j  mais  ,  en  examinant  la  choie  * 
Je  plus  prés  ,  j'ai  découvert  le  vérita- 
ble fens  de  ce  Décret.  ^7  II  y  en  a 
cîeùx  de  la  mêfne  année  fur  cette  afFâi-- 
ire  ;  voici  cfi  qui  y  donna  occafion« 

*  Les  Députez  de.  Salaminc. vouloiene  ' 
^mprunéer  de  rargent  4  Rome  ,  pour 
payer  leurs  impoûtions  ;  mais  ,  comme 
^ek  étoit  défendu  piv  la  Loi  Gabinia^  ^  ^ 
les  amis  de  Brutus,  qui  oâxoient  de  leur 
en  prêter  à  quatre  pour  cent  par  mois , 
demandoient  pour  leur  fûreté  un  De- 

'  cret  dû  Sénat  qui  les  mit  à .  couvert 
Contre  les  peines  portées  par  cette^Loi , 
H&:  ''B.rutus  le  leur  fit  obtenir.  Apri&  ' 

,     ,  •        Hiij  ,. 
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èieMem  fœutrâ$6rihus ,        fe  inifé» 
re  iUud  S,  C,  quêd  ex  /yngrapha  juà 
dici  lexCahioU  vetAret,Tum fit- S,  c. 

UT    £T    EA  SYNGJLAPHA  ESSET 


$CAftms.  s  Mt  fi  nihil  cpntradicere  s 
fed  ilhs  futm  talent  a  et  Je  debere^ 
tê  fi  yelle  acci^ere  :  dcbere  âutm  iUof 
fduUfi  mmts  :  rogat  ,  »i  eâs  ad  cjs 
prdM£am  ,  oftime  ^.itteptam*  Vêco  iHos 
éd  me. ,  retMtû  Seaptiû.  j^ufd  vos  î 
^antum  ,  inquam  ,  debetis  ?  f^Jt^^ 
dent  ,  c  V  r.  Refiro  ad  SeafHum  , 
komodamare,  ^id  $fm  efi?  ifujuam^ 
titanes  confemis»  Afidttnt  ^  fihdtê- 
€u»t  ad  numnum  CMvemt,  iiîifi  »»' 
mer  are  velle ,  urgere  ut  acci^eret»  Scap*^ 
ifuj  me  rurfits  fidticit^  fogaty  ta  rem  fis 
relinquam,  T>edi  venions  hûmmi  impu- 
dent er  pètent  t.  G  raàs  «lueremibus  'i  ut  in 
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Sfoit  cdmpté  l'argent  ,  ils  firent  refle-^ 
xion  que  la  Loy  Gabinia  dtfendoit  dé  ' 
recevoir  en  Juftice  ces  fortes  d'obligcu* 
^  tioiis  ,  &  qu  ainfî  le  premier  Décret  ne 
-leur  fufHfoit  pas«  Ils  en  obtinrent  donç 
un  fécond ,  qui  rendoit  leur  obligatioii 
lece vable  en  juftice^  Mais  je  lis  concc» 
voir  à  Scaptius ,  que  Tintendon  du  Se* 
nat  19  avoit  efté  de  leur  apurer  le 
payement  du  principal^  ians  prétendre 
autoriler  les  ufures  exceilives  .qu'ils  de* 
4i)andoient.  • 
.  Là-dellus  jl  me  park  en  particulier  ^ 
&:  me  dit  qu'il  Te  rendoic  à  mes  raifbns  ; 
que  fuf  ce  pié  là    ce  qui  luy  étoic  dÛ 
n'âlloit  pas  tout  à  fait  jufqu'à  deux  cend 
talens  \  mais  que ,  puifque  les  Deputesc 
de  Salamine  ctoydîent  les  devoir  ;  il  nje 
prioit  de  les  lui  ^re  donner.Cela  eft  fort 
oien ,  luy  dis-je  \  &  1  ayant  fait  retirer.,  ' 
p  demandai  aux  autres  combiei^  ils  dé- 
voient ,  il  fc  trouva,  que  ce  n'étoit  que 
cent  iix  taléns.  Quand  je  le  dis  à  5cap 
iius ,  il  commença  à  faire  grand  bruit* 
Tout  cela ,  repris^je ,  eft  inutile ,  il  s'a^ 
gît  de  régler  vos  comptes.  Je  les  fais 
afTeoit  ^  la  fi^ppumtton  faite  ^  ils  çonvien* 
ncnt  de  part  &  d  autre ,  les  Députez,  dç 
Sal;i^mine  fê  préparent  à  compteur  Tar*^ 

H»  •  • .  •  * 
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fam  de^Qmrem  fofiuhmibns  non  co^ 


Clâmâre  m»es  ^  ndtnmt ,  nUnl 
impuÂtmms  ^ptfth  ^  qm  ctnufmis 
(um  anatotifmo.  çonuntm  non  tfit  -  : 
alii  ,  nihil  fiuhius,  idihi  mtm  im- 
fndens  mugis  ,  quam  JluUus  ,  vide-^ 
batur,  Nam  Mit  bontt  mm$ne\  tente» 
fonù  comentus  eut  ^  m  non  bon^ 
^uaternas  centefimas  fferabat»  Habès 
meam  eaujfam  :  qua  fi  Bmto  non  fro» 
batiÊr,  nefm  turillnm  orne  mus  :  fed 
Avunculû  ejus  cent  frobabitttr  ,  frà* 
fertim  cum  S.  C.  modo  faâtum  fit  , 
futo  ,  fofiquim  tu  es  profe^us  ,  im 
mditorum  caujfi ,  ut  centefims  perpe^ 
JMo  fœnen  dueenmur.  Hoc  quidinter^ 
fit  ^  fi  tuos  digitot  nevi  ,  certe  kabti 
fidfdttiium. 
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gent  ^  éc  predèiic^  Scaptiiis  xle  le  r«ce^  . 
voir  •  mais  il  me  parla  encore  en  par-  / 
ticulier  ^  & ,  n^e  pria  de  laillèr  cette  af- 
faire dans  J^tac  où  elle  écoit.  Je  n'ai 
pu  refifter  à  Timpudence  de  cet  hom- 
me ;  &  quoique  les  Députez  de  Sak«. 
mine  fe  plaigniffent  fort ,  je  ne  leur  ai 
pas  ^  même  permis  de  mettre  Targenc 
en  dépoli:  dans  un  Temple.  - 
:   Tous  ceux  qui  étoicnt  prefêns  fè  re^. 
^  prièrent  fur:  Tmpudence  de  Scaptius-^ 
qui  ofoit  refufer  un  intereft  aufli  fort 
qvie  celui  quon  luy^  ofïiroit  ;  d  autres 
difbient  que  c'ctoit  une  folie  infigne. 
Pour  moi  je  ttouve  dans  fon  Esut  plus 
d'impudence  que  de  folie  j  car  Ci  fes  dé- 
biteurs font  bons  ,  il  eft  toujours  fût 
'  d'avoir  un  pour,  cent  d  mtereft  ;  6c  s'il 
bazarde  quelque  chofe  ,  il  efpere  au(E 
^de  le  faire  payer  fur  le  pie  de  quatre 
pour  cent.  Voilà  le  détail  de  raffaire 
dofit  &  plaint  Brutus  ;  s'il  me  condanw 
ne  fur  cet  expofé     je  ne  veux  point 
avoir  de  pareils  amis.  Je  fins  bien  fût 
dtt  moins  que^n  oncle  ^  ^  ne  me  coAm 
damnera  pas  ;  maintenant  fur  tout ,  que  ^ 
,1^  Sénat depuis  votre  départ  à  ce  que 
je  crois  )  a  fixé  l'intérêt  de  l'argent  à 
un  pour  ceùt  pa;  mois ,  6c  défendu  d'4« 

H  y 
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iMcfeius  M,  f.  funitur  apud  m  fer 
i^tUïAs  ,  fummum  eje  fericulum  »  m 
inipA  Stmtm  Us  decretts  m  ad  tA» 
kulas  novAs  fervemat^  Cpmmemofât , 
fuid  oUm  mit  C.  JiUms  ftcerit  ,atm 
JieeuUm  duxer/f nmmiuâm  Rejp.  fk^» 
Sed  ad  rem  redea,  Jdeditare  adverjm 

ffi  ,  cantTA  (jfuam  nihil  hcneftt  dici 
fottSt  j  pufirtim  tum  iM$tgram  rem 
^  €4ujjam  reliquerim,  JRgUqMs  juMt 
dtmejlica.  De  è*Sofjtûx^  ^  prfi^o.idem 
quoi  tjt  >  Pofiumta  F.  iÙe  quoniam 
Tonffdid  nugattir.  Sed  velîem  adejjeu  A 
^tujnté  fratre  h$s  menfihm  mhil  est* 
^eBuds,  Nam  Tâurus^  ff opter  mves 
aatt  mnfem  Jusium  $r4»Jiri  non 
tefi,  Thermum ,  ut  rggAS  ,  crehemmis 
litterh  fiUcio.  P.  yalertum  ne^t  ^ 

'A  Obucr. 
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jouter  les  incerefts  au.  principal,  Vou» 
voyez  bien ,  vous  qui  f^iyen  compter  ^  . 
de  combieu  ce  que  )  accorde  à  Scaptias 
monte  plus  haut^ 

'  À  propos  de  cela  y  .Lucceius  me  dit 
dans  une  de  fes  Lettres ,  qu'il  appreheii*- 

,  de  Ê>rt  que  tous  ces  Decrecs  ne  nou» 
mènent  à  une  banqueroute  gjeaerale  ,  Se 
il  me  fait  CoarerÀt  du  mal  que  fit  au. 
tcefois  Ceiar  par  un  iîii^plç,  délai  de 
quelques  jours,  qûi  penfa  tout  per- 
dre. Mais  je  revîei^  à  firutus  ,  penfez 
bien  à  plaider  ma  caufc  i  cela  ne  vous 
iera  pas  f&Et  difficile ,  que  poiirrMt**on 

.  alléguer  contre  moi  de  railonnablç  ' , 
pui^qaenfin  ^e  laifTe  Taflaire  de  Scapr 
tius  dans  letat  ou  je  lai  trouvée >  Je 
finis  par  mes  affaires  de  famille.  Je 
fuis  de  vôtre  ientiment  fur  celle  que 
vous  fçavez.  i  il  faudra  penfer  au  fils  de 

*Po{tiiiimîa;  ,  puifque  celui  Ponddia.ne 
conclut  rien  j  mais  je  voudrois  que  voos 
fuflîez  à  Rome.  Vous  ne  recevrez  point 
de  Lettre  de  mon  frère  d'ici  à  quelques 
mois, car  on  ne  peut^àcaufe  des  nei- 
ges ,  pair»  le  Mont^TauruB  avsmr  le 
•  mois  de  Juin»  Je  h^ai  pas  manqué  , 
comme,  vous  m'en  avez  prié  ,  <f écrirè  * 
pluikui&  £m  À  Tiuxmus  (ut  vos  afif4Î» 

H  vj 
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here  qmcquAm  DeioParùs  rèx ,  eumque 
iiit  À  fe  fufientm*  Cum  fiies  RomÀ 
itUercâUtum  fit  neciie  ,  veUm  4d 
fcribas  ccrtum ,  qu9  Me  myfttm  futwr 
fA  Çtnt.  Litteras  tuas  minus  pauUê 
exjf€0â  ,  qttm  fi  Rffma  efes  yfidta- 


REMARQJJES. 


.SUR  LA  XXI»  LETTRE. 

«         7         •  \ 
!•  A  y^c  NnquiéfHJt  que  vous  aure:(  fur 

'  Jt\les  affines  dt  U  Repuhliqui.  ]  Fulvius 

Urfious  &  Junias  ,  fur  la  fay  d^m  Icul  Ma» 

imfcric  y  onc  retranché  du  cexca  <^  libmter 

requiefcen  ,  apnarcmmcnt  parce  qu'Us  ont 

cru  que  ce  n'cftoît  qu*uue  glofc  de  jucund^ 

hhmsrê  i  ouais  ils  ne  deTpiéot  pas  aller  fi  TÎte  y 

€.ar  ces  mots  oat  un  rapport  Ttfible  à  cet  eu* 

droit  de  la  dixncuviéme  Lettre  ,  mugifqut 

'Utrtor  ,  Ht  fcubiiy  us  in  Epir»  •  fêllieitm  J$s 

non  tntnui  quam  nos  hic  fumus. 

- 1.  C.  C^ffius  ffêtê  di  Si^CMjftus.  ]  Il  y  awît 

alors  trois  Caffius Quintus  ,  Caius  ,  &  Lu-  , 

cîus.  Ils  furent  tous  trois  Tribuns  du  Peuple ' 

les  années  fui  vantes.  X^tqcus  foivit  le  para 

de  Cefar  i  6c  les  deux  autres  ,  celui  dte  Pompée. 

<àoaiiiic  Frsm  fgnific  affçx  ibuTCiic  coufia- 
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Tes.  Valerius  n'a  aucun  bien  ,  &  ne 
(îibiifte  que  des  bienfaics  du  Roy  De« 
iotarus  ^  comme  ce  Prince  me.  la  dit 
luy-même^  Dés  que  vous  fçauremr  s'il 
y  aura  cette  annçe  intercaiacion  ^  m. 
Vous  prie  de  me  le  mander  ,  &  quels 
jours  feront  les  nûfteres»  ^  ?  Je  ne 
compte  pas  d'avoir  audi  fouvent  de  vos 
itibttyeUes  que  fi  vous  étiez  à  I^ome  ^ 
j'elperç  néanmoins  que' vous  m'en  don« 
nerez  de  texnps  en  temps* 

— :   ' 

germain  ,  je  croitois  aflèz  yolouticrs  que  Q« 
Gaffius  n'eftoit  que  coufia  des-  deaz  saices  > 
■  qui  eftoicnt  GcnaiDement  ftttcs. 

j.  Sur  Us  terres  de  l'Empire -i^li^  PROviM- 
ciA  NosTRA  )  c  cft-à-dirc  in  prûvincia  Jitf« 
WÊMS  »  <c  non  pas  dans  le  GooTerneoieot  de 
Ciceron  i  car  il  à  i\t  quelques  lignes  plu 
haut  ,  que  les  Parthes  cftoicnc  en  quartier 
d'IiiVer  dans  la  Cyrreftîque  ,  qui  e(toit  du 
GonTerocmen^  de  Syrie.  Il  a  déjà  dit  dans  4e 
'même  fens  des  Helvetlêos  ,  (ji^  $kfurfiâm€$  im 
Frovinctam  factunt\  ils  foûC  des  coorfcsiuc 
\lts  terres  de  l'Empire*  . 

Mfift.  Xfé  LU.  u  .  '  / 

4.  Axius  ]  Sénateur  Romain  »  qui  eftoît  eh 
commerce  de  Lettres  aiec  Ciceron  ,  comme 
il  paroift  'par  plufieurs  endroits  de  eelles^^ct* 
H  ne  «oQS  ffcfte.heanmoiins  aucune  de  iet 
Lettres  ,  non  plus  que  de  celles  que  Crceron 

Mii/.arois  éciices^;  qocj^u  elles  cuifcnc  cIW 
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rendiKS  pttblî<t»cs    cweû      trente  .une,  of 

Cîccron  à  Axias  ckcc  dans  Saetonc. 

Efiji.  if.  Lib.  j.  &  ij.  Ub.  4^  Srteiûn,^ 

j.  Du  /^nr  fhà  Triamfhê  dt  Lentitlus.  J 
Il  y  avok  déjà  -dcoi  ans  q«c  Lcatalus  Spimbcr 
cftoic  re?cn\i  de  faa  Gouvernement •  de  Çiiî- 
eic.  Mais  il  avok  cftc  trcs  long  temps  fan» 
pouTcnr  obteTTÎr  le  triomphe  ,  parce  ^u'ii 
iivoic  crotiy^  de  i'eppofitteii  de  la  parc  <ie 
quelques  Tribuns  caHcmîs  de  Pompée  à 
Lcntulus  clloic  fort  attaché.  '* 
*  .  6.  Offa^ites.  ]  Il  cftolt  dcfignc  EdHe  potir 
i*annéc  fuiyantcarec  Cacîms  i  ce  dernier  prcf- 
foît  fort  Cieero»  de  \uy  envoyer  des  Pan- 
thères pour  les  jeux  qii*îl  devoir  doener- ai» 
Peuple.  *  Il  y  en  avoit  beaucoup  dans  la  Cî- 
Kcîc  5  Cxlius  Youloîc  çuc  Ciceron  obligeai 
les  peuples  à  faire  pour  luy  cette  chaflc  ,  ^ 
ç'ciloîr  ce  qu'il  luy  arott  refufé  ma»  cela 
n'empêcha  pas  qu  il  ne  luj  fie  avoir  des  Paa- 
theres.  Il  oc  faut  pas  coatondçc  cet  Odavius. 
avec  le  pere  de  T  Empereur^  Augufte  , 
avoît  efté  Préceut  &  GouverDCur  de  Macé- 
doine longtemps  auparavaoc  ,  comme  on  l/* 
y.u  dans  le. premier  Livre. 

«  Epifi,  u  Ub.  EpiR.  x,  Lib,  x.  Fam.  ijy 
l^pifi.  X,  4,  S,  &  ^  tib.  t.  Fam.  s 

7.  Comme  tM9t  d'êHtrcs  Ji^i  fe  fint  p/tyêr 
dàns  tùùs  Us  lietêx  éh  ils.f^jftn/.  2  Les  Oâi^ 
rreri  /des  GonVemeurs  ,  &  tons  cn%  à  qui 
le  droit  tl'ctape  cftoit  du  ,  l'évaluoîent  foa- 
Tcnt.ejv  argent,  &  fe  faifaient  payer  plufieurs 
Ibis  en  -.un  jour  ,  ce  c|tt*of)  nre  leui  devoir 
feimir  «que  dtns  rendtoïc  oà  ils  couchoicntw 

s 


Digitizc 


svK  LA  XXL  Liîrn  %Sf 

prefent.  ]  Il  parle  de  fon  Licutcnaût  TuUius» 
Acticus  le  luy  avoîc  aufG  recommandé  i  Se 
dans  deux  ou  trois  endroits  de  ce  Livre  » 
Giceroa  en  parlant  de  \nj  àk  Htm  Tullius  , 
4Bsaîs  par  potiteflfé  il  m  s'ëo  pren^  îei  Ti* 
tinlus.  Ce  dernier  eftoic  d'une  maifon  fort  an- 
cienne j  où  il  y  avoic  en  pjuficitrs  Magiû:ra^ 
tores ,  mais  elle  a  eftoit  poiBC  fllaflr^e  par  1^ 
Confuiat.  *    •  « 

^.  DiHx  ans  Tériens  Attiquis.  [  Le  Ta* 
•Icnc  Attiquc  valoîc  fi x  mille  DragnKS,&  la 
JDragme  en  prenant  le  prix  moyen  des  dif&- 
rentes  craluations  des  Antiquaires  y  valoir 
éariroti  fit  fols  de  nâcre  monnoye  ,  ainfi  le 
"Talent  valait  environ  dixhult  cens  livres  ^  fic 
les  deux  cens  Talens  ;éO€>oo  livres, 

xt>.  Ihs  Arcî  de  Triomphe.  }  ri^t^jeta  y 

c*cftolcnt  des  Chars  élcvcx  fur  des  aicadcs  » 
comme  on  tes  voie  encore  fur  pln£eurs  me* 
daillcs./ 

it,  i>fi  Temples.  ]  les  Grecs  ,  les  AfiaiK 

cjàcs  ,  &  les  Syriens  avoicnr  pouflH  la  flatcrîe 
jufqu*à  confacrer  des  Temples  &  élever  dcs^ 
Autels  à  leurs  Bienfaiteurs.  Les  Liri(  Roman 
9e^  laiflbieot  m^e  la  liberté  am  Pjpocoofiils^ 
de  recevoir  des  honneurs  patéils  ;  8c  Snetone 
feît  un  mérite  à  Augufte  ,  de  ce  qu'à  cous  les 
Temples  qu'on  luy  confacroit  dans  les  Provin-^ 
ces  y  il  faifoît  joic&e  lè  nom  de  Rome  avec 
le  tieiu  Dion  dit  <|ue  ee^fiarent  les  villes  d*A« 
fie  qui  rendirent  les  premières  des  honneurs 
divins  aux  Empereurs  avant  leur  mort.  Mai$ 
cet  ufage  eftoit  établi  dés  les  temps  de  la 
Kepttbliqfte  comme  Va  remar<|iié  Suetonc  >  K 
comme  je  poorrois  tr  ftire  voir  par  m  graof 
nombre  d^cxempki  ^  fi  je  m  vottlois  pas  me 


tenir  daos  le*  bornes  que  je  me  fais  preCprii* 
'  tes  }  pour  ne  pas  (aire  perdre  crép  longtemps 
mon  Auteur  de  vue.  J'eus  l'honneur  de  lire 
^1  y  a  quelques  années  ,  à  une  aflcmbléc  pu- 
blique de  TAcademie  des  in£cnpcicns  6c  Met 
'  dailies  ^  iin«  diÛerucion  fur  ce  fujec  s  &  je^ 
fis  voir  que  ,  cômme  les  titres  ^de  Pere  de  la 
Patrie,  de  Chef  du  Sénat ,  de  Préfet  des  mœurî  , 
de  fourerain  Pontife  ,  le  nom  même  d'Etnpe* 
reur  »  &c.  eftoîent  tous  tirez  d*ttfages  &  de 
""ssbarges  qui  fubfiiloifint  daos  les  temps  de  ta 
'Republique  >  de  même  les  honneurs  dÎTids 
qu*oQ  ayoit  décernez  aux  Empereurs  pendant/ 
leur  ?ie  ,  avolent  clïé  rendus  avant  eux  aux 
Prqco&fnls  des  Pièvtnces  Afiatiques  ,  3c,  Grec« 
qaes  $  car  il  ne.  paroit  pas  qoe  te$  Gantes  ^ 
ni  l'Efpagne,  fc  foieac  profticu^es  jufquà  cec 

txc^s  de  âatcrie. 
f 

it,  Jê  V00f  flrsi  mhrs  chêfchêr  mm  Of 

fûur  Phemims.  D  11  y  a  dans  le  texte  de  I*E* 

'  diûon  de  Grxvius  xcf  aç  Aaniam  ,  ce  qui  fi- 
gnifie  9  difent  quelques  Commentateurs  y  m 

*  Cor  excelçpr  ,  parce  que  le  Mcnt*Helicom 
confacré  aux  Mufes  cftoit  dans  l'Aonie  nom- 
in^e  depuis  la  Beotie.  Il  fiut  avouer  que  cela 
cft  étrangement  tiré*  Je  ne  doute  point  que 

'  te  texte  ne  fott  ici  corrompu  j  &  en  effet  >  il 
y  a  beaucoup  de  Tarieté  dans  les  Manufcritf  • 
Pour  le  rctablîr  ,  voici  ce  qui  m'cft  venu  dans 
l'cfprit.  Ciceron  fait  ici  le  dénombrement  des 

'  difFcrens  départemens  dont  il  dévoie  regtcr  les 
affaires  f  depuis  le  oreixiéme  de  Février*  ^  Lan* 

'dicée,  Cibire  ,  Apamée  &  Synnade  compren . 
noient  dans  leurs  reflTorcs  les  trois  départe- 
mens  d*Afie  ,  qui  eftoienc  alors  unis  au  Gou- 

^Ktaçmcsit  de  CiUcic  i  i|iafts  ce  .  Gottvcrnçr 
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Ihettt  avoir  encore  trois  antres  petites  PréTin* 

CCS  ,  la  Pamph  lie  ,  Tlfauric  ,fit  la  Licaonie. 
Les  deux  premières  fc  trouyent  icî  «  Ôc  il  ne 
sous  manque  q^ue  la  Lycaoftie*  J*cn  (rouve 
dés  veftiges  dans  ce  pmage  corrompu  ;  jç. 
*fcrois  donc  <iu*aa  Heti  è'jî^nium^  il  faut  lire 
Lycaanium ,  &  ponftucr  ainfî  :  lbid$m  Syn* 
nudenfe ,  Pamfhjylmm  (  tum  Phemio  dîJ}iciAm 
iAp^  )  Lyokomutn  »  I/Muricum  ,  &c.  Dans  les 
deux  antree  endroits  où  Ciccroa  parle  de  ce 
€or  qu'il  faîfoît  chercher  •  pour  Phcmîus  ,* 
xipaç  fc  trouve  fcul  ,  &  faas  certc  prétendue 
^pi^hete  à  laquelle  on  ne  peut  donner  qu'un 
fens  très  force. -Manuce  \vA  a  bien  ienci  que 
ta  Lycaonie  inan<juoic  dans  le  dénombrement 
que  Cîccron  fait  ici ,  prétend  qu'elle  cft  com» 
prife  feus  le  forum  IJauricum  ,  parce  que  ,* 
ifaurum  cftoit  de  la  Lycaônîe.  Maïs ,  outre 

3'  u'il  eft  fur  que  celte  Yiile  eftoit  la  Capitale 
e  rifauric  ,  que  Cîccron  dîftînRue  ailleurs 
cxprcflcmcnt  de  la  Lycaonîc  ,  f  d'aîtlcurs 
n*auroic  îl  pas  pluftôt  indiqué  la  Lycaonîc  par 
Icône  fa  Capitale  ,  Se  qui  çQoic  une^  ville 
confiderable  ,  que  par  Ifanrom  qui  Teftolc 
'beaucoup  moins? 

Hoc  foro  quod  egi  ex  Idibtis  TehruariU 
f^éiodiceA  ad  Calendas  Maii  ^  omnium  Diœi 
'^ijium  futer  CilicU  Epift*  Lib. 

f  Pet  Ly^s^niam       If^t^t^s.  Epift.  a; 
I4b.  15..  Fam. 

13.  C*#/t  ^ûfihumim  fni  1$  ffffê  fi  fert^ 
cB  fomtùirhUn  êftre  aujjî  Pç0biêmi0.  ]  Je. 
BC  doute  point  qu'il  n'y  ait  ici  quelque  m^^ 
Kce  ,  &  que  Ciceron  ne  veuille  faire  enten- 
dre que  Pontinius  n*e(l6it  pas  mal  avc;c  cette 

Dmté  £lle  o'èa  eftois  pis  à  ia.pt^esft 
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paffioo  I  &  ies  galaof crics  avec  Ccfar  n'avoicnc^ 
pas  cfté  fecrctca  »  comme  nont  Tapprend  Sac/, 
ronc  C'cftoit  la.  femme  de  Scr^ius  Su!pl- 
ciua. 

14.  A  MMemm  Nq(ociao(.  ]  J*ai  mis  dans 
•  la  traduâion  ce  moc  en  Italique  »  patce  quMr 

a  îcl  UQ  fens  fore  différent  de  ce!ai  que  nous 
luy  donnons.  Il  (ignifie  ce  que  les  Lacias  ap- 
pelloieoc  autrement  losnerutores  ,  ceux  qui 
faifoicnt  profeffiau  de  pr(fter  de  l'argent  à  in- 
tcrcft  ,  qui  cftoicnc  dans  les  afEiIrcs  , 
comme  nous  parlons  à  prefenè.  Clceron  dif- 
tingue  expreflcmcnt  Negotiatares  Se  fâérfm^ 
nm  ,  dans  l'Oraifon  ftQ  fImcU^ 

ij.  V argent  qWih  âvoient  coutume  de 
dênnet  mhx  Gouverneurs.  ]  Il  y  a  dans  le 
teite  in  veSigalè  FfMrio  »  rî  'âVx^^  côn»> 
ifie  parloient  les  Grecs^»  ce  que  les  Romain» 
réndoient  par  Prâtoris.  Et  même  dans  leur 
ancien  flrtic  ,  FrAtor  fi^nifioic  en  gênerai  uo 
Commandant  »  fc  ^îiQxt  même  des  Con*' 
fuh. 

.if.  17»  four  cent. ^ttYmêh^\Cwx^%\vLKtl 
J'ai  drfja.dit  &  Ton  Içaît  aflcz  ,  que  l'intcrcrt 
de  l'arçentie  payoit  chez  les  Romains  tous 
les  mois  ,  tu  c*cft  ainii  qu^il  faut  Tentendre 
coâjours  ,  m£me  dans  les  endroits  oâ  il  n*efl 
pat  ei^primé  dans  la  traduâion  ,  non  plus 
que  dans  le  texte. 

17.  Unis  en  examinant  la^chofe  de  plus 
fr/r  y  découvert  le.  fom  de  ^o  Ùecret^  ] 
J*ai  efttf  obligé  d'ajouter  ici  ,  tl  plus  bas  » 
quelques  mots  pour  développer  le  raifonne« 
ment  de  Ciceroa  qui  eft  fore  prciTé  »  ic  uis 
peu  obfcur.  I!  s'explique  un  peu  plus  cUî- 
remsm  4^os  la  fecpndc  JLctccc  liu  Livre 
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tînt  ;  c*eft  de  tà  qac  }*»  fth  refpece  de 
Commentaire  que  mis  ici  dans  la  craduc* 
lion. 

hurs  imfojiiipns  $  mgH  y  r^mmi  etU  êficit 
dcftniu  par  la  Loy  Gabinior.  ]  La  vue  dç 
Gabinlas  avoîc  cRé  d*empécfaer  qqe  les  villes 
B€>  fii0enc  accablées  par  ces  sntcrefts  esorbi* 
tans  9  qai  en  peo  d'années  doabloieftt  les  ini* 
pofittons  ,  &  de  les  mettre  dans  la  neccrticé 
de  fa'rc  exaAcmenc  leurs  lcv<fcs  ,en  leur  ôcauc 
la  faciiicd  d  emprunter.  Pcucfcrc  aufll  touIoIv 
on  que  rargenr  vint  des  Pirovipces  à  Rome  ca 
f  fpeces.       '         ^    '  . 

i^.  Mais  je  fis  concevoir  à  Scaptius  que 
[intention  du  Sénat  érr.  ]  Ciceron  dit  feule- 
ment €êm  hAc  dijferuiffltm.  Il  foj^pofe  qu'At^ 
ticni  cocend  à  demi  mot  foo  rauoanemeiit  s 
mais  il  faloîc  que  je  le  filTe  entendre  au  Leç« 
teur  I  tL  ians  cela  le  texte  auroit  paru  tron- 
qué. " 

sQ.,  D#  mttm  Vsfgmt  én  dépit  dans  $fm 
Temple.  2  On  voit  biea  oiie  cVftott  afin  que 

rîntcrêc  ne  courut  plus  ou  jour  de  la  confi- 
gnation.  On  ne  mcttoic  pas  feulement  dans 
les  Ten^ples  de  pareils  dépôts  ^  mais  les  Pat- . 
tlculiers  y  mcctoient  même  leur  argent  çoukr 
me  dans  un  lieu  fur  *&  faer<f,  • 

'  '  tf-.  Son  oncle.  ]  Catoa  feere  de  mere  de 
h  fiimettfe  SetTilie  »  connue  par  fies  galaBteriei 
avec  Cefar, 

II.  Du  mal  quav oit  fait  autrefois  Çe far 
•far  un  fimpU  délai  de  quelques  jours,  lllf 
a  dans  le  texte  :  Quid  olim  muU  C.  JuiiMr 
fectHt  ctem  eUemlam  dmcm^*  Cta  ne  »oa?o 


tien  de  cela  dans  les  Hifloriens  >  mais  il  eft 
aKié  de  croitc  que  Cefar  >  qui  peodanc  foia 

'  premier  Confulac  »  fc  fervit  de  couccs  fortes 
oe  Toîes  pbtir  (e  fiire^des  créatures -,  ne  ne-- 
glîgea  pas  ccllc-cî.  On  fçaîc  que  malgré  toa-s 

•  tes  les  oppofitîons  de  Caron  &  de  plufieurs 
'êmrc%  du  m£me  parti  ^  il  fie  faire^une  remiiê 

"^confiderable  aut  Fermiers  de  la  République  i 
peutêtre  qu'il  leut  fit  donner  quelque  terme 
pour  le  payement  de  leurs  billets.  Quoiqu'il 
ta  fok  ,  il  n'y  a  pas  d  apparence  de  foupçoa* 
lier-  le  moiBS  do  monde  avec  Popma  ^ue  ce 
C.  Jtt'ius  eft  un  autre  que  C-  Julius  Cefaïf 
dcpuîs  Diftateur.  L*interprctarion  de  Graîvîui 
a  encore  moins  de  vraifemblancc.  Selon  luy , 
loue  ce  paâage  doU  s'enceddrc.  de  Tavenir. 
CpmmêmûfMf  figniée  pr^iic  »  i^/im*  dans  Ùl 
(  f^Ucj  €»m  dhculmm  tluxêfit  y  lorfqu^l'aora 
paffé  le  peu  de  temps  qu'il  a  encore  à  de* 
.  fleurer  dans  fon  Gouvernemienc.  Je  conviens 
nvectec  doAe  Critique  que  0lim  ,  fè  j^rend 

^^'cuelqnefeis  pour  Pavenir  ',  mais  c*eft  qûanil 
il  eft  joint  avec  uh  future  &  ce  fcroîc  quel- 
que chofc  de  bien  fbrc^  que  d'expliquer  ici 

ficerit  par  frSuYus  fit.  Il  n'eftoit'pas  ncccf- 

.  faire  qn'il  apportât  des  exemples  pour  proa« 
^  ^èr  que  dum  ducêre  ,,  fe  prend  pour  Vif  î» 
ronfumerè  ,  aûflî  bien  que  pour  dtcm  proferre  i 
nais  ici  ou  il  s'agit  de  dettes  ducere  n*c(fc-il 

i>,as  determiD^  à  cr  dernier  fens  aoIE-bien  que 
e  moicdiês  fi  ordinaire.  9  pour  marquer  leW^ 
'  me  du  payement/  Et  fans  fortîr  de  ces  Lettres 
\fipift.  I.  Lib.      fintuo  diitn  futis  laxam^  je 
leur  donne  un  terme  affc%  long  i  d  ou  vieo* 
nent  toqtcs  ces  formules  enj$r§  Md  dim-^ 
'açhetqr  .à  ciredU  ^ti  nominis  q}x  dUi  feOÊ^ 
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mis  le  jour  du  paycmcoc  ,  dies  Mnnua  ,  bi* 
WM  ,  tftmét  ,  un  terme  d'un  ,  de  deux  ,  de 
trois  ans  >  c$dtf  aies  le  temps  court  ,  uenii 
Mes  le  tttmt  cft  ichà.  ià§i%  il  eft  inutile 
eapponer  plus  d'exemples  â*iaie  chofe  qui  eft 
iif^cz  connue  j  le  je  ne  me  fuis  étendu  ici  un  peu 

I»lus  qu  à  rordinaire ,  que  pour  fiure  voir  que 
es  Commentateurs  les  plus  judicieux  doBDcnc 
ouelquefeis  daos  des  iDcerprecacIoos  (on  bi- 
fores  ,  Se  qa*il  ne  fâttc  jamais  s  co  xapporcer 
^  eux  entièrement. 

ij*  Âa^l  jour  fer$nt  Us  myftêtes.  1  Cicc^^. 
ron  defigne  par  ce  mot  la  Fête  dé  la  Boonè 
Béefle  ,  qu'AppIeo  appélle  mt[\  fivarifm. 
Cette  Fête  eft  marquée  dans  r^ncicn  Calen* 
drler  Romain  au  prerpicr  de  Mai  ,  mais  ce 
.  Calendrier  a  cfté  fait  depuis  la  Teformati<n%> 
du  Csdcûdrier  par  Joie* Cefar  i  avant  ce  temps- 
là  fi  y  a  apparence  que  cette  Fête  n*avoic 
point  de  temps  fixé.  L'année  de  la  conjuration 
de  Cacilina  ,  elle  fe  célébra  au  mois  de  De* 
cembre  s  &  lorfqiie  Clodius  y  foc  fiufpris  en 
liabit  de  fimme  ,  ce  fiit  auift  ytn  le  m£m« 
nimps* 
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Ccepi  Mét  iUiefâs  A,  ZI. 
quintum  Teminalia  Laodu 
ce  A ,  quns  legi  lîbenti^ime, 
plemnimas  àmms ,  hHmâià' 
Mis  V  officH  ,  diligeittid.  His  igim 
fef^QfMo  sftc  enim  foJiuUs  j  net 
cîïtfivoiiiav  meam  inftitHtam  'i  fed  ordi- 
ntm  conjktvéko  tmtm,.  Étmti^mâs  à 
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DE  CICERON 

A  ATT I eus 

.    LIVRÉ  SIXIEME» 

lé^àn  de  Rome  705.  comme  U  dermetê 
du  Livre  fncedem  ,  étuffi  bien  qm  fMftf 
celles  de  ce  Uvtc^t  &  Icspeu^pem^ 
.  res  du  fuevant^ 
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LETTRE  h 

A  Y  reçu  vôtré  Lettre  à  Lao» 

,  Jicée ,  le  dixfepticme  de  Fé- 
jl  vrier }  »  &  j'ai  eu  leplaifir  d'y 
L!.trouver  de  nouvelles  marques 
.4k  votre  amitié ,  de  votre  honêteté^âc 
du  zek  ardent  avec  lequel  vous  vous 
employez  pour  moi*  J'y  vais  répondre 
article  par  article ,  comme  vous  le  fou,, 
haitex^  .&  je  ne  me  ferai  point  d'auwç 
«sdjre  qu£  je  votre.  Vous  me^ttes^i^a» 


f^ji  L  I  B  £  &  VI.  En  ST.  I,. 
Çybiftns  te  mas  litteras  hitbere  aif  i 
À.  D«  X.  Kd.  O0ah,  datât  :  Jcire 
pis  tuas  ego  quas  meferim  :.  êmnes 
fere  quAs  cemmemefas  ,  prdter  eas 
ijfêâi  fmbù  LentuU  fueris 
t0ticê,ér  Bmniijio  datai,  itok 
liîyytau  *■  tHA  indujifi^  f  quedvereris  t 
fed  praelare  fonîtur  i  fi  qmdem  id 
egtjti ,  ut  ego  dek^aret.  Nam  mlU^ 
fe  fim  deU&Mm  magis.  :^(ti  meam 
^t^vTnT»  ^  in  Affto  tibi ,  Ubertatem 
itiam  sm  Btuto  frobo  •  vehementer. 
jgaudet  :  oc  futsofom  ftm* 

(.  0  BTanefcit. 

h  Tacitataicaten^ 


'Affim  enim  ad  me  ex  ùmere  bù  « 
terve  vTrofa/w^lif^oipiis'^  Utteras  mi  fer 

»  1^.^^  quadam  à  Je  conjîituta  ref- 
ënderem  *  Vt  fi  medicm ,  eum  âgré^ 
tm  aUi  meéso.  traditus  fit ,  irafii  w- 
^    meéieo ,  qui, pi  Jk^cejferit , 

«  Sub^ucrclas,  qUàt 
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^  bord  que  la  dernière  des  Lettres  que 
vous  avez  reçue  de  moi  ,  étoit  datée 
Cybiftres  le  vingt-unième  de  Sep« 
tembre  ,  &  vous  me  priez  de  vous 
'  marquer  combien  j'en'  ai  reçues  de 
'  vous»  De  toutes  <^çlles  dont  vous  me 
pariex*^  il  ne  me  tnanque  que  les  deux 
que  vous  avez  données  aux  gens  de 
Lentttlos  ;  Tune  à  Equotutique ,  ^  5e 
l'autre  à  Brindes«  Vous  voyez  bien  que 
vous  n*avez  pas  perdu  vôtre  peine  conu 
me  vous  l'appréhendiez  }  car  je  mu 
»agine  que  vous  ne  croyez  pas  la  per* 
dre  lorfque  vous  me  procurez  du  plai«  .  « 
/îr  ,  &  je  n'en  ai  jamais  eû  davanta-- 
ge.  C'en  eft  un  ibrt  grand  pour  moi 
.  de  voir  que  vous  m'approuvez  ,  de  mie- 
tte mis  au  delTus  des  reproches  d'Ap^  . 
pius  ,     de  n  avoir  .pas  eû  pour  Br^tus; 
une  complaifance  injufte  ;  je  vous  avôîie. 
que  j'avois  peur  qu'ils  ne  vous  eiiÛènt   .  • 
prévenu. 

Le  premier  ma  écrit  en  s'en  retour* 
nant  à  Rome  ,  deux  oa  trois,  Letctet 
*   d'un  ftile  un  peu  aigre  ,  fur  ce  qu'il  a 
;  appris  que  j'ai  fait  quelques  chang  ^ 
mens  dans  les  chofes  qu  il  à  établies. 
C'eft  à  peu  prés  comme  fi  un  Medecii^ 
à  qui  on  auroit  ôtc  un  malade  «  trou* 
Tm.  U  J.  '  I  ' 
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ûud  ipfe  in  mâiM  ànfiitutHt  >  miu 
Ut  iie  :  fie  Affms ,  cum  t  f  àçoa^i* 
ffiuç  *  prwmiam  turam  ,  fangui- 
mm  mifirit  ,  quidquîd  fûtuit  dctr*» 

hanw        'y  fii  modo  fitccenfet  • 
modê  gtAtias  agit,  NibU  etiim  à 
ft  €im  uR'd  fWus  têtrttfmeiis,  T 
tmmodo  dijjimi&titdû  me4  ratioms 
4fimlit  bomimm,  ^id  enim  potefi 
tfi  tétm  dijfimile  ,ûuam  illo  impt^ 
rmtt ,  exhatifiam  t^e  fttm}tihus  ,  ér 
fiê^Êtm  pmmuimà'i  lubis  témt  ohU' 
^neiÊtibiu  y  nummam  mdhm  ejfe  ero^ 
çatum  ntc  privatim  ,  me  publiée  î 
^d  dicam  de  illius  ptdfe^s  î  iê' 
*  mtîbm  f  legatii  î  etism  de  upims  ? 
ie  Ubidimbin  ?  de  eûntumeUis  f  nune 
4Uttem  dom»s  mehereuk  nuUa  tantt 
çonfdio  ,  éntt  tttnta  difeifÛnn  gubef- 
natur  ,  Mt  t^m  médefta  eft ,  ijMam 
'  moâtM  tota  prtvimia»  Ha»c  nonnstUi 

9 

S-  Per  cnraâioocM» 
*  ReacaMoi.. 


fTMC  mauvais  que  celui  mCoa  auroir 
appelle  à  fa  place  >  ne  fe  Xervk  pas  des 
mêmes  remecfês.  Appius  qui  a  appli^ 
qué  par  tout  le  fer  &c  le  feu  ,  qui  tCfi 
tailfé  dans  la  Province  qut  ce  qu'il  n'A 
pû  ca  eno^rter  »  ^  qui  me  la  remise 
dans  un  état  déplorable ,  trouve  niau« 
vais  que  ye  c^are.le  mai  qu'il  a.Êut; 
Cependant  après  s'4tre  plaint  ,  il  n^ç 
§ait  des  remercimens  ;  &  il  a  raison  de 
m  en  faire  ^  car  je  fauve  fon  honneuj: 
autant  que  je  le  puis.  Ce  qui  le  pique  ^ 
c  eH  la  comparailbn  que  Ton  fait  .de 
&  conduite  &  de  la  mienne  ;  e9  efilfèr> 
il  n'y  eût  jamais  rien  de  Ci  différent» 
Xa  Province  pendant  qu'il  y  ^  com- 
mandé »  a  été  ruinée  >  &'par  fes  exac- 
tions ,  Se  par  une  mauvaife  économie  i 
Ce  jnoi  y  je  ne  luy  ai  rien  coiïcé  ^  en 
quelque  manière  ,  &  Ibus  quelque  pré- 
texte que  ce  pniiffe  être.  Que  ne  pour 
rois-je  pas  dire  des  Préfets  d*Appius  , 
de  {es  lieutenans  ^  &  de  tous  ceux  de 
ia  liiite ,  de  leurs  rapines ,  de  leurs  vio- 
kiices  9  &  de  Ipm^  brutalitez  ^  au  lieu 
qu'il  y  a  maintenant  autant  d'ordre  & 
ée  règle  dans  toote  la  Province  ^  q\x% 
y  en  pourroit  avoir  dans  la  niaifon  d'uu 
fiaqficoUei:  l  Quelques  amis  d'Apptus 

I  ij 
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mi  fi  Âffif  ridicuh  inter^timtiar  s 
qui  m  Ucirco  fmtent  hettt  audire 
veUe  ,  ut  ilh  mdUt ,  &  reStt 
fmre  non  me  a  Uudis ,  fid  fUiuj  con^ 
tumciiA  tm^A,,  Sin  Apfim  ,  */ 
littetd ,  quâs  ad  te  mifl-,  fignificabditt  ^ 
gratias  mkis  ngtt ,  Jun  mole  fie  ftrû  t 
fid  tamen  eo  ifjj)  di<  ,  qtto  hdc  ante 
Utcern  fçribebam ,  ço^titkim  ejut  mtt^ 
ta  imqtu  mfiituta  ttlkre, 

•  Nune  vcnio  ad  Brutum  ,  qum  egê 
mhi  Jtudio  ,  te  au6fore  ,  fum  com. 
flexus  :  quem  etfant  amare  eœpernm* 
Sed  j  dict  f  levoewi  me  <t  ne  te  effen' 
dcrem.  moU  enim  futAre ,  me  quic^ 
quam  maluijje  ,  qt^am  ut  mandat  h 
faeeri  :  nec  ulla  de  re  pins  Inhetraffèé  ^ 
Mandatofum  antem  mihi  libellnm  de* 
dit  :  itfdemque  de  rébus  tu  mecum 
egeras.  Omnta  fum  diligentijfime  péri, 

Ptimum  ai»  AriobMZume  fa  contenu. 
,  ut  talent  a  ,  qu4  mhi .  foUiceba-^ 
m ,  ////  daret,  £>uoad  meçum  rex  fuit  , 
: .  ferbffno  ieco  ns  erat  :  pfifi  À  Bmtfêià 
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difent  là* delfus  ridiculement  ,  que  je 
jl'afFedte  une  fî  bonne  conduite  que 
pour  décriei^  la  Ciennc  ^  Se  que  |e  penfê 
moins  à  établir  ma  réputation  qu  à  dé^ 
tcuire  celle  de  mon  Prédecefieun  Au 
refte ,  s'il  eil  vrai  qu'il  me  falfe  des  rc- 
mercimens ,  comme  me  le  marque  Bru- 
tus  dans  la  Lettre  que  je  vous  envoie  , 
je  fiiis  bien  siife  quil  me  rende  juftî«à 
ce  \  mais  cela  ne  m'empêchera  pas  de 
changer  ^  ce  matin  même,  plufieurs 
çhoies  qu'il  axtabHes  injoftement*  . 

Je  viens  maintenant  à  Brutus  dont 
javois  par  votre  confeil  recherché  Ta- 
xnitié  avec  emprelTcipent  ,  &c  pour  qui 
Je  çommènçois  à  me  fentir  de  l'incli- 
nation ;  mais ....  le  dirai-je  ?  non  ,  cela 
TOUS  iFacheroit.  Jè  puis  vous  àflèurer 
qp'il  n'a  pas  tenu  à  moi  qu'il  ne  fûc 
conte]!it,'&  que  je  n'ai  rien  oublié.pour 
cela.  Vous  m'aviez^  recommandé  Tes  in» 
terefts  ,  &  il  m  avoit  donné  un  mé- 
moire de  toutes  les  affaires  où  je  pou-> 
vois  le  lervir  ,  je  n'en  ai  négligé  au- 
cune. 

Premièrement  j  ai  prefle  Ariobarza- . 
ne  ,  jufqu'à  le  priêr  de  deftiher  pour 
Brutus  ^'argent  qu'il  m'o^oit  j  tant  que 

ce  Prince  a  écé  avec  moi ,  il  y  a  para 
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fmëi^fûrikm  fixamis  ffms  «rptus 
efi,  Pêmfeim  éutum  êk  téteras 
t/iftffu  plus  fotjtfi  Mtm ,  ^am  eeteri 
tmnes  ,  tum  quêd  putatur  ad  beilum 
fàrthicum  efi  ventum.  Et  tamen  fic 
mtmc.  fihftttf ,  trkefim  quûque  die 
téU/Ua  AUÙa  xx»i  1 1 ,  bu  ex  fri-: 
tmtis  j  idjms  effiâtur  m  u/L 
nm  muÊ^mâm,  Std-  Cttém  nefier  tU' 
marner  id  fen  ^  fine  tmtet ,  ufmm  , 
Éfe  ea  filida^  ementm  efi.  Ahi  ne-, 
ijue  filvh  cuiquam ,  nec  foteji  felve-- 
te.  HmUmm  enim  étrAnum  ,  nulkm 
veBigé  hahet^  AppH  ê»Bimê  trUnOé 
imferat.  tavix  ,  i»  fitiuu  tûmfeii 
«fM$d  fiih  p  ,  efficient,  Amiti  Begn 
TdÊ9  tfefot  pefdiwies  fint  :  Jed  it 

fam  tm  «UUgemefjemm  ift/éù»  égê 

4fft  ttf,  Eqttidem  nan  defat»  tome»  pt 
Utteras  rogare  ,  pioàre ,  accufm  «- 
gem,  Deiûtams  etiam  miht  narravit  ^ 
je  Adeum  UgaUs  tmfiffe  de re  Brmif 
eâs  n^wfim  reuUige  ^  iiium  ma» 
hâifere  :  ^  mehercule  ita  judlco  ,  nihit 
iiit  tegHo  ^oUatius  ,  mhil  rege  egen» 
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èk^^yo&i  mais  ^  quand  il  m^ut  qoiui^ 
ii  nt  afi(ILc6t  affiégé  paconefottle  dè,^ 
gens  4  afiPaires  de  Pompée^  qui  ^  comme/ 
tous  *(çavei  ,  a  par  lâjr  même  plus 
de  ccedit  que  perionne  }  &  qui  main- 
tenant en  a  dauiaht  plus  dans  ces  Pro# 
vinccs  9  qu'on  croit  qu^il  y  viendra 
commander  contre  les  Parthes*  Voici 
néanmoins  tout  ce  <{(i'il  a  pû  obtenir  ^  il 
touche  tcnis  les  mois  dit  les  importions 
extraordinaires  de  la  Cappadoce  ^  cren^ 
te-trois  Talens  Attiques  j  ce  n  eft  pas 
même  i'intereft  de  w&  argent  y  i  mais^ 
il  s'en  contente ,  &  ne  preste  point  pour  ' 
ié  principal*  Le  Roy  Ariobart^mé  n» 
paye^  ny  ne  peut  payer  aucun  autre  ^ 
^K^cier }  car  il  fi'a  poinc  de  fonds  ni 
de  reveni»  règles  ^  &  il  eft  oblige  9.  à 
i^exemple  d'Appius  ^  d'impoièr  <iea  ta» 
.]ces  extraordinMces.  9  q^i.  toi&^ 
ne  pour  payer  à  Pompée  Tintereft  de^ 
ce  qui  luy  eft  dâ#  Il  eft  yrai  que  ce 
Prince  à  deux  ou  rrcds  amis  fort  riches^ 
mais  ce  (ont  des  gens  qui  ne  ibnt  pas 
pJus  d'humeur  à  prêter  ^  que  vous  oa 
moi.  Je  ne  lai(&  pas  de  lùy  éicrite  de 
temps  en  temps  pour  Brutus  ,  des  lett  ' 
très  très  fortes  te  très  paillantes»  De^ 
)ota(us  m'a  dit  qu'il  avoit  enyoyé  itesi 

I  Ul). 
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ths,  Uâfue  tmt  tuêeU  ugitù  me  4^- 
âkAte ,  nut ,  ut  fra  Glt^rione  Sc^»^ 
h ,  foeaUs     intPendium  recufure. 
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"Bgiismenquâs  fertejimtùfrmife^ 
fâm  pfdfeâturas  M,  Scapiio ,  L*  Gavia, 
^ui  in  regm  rem  Bruti  pQcmabant  , 
dtM,  Nte/mm  tn  f^tomnctameânem 
g(ai4^4»$ur.T »  mtm  mmmfii  nos fie 
égere  ,  «/  qutt  vella  .prafecîurâs  fi^m 
mcret  >  dum  m  negttîatêri.  Jtofue 
iktés  €$■  frâ$ereâ  àedtrm,  Std  H  qui» 
hut  fetierat  de  frovimia  dece^eroBU 


îJunt  eognofce  de  SalmtnHs  :  qu^à 
vidtà  tihi  etiamnovum  ÂeeiMjfe ,  um- 
fu4m  ^rnihf,  Numquam  emm  ex  OU 
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sens  exprés  pour  luy  parler  cette 
faire,  &  qu'Ariobarzane  avoic  répon* 
à\x  qu'il  n*avoit  point  du  tout  d  argent» 

le  crois  fkns  peine  }  car  je  fçai  qu'elle 
cft  la  pauvreté  de  ce  Prince,  4&  le  dé- 
plorable état  od  eft  Ton  Royaume»  Auflt 
je  penfe  à  me  décharger  de  cette  tu^ 
tele  ;  ott  ,  comme  Scévola  tuteur  de 
Glabrion  ,  je  demanderai  que  Ton  re- 
mette à  mon  pupîle  les  interefts  &  le 
{>rincipaL  f 

Quant  à  ces  places  de  Préfet  que  je* 
vous  avois  prié  d  oârir  à  Brutus  \  )tn  * 
ai  domié  à  M.  Scaptius  &  à  L.  Gavius  j; 
qui  font  ks  aâaires  dans  la  Cappadoce  ^ 
^arce  qu'ils  ne  font  point  dans  celles  de 
mon  Gouvernement  ,*vous  fçavez.que 
nous  étions  convenus  qu'il  pourroit  diil 
pofèr  de  ces  places ,  pourvu  que  ce  ne 
rut  point  pour  des  gens  qui  fuUènc  dans 
le^  aiïàires^de  la  Cîlicie.  Je  luy  en  re* 
fer  vois  encore  deux  autres  \  xpaisceux. 
pour  qui  iî  me  les  avoit  demandées^ 
ne  font  pltis  dans  le  païs. 

Quant  à  cet  argent  que  doivent  cen* 
de  Salamine  ^  je  vois  bien  que  vous  ne 
fçaviez  pas  ,  non  plus  que  moi  ,  qu'il 
£^t  à  Brutus^  U  ne  m^'ea  a  jamais  hea 
dû;  ^  &:  |4i  encojte  fou  Mémoire qui 
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eùâm  UheUtm  ifjbu  hdeâ  ,  /« 

ftft  tfi  ,  SaLAMINII  FEGUNlAlt 

ôebemt  m.  scaptio  et  p.  MATI* 
kio  ,  pamiliauiaus  mei5.  zos 
mihi  commeniat  :  âififibit  etfotif  ^ 
^afi  câUéor  aàmvet ,  imnepfft 
ft  fn  ih  mâgnam  femmam,  C9«fc- 
çtrm  \  ut  feherent  cenufims  fex€nm$ 
duBh  cum  rentntatiùne  fmgidtifiim  am"  ^ 
htntm.  At  SfAptius  ^pMtaïuu  fo^uU* 
hM.  Mttui  ,fi.  rmpetfdjfei  ,»e(u  ipfi 
pi  amare  dc/ineres»  Nam.  Jf  eèUèiê 
meo  reccfij[em  j  &  àvhâtfm ,  i»  Cd» 
fwnis ,  S  i»  tffius  Bnnîfiie  Umam  , 
meifdfue  beneJUm  snuam  fimàitus 
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mihi  epiftolam  Sc^tius  BrttU  ,  rem 
4lljm  fuo  ftricuU  efi  quoi  née  mihi 
umfuam  Smtus  dixèraP  y  mf  tihi  t 
eiiam  /  ut  fnfiifùnu»  Sotptra  defir^ 
irem.  id  vm  fer  te  t^ceftramus  ,  nt 
mgùtiatm  :  quod  ft  cuiquam  ,  Bute 
tamcn  non»  Tuetat  tmm  f  rdfe^m  A^- 


Lt  vfLt  VI.  LiTT^  I;  10) 
commence  ainfi  :  Lâ  fdlU  dt  SéàémHnà 
élèù  4U  tMgtnt  s  M.  Scaptms  ^  i  P« 
Mâtinim  >  mts  amii  fmkiiliÊts.  Aprét 

xne  les  avoir  recommandes  ^  il  ajoûc^ 
feulement  pour  me  faire  voir  combien 
il.  S' intérêt  à  ceice  aâkire  ,  qu'il  leur  « 
fcrvi  de  caution  pour  une  fort  grofle 
ibitime.  Javois  decenniné  leurs  debi« 
teurs  à  les  payer  fur  le  pié  d'un  pour 
-cent  par  mois ,  en  ^vunc  à  k  cb 
chacune  des  fix  années  »  les  interefts  a» 
principal ,  mais  Seaptios/foi^it  avoir 
quacrç  pour  cent.  Si  je  les.  loy  avcôs  faiç 
donner  ,  Maurois  eu  peur  que  vouâl^ 
n^euflîez  plus  voulu  de  moi  pour  ami» 
Cecoic  aller  contre  mort  propre  Edii  'i 
^&  ruineit  pour  jamais  une  ville  qui  eil 
fous  la  proteftion  de  Caton  &  dç  Bru^ 
tus  'même  ;  ^  je  détroifois  par  cous 
k  bien  que  je  luy  ai  ftit^  ^ 

Maintenant  Scaptiu»  revient  à  1^ 
charge ,  &  me  fffcUnçe-  We  Lctwre  de 
Brutus,qui  me  marque  que  cçtîe  afiai- 
re  le  regarde  perfonelemept  ,  ce  qu  il 
ne  ma  jamais  dît,  non  plus  qu^àtou^» 
.  Il  me  demaai^  têiSk  une  .place  de  Préw 
fet  pour  Scapnus  j  mais  vous  fçai^s 
.  que  lorfque  vous  luy  en  oiSTrîtes  de  ma 
part  >  ce  fw  à  TeKTlufion  des  NegotUm^ 

.    1  V// 
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ft*  i  &  <^dem  hJmttât  tmmu  e4^i&A, 
$um  y  ijffithus  iaekftm  m.fttrU  Senéu 
$um  SaUmm  ehfiderattUt  famé  Sena^ 
tores  quifique  moterentur,  Jiâque  ego  » 
^«0  die  tetigi  freivimiam  »  cum  mhi  Cj^. 
pris  iegati  Efhefum  ebviâm  vemJjfeHt  ^ 
lituras  miji  ^  pt  équités  ex  infuU 
.^éitim  deeederent.  Bis  de  caujfis  cre» 
éh  Seâftimm  imqmm  de  me  .  sUqmd 
4id  Brutmm  firipjifi.  Sed  tome»  &ec 
Jum  animé  .*  fi  Brutm  putahit  me 
'^uaternas  centefimas  efôrtuiffe  decer^ 
nerè  ,  qui  tn  iet»  ffùtnnàa  finguUt 
tbfervarem  ,  statue  edixijfem ,  idqué 
iti«m  aeerhi^imis  fceueraionhut  poha- 
fetufifi  prsfeSfuramtugotiatori  denega- 
tam  qùeretur ,  qu$d  ego  Terquate  nefitê 
im  tuû  f^enio  »  fempeiê  ipji  in  Sex, 
^tatio^  vegavi ,  dr  iis  frobavi  j  jf 
équités  deduSfos  môlefie  feret  ,  aeci- 
ftam  eqmskm  dol^rém  ,  mihi  ^  ifîum 
itaf4 ,  fid  muUù  majarem ,  ne»  efi 
em  t4cm  ^  quAkpf  futallemm  . 
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Et  quand  j'en  accorderois  à  quelqu  au- 
tre ,  il  faudrc^t  coujoars  exclure  celui^ 
cû  il  en  aYoit  eu  une  fous  Appius  ^  qui 
luy  avoic  auffi  donné  le  Commande* 
ment  de  quelques  compagnies  de  Cb^ 
Valérie  ,  avec  lefquelles  il  avoit  tenu 
afiiegé  le  ^enat  de.  Salamine  ^  jttfques- 
là  que  cinq  Sénateurs  moururent  de 
éaim»  Comme  j  en  avois  été  informé  k 
îphefe  ,  où  les  Députez  de  llfle  de 
Çhipre  étoient  venus  au  devant  de  moi, 
je  ne  fus  pas  plikot  dans  mon  Gouver* 
nement  ^  que  l'envoyai  des  ordres  pour 
'  faire  repayer  la  Mer  à  cette  Cavaleitie, 
C'eft  (ans  doute  pour  cela  que  Scaptîus. 
s'eft  plaint  de  moi  à  Brutus.  Quoiqu'il 
en  {oit ,  fi  ce  demiér  prétend  que  con^ 
tre  mon  propre  E^&t  >  &  contre, tous^ 
les  àotres  jugement  que*  cendœ 
je  devois  faire;  payer  Scaptius  fur  1er 
pié  de  quatre  p6Ur  cent  par  mois  ^  peci» 
dant  que  les  ufuriers  les  moins  traiu-^ 
bles  fe  contentent  d'un  pour  cent  y  s'il 
^trouve  mauvais  que  je  luy  aie  refufé 
une  place  de  Préfet  pour  \xn  Negoiiânt ^ 
qtioîquef  Torquacus  &  Pompée  à  qui 
I  en  ai  refufé  par  la  même  raifon  ,  aii 
preaûer  pour  Leniiis  qui  d'ailleurs  eft 
4e  vos  amis  »  &  $u  i^nd  pour  Sex*^ 
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'  ,  Ill/tJ  quîdem  fAtehttur  Se /tétait , 
m  jm  dkeate ,  /ht  emftem  fecuni^m 
tx  edi0ê  mfi  ét^ereudi  fotefiâtem 
fn^.  Ààââ  tiism  ilkÀ  ,  fMd  vt- 
reor  tihi  ipji  ut  fttkem,  Cmfijteït 
nfira  dthit ,  if  m  etât  i»  eSHê  wm, 
Deptnere  vûlehénf  :  imfetratn  âh^  Ss^' 
lammù  ftf  fiUrenU  Vtmam  illi  qut-^ 
dfm  m-hi  dedcritnt  j  pi  t^uid  ii$ 
fet  y  fi  hue  fmUm  vèneth  ?  fei  tp- 
tnm  httc  Bm^  àtà»  »•  qui  de  m 
U  huma»/f  imas  Muerai  firlj^  i  ad 
me  OMtem  ,  etigm  ernn  fegat  dtquid , 
iintumacrter  ,  arrogâtfter  ,  iMtwm- 
TUQ  *  fâUt  finkere.  tuautem  vtUm. 
ad.  eum  fim4s.,ek  idi  rehus  $  fiUm, 

me  ceniercm,  »•;•'.. 


tus  Stacius  ,  ne  l'ayent  pas  trouvé  mau* 

vais  *y  s'il  efl:  choque  de  ce  que  j'ai  £aii; 
ibrrir  <ie  llfle  ée  CFûpre  cette  Cavale^ 
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bien  fâché  de  ne  pouvoir  pas  luy  plai- 
re y  mais  je  le  fois  bien  cbvantage 
le  trouver  Ci  difFereni  de  l'idée  que  je; 
jDi  en  éa>is  faite» 

Scaptias  ne  peui  difcon venir  que  je 
n^aye  voulu  le  faire  payer  fur  k  pié 
marqué  dans  mon  £dic»  J'ai  laie  plus  p 
éc  je  ne  fçai  fi  en  celà  vous  m'aprou-« 
ver^x»  L'interct  ne  devoir  plus  courir; 
àa  momeftt  que  les  débiteurs  croient 
de  payer  ,  &  qu'ils  vouloient  configner  j 
j*ai  obtenu  d'eux  qu'ils  ne  feroient^ 
point  de  fommation  ,  &  ils  ont  bien 
voulu  foufFrir  cette  efpece  d*in!uftice  y 
mais  que  deviendront-ils  fi  PauUus  efb 
mon  fuccelTeur  ?  7  Je  n'y  ai  point  eû 
d'égard  par  confideraoon  pour  firMis^^ 
Vous  me  dites  qu'il  vous  écrit  fur  mont 
iiijet  en  des  termes  fort  obligeans. 
Ton  ftile  eft  tout  différent  lorfqu'ii  m 
crit  y  même  des  Lettres  de  recomman^ 
dation  ;  il  ed  aigre  ,  plein  de  hauteur^ 
&  fort  difFerent  de  celui  des  gens  polis» 
Je  vous  prie  de  luy  iiendre  comp^  de 
tout  ce  que  je  viens  dé  vous  e^Lu 
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Atqm  héc  fuperionlm  Uttefis  4d  te 

Mligenter  ferfirifferam  ,  fid  flatte  te 
tnteUigere  velui  ,  mihi.  non  excieH^ 
illud  ,  efued  tu  ad  me  quihujdam  iif- 

^  ttfis  fcrlffiffes  ;  fi  nihtl  aUted  de  hu 
ftwirnia  nifi  iUius  benivûlentiam  de. 

'  pnaffem  ^  mihi  td  Jath  ejfe.  Sit 
fine  i  quoniflm  tta  tu  vis  :  fed  ta» 
ma  etfm  et  credo ,  quod  fitu  pecauo 
mto  fiât*  Igttur  me»  detreto  fiiutâ 
res  Seapiiâ  fi4im.  ^am  decretum  fit 
tu  judic^hts.  Ne  ad  Catenem  quidem 
fmfoCiAo.  Sed  tuU  Wie  pmtare  f /xe« 
Ktiiff/ULem  >  iti4  tua  Âfjeeiffes  qua  mihi 
in  vifeetihus  hâtent,  tiens  mihi  meam 
famam  cjmmenddfii.  c^ud  efîHoU  tua 
eft  3  in  qna  mntiûnem  né»  fatiâs  î 
Jtaqtie  trafeaturqnf  v^kt  ,.f4tiar  r» 
yàf  tv  (Jttr  f/fS  »  ^  prdfirrtim  cum  ftx  ' 
■Uhris  tanquam  frddHfus  me  ipjim 
^hfirinxerim  ,  qtMfs  tihi  tant  vaUe 

treh/^igaudet*    ^     x^.      '  , 
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quer,  &  de  me  mander  ce  qu'il  en  penfe» 
Je  vous  ^vois  déjà  écrie  alTez  au  long 
là  defTus  dans  ma  dernière  Lettre  ; 
mais  j'ai  ;écé  bien^ife  de  vous  faire 
voir  que  je  n'ai  pa^  oublié  ce  que  vous 
xne  dites  dans  une  des  vôtres  -,  que 

Suand  la  place  où  je  fuis  ne  me  vau- 
rôit  que  Toccaliofi  de  gagner  Tamitié 
de  Brucus,  ce  feroit  toujours  beaucoup» 
Je  veux  croire  qu'elle  me  fêroit  fort 
avantageufe  ,  maiSi.vous  ne  voudriez 
pas  fans  doute  que  je  la  gagnaflê  aux 
dépens  de  la  Juftice.  J  ai  fait  pour 
Scaptius  tout  ce  que  mon  Edit  me  per^ 
inettoit ,  que  pouvois* faire  davanta- 
ge? je  m*en  rap^rte  à  vous  &  je  n'en  ap- 
pellerai point  a  Caton.  Mds  jugez  moi 
luivant  les  .maximes  &  les  règles  que 
TOUS  m*avez  données  yous-meme  ,  Sç 
K^uf,  font  toûjours  profondement  grar 
vées  dans. mon  efprit.  Lorfque  vous' 
me  quittâtes  les  larmes  aux  yeux  ^ 
vous  me  recommandâtes  par  deflus 
toute$  chofès  d'avoir  foin  de  ma  repuf 
tation  5  &  vous  m'en  faites  (buvenir 
clans  toutes  yos  Lettres,  Si  quelqu'un 
n'eft  pas  content  de  moi,  je  m'en  con- 
fbkrai  »  pourvû  que  j'aie  la  juftice  ,de 
mon  coté  ;  maintenant  fur  tout  ^ue  j'ai 
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iê  Cn,  flétiffù  M.  F,  iUe  verê  Mite 
VeeemufHi  nm,  fait  :  ^ttippe  qui 
j^diifs  cumlii  fuerit  :  qui  uMgtfirA' 
tm  multis  a»nis  ftfi  Dccemvim' 
iiêfiitMtm  eft,  ^mi  tfgt^  frofsdt  , 
fMêd  ftouùit  fajlos  l  occultât am  fu- 
tant  quêdam  temfou  ifiâm  tabulam , 
wt  dîes  ^endi  feteftntuf  à  faucis, 
Jiet  *tHrê  fémà  fimt  Mu0$ns\  Cn*. 
IlMiâm  feSm  fàfios  ^rmlifi ,  af* 
Mae/que  emfofiiij[^  :  tu  me  bec  i 
vel  pûtim  Africattum  »  (  is  euîm 
quitùr  )  cmmewHtm  fMes.  Oo«  /X««' 
i  f  0«  >>  iikd  de  ge^u  bijlriênis  $  ttt 

faiffi' 


h  Non  te  Xmxûu 
t  SimpUcuei. 
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pris  de  nouveaux  cneagemens  avec 
elle  en  donnant  mes  rac  livres  Ji  U 
République  ;  japprens  avec  bien  da 
plaifir  9  que  vous  eft  êtes  fort  content; 

Vous  trouves^  feulement  que  j'ai  fait 
tme  faute  contre  THiftoire  ^  au  mjet  de 
Cn«  Flavius  fils  de  Marcus«  On  ne  peut 
néanmoins  le  placer  avant  les  Decem** 
virs  »  ^  puifqu'il  a  écé^  £dile  Gueule  ^ 
te  que  cette  Magiftrature  ht  établie 
longten^ps  après  les  Decemvirs*  9  Mais  , 
dites- vous ,  de  quelle  utilité  étoit-il  qtfil 
publik  les  Faftes  i  Cétdit  afin  ^e  tout 
le  monde  pût  fçavoit  les  jours  où  1^ 
Barreaii  étoit  ouvert,  «a  liett  qu aupof 
rayant  on  ctoit  obliec  d'avoir  recouril 

^  un  petit  nombf  e  i»  }wa£seàMt€S  i 

qui  en  faifoient  un  fecret.  Beaucou]^ 
d'autres  Ecrivains  ont  dit  avant  moi 
que  ç'eft  ce  Flavius  y  alors  iîmple  Gref»* 
fier ,  qui  pilblk  les  Faftes  Se  les  formai 
Us  du  Droit  5  <^  6c  je  ne  l'ai  poin» 
mis  dans  la  bouche  de  Sqpion  iVA-^, 
friquain  fans  de  bcmnes  autoriter.. 
Vous  avez  interprété  malignemçijt  ce 
que  j'ai ,  die  de  c«s  geftes  trop  epmé^' 
diens ,      mais  je  n'y  ai  point  eryten-^' 
^u  fiiielle. 
'  Vous  mie  dites  que  Philocime  vou^ 


*  \ 


Diç 


%^$r-%t.kJi%  VI;  Ep-i^t..  i,  * 
Ufsml  li»£ris  .(ognojfe.  Seâ  crédê 
le  jâm  in  Bfito  cum  effa  ,  hinaf 
rneat  de  omnibus  rébus  accepijp  • 
iituu  à  Phténiffo  eapté  .  \  -  aheras 
À  Ifiedieeé  y  utrâjque  fuis  pueris  eU- 
tas^  ^ibus  de  nbus  fropter  cafuM 
«mîgAndi  ,  fer  bines  tahellarips  miji 

S0mm  Utttras  fidrlke, 

-■•.•>■         •  '  . 

-     •    •  •  -  -  . .         .   ;  -    t  '. 

.y. 

De  TuBia  nuà.  tSn  afftntior'y  fcti^ 
fftfu  4d  foth.  i.  '■  é'  àd  /Terèn^mt 
S»ihi  fUcere^  l'u  inim  adme  jmfm»^ 

,  ac  yellem  te  in  tuum 
vetcrçm  gregcm  rctulific»,  C«r- 
fe&A  verê  efifiûU  MemmâitA  Hihil 
negtui  fuit,  MuUÀ  enim  maU  hune 
M  Pontidid ,  ^uam  iUum  à  Servilia, 
^are  Adjungés  Aufum  nofirum  ,  , 
hêlmtfm  fimfef  MMtm  me  ;  /mite 
eredo ,  eû  m^is  *  quûd  débet  etiâm  firom 
iris  ^ffii  amorem  erg4  mt  cum  reli- 
hereditâtè  erfviffè  j  qui  dedaravit 
quanti  me  fuewt ,  cum  ptfe  ,'  tum 
in  BftffA.  Ne  Ju  me  foiUcitudiae  mm* 


a  mandé  ,  que  mon  armée  m'a  ^o^ 
clamé  Jmperaior  ^  mais  je  compte  qu^ 
depuis  que  vous  êtes  arrivé  en  Epire  ^ 
vous  aurez  i:e^û  les  deux  Lettres  que 
j'ai  données  a  vos  gens  ,  Tuiie  après  \â 
prife.de  Pindcniire  ,  &  Tautré  à  Làôdi^ 
cée  ,  dans  lefquelles  je  vous  rcndsL 
coQipte  dç  tout  ce  que  j'ai  fait  k«; 
J'en  ai  aufïï  écrit  au  Senac  j  &  pouf 
une  plus  grande  fureté  ,  ['ai  envoyé 
deux  copies  de  ma  Lettre  par  deux 
vaiflèaux  xiiâèrens. 

Je  fuis  de  vôtre  avis  fur  le  ma- 
riage de  ma  fille  y  &  je  luy  ai  écrite  à 
elle  &  à  fa  mere  ,  que  j  agréois  le  par* 
ô  qu'on  me  propoie.  Je  me  fuis  fou*- 
venu  de  ces  mots  d'une  de  vos  Lettres, 
je  vmârois  que  vous  ff^Jpez.  revenu  À 
vptrf  ancien  troupeau,  Il  ji'çftoic 
point  neceflaire  de  rien  changer  à  çette 
Lettre  que  Memmius  m'a  fait  tenir  j 
car  celui  que  Pontinia  propoft  ,  jnt 
convient  beaucoup  mieux  que  celuy 
dont  Servilia  avoir  parlé*  Vous  ém- 
ploire?  pour  cela  Aunus  qui  m'a  tou«. 
jours  témoigné  de  lafFeâiion  ,  &c  qui 
doit  en  avoir  pour  moi  plus  que  ja- 
.mais  i  car  avec  le  bien  que  luy  a  lailîé 
ion  fircre  Appîus  ,      il  ^.k»»Q  im 
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gn4  ithewû.  Ftê/mi  exc<fti.p  mi^ 
9U»  fUcel.  Nec  enim  ego  ulkm  aliud 
fmfus  timo  ,  niji  quod  ilU  fohm 
'9!xdtit.  Std  fimefem  âi  te  ie  hte 
k^s ,  fi  Sfim*  fjfes.  Jit  Tûmftiitm  te, 
ùem  mfum  etii  future  n»»  miror  : 
ftâ  res  efi  j  rmovenàêmfte  cenfe» 
^biA  diifîiiiulahcein. 

•    •         •       ,  '  ■» 

f 

*  • 


.  Ved  tmfft ,  ohoi>ofiU  *  fi  fertur- 
^âtier  efi  ,  tihi  afiignate  :  te  eMtm. 
JefUfit  x^td^ovra,  ^  Cicérones  puefi 
arrumt  inter  Je  ,  difimt ,  escercentur:  • 
fid  âlter  >  uti  dixit  if ocrât  es  in  Bfh»^ 
n  é^  theefùmfo  ,  frems  tget ,  siUet 
pdùuiims,  J^ittto  togam  furam_  14- 

SBttbeBttS» 


» 


.  L  1  V  H  B    T  i  .  t  E  T       L  Hf 

4ôute  de  cette  amitié  dont  f  âvois  st^ 
cà  des  marques  en  plufîeurs  ôcca- 
.  iiom  \  ^  fur  toiié  dan$  l'aiâitte  de 
Burfa»  '4  Vous  me  délivrerez  d'utfe 
;  grande  iiiquicçude ,  fi  vous  pouvez  ft- 
.  fàt  celle  de  ma  fille.  Je  ne  fiiis  poinc 
du  tout  content  de  l'exception  que 
.  Farnius  a  mis  dans  ion  Décret  ;  ^  r  ie 
temps  qu  il  excepte  -,  eft  le  feul  pen- 
dant kquel  f  ai  quelque  chofe  à  craio** 
, .  dre  î  je  ne  you$  en  dis  pas  davantage 
.  là-c^^  3  ptfce  que  vous  n'ites  pas*  à 
^Ropie^  Vous  avez  raifon  d'elperer  beau- 
coup de  Pompée  pour  la  tïatiquilité  de 
la  Republique  j  je  n'en  ai  pas  moins 
bonne  opinion  que  vous  ,  &  je^  crdis 
'  qu'en  parlant  de  luy ,  il  -n'eft  plus  ne- 
ccffaire  dajoûter  aucune  leftriâiom 
S'il  n'y  a.pas  beaucpup  de  /uite  dans 
'  *<ette  Lettre  ^  c  eft  qu  il  n'y  en  a  pas  plus 
dans  les  vôtres  »  car  )e  vous  fiû  pié  à  pié, 
.Môn  fils  &  nôtre  neveu  s'aiment  fort  ; 
on  les  inftruit&  oh  les  exerce  enfem- 
ble  i  mais  on  j>eut  leur  appliquer  ce 
qu'Ifoerate  difmt  d'Ephore  &  de  Tfaeq- 
pompe  :.il  faut  tenir  à  l'un  la  bridç  ^  . 
&  donner  à  raàtre  de  l'éperon.  >7  Mon 
frerc .  m'a  chargé  de  faire  prendre  h 
Robe  Virile  à  ipn  fils  k  jo^r  des« 
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'  emm  fater,  £a  fie  ehfirvJfû  ,  qué- 
intercaUtum  non  fit.  Dhnyfiut 
mhi  qmdem  s»  âmvtwus  tfi.  tueri 
mtnm  furenter  irâfei,'  Std 

iûmê  nec  doSHor  ,  nec  fanSfior  ftri 
fotfjl.  0  me  tifi  meique  amantior.. 

Thefnmm ,  Silium  vtre  audis 
déUi.  Vddi  fe  honejle  gtmn$.  Adde 
M,  Hûmum ,  Silmkm  ^me  fi  voles, 
yam  Serofd  velUm  hâberet  ubi  fojfet. 
;  Bfi  enim  lâktum  neg&tium.  Cetm  m» 
fnkata  •ndX'êrvifut  *  Catinis*  Hùt' 
te»fi$  quod  fâuffdm  mcam  commtn» 
das  ,  valdc  gmum.  De  AmUno  J^ci 
nièfi  fuM  effè  Vhnyfiusm  Jerentii 
'  tm^bm  ve0ginm  agmvi»  Uœragenes 
terte  feriit*  feci  iter  fer  ejus  folfer- 
fionem  «  in  qua  animal  reliquum  nuU 
lum  efi.  Héic  non  noram  tta»  ,  cum 
"Demoaitt  tuo  Ueutus  fim,  Mhê" 
fiafii  vafa  mandavi,  Sed  heus  , 
quid  cogitas  ?  In  felicatii  lancibus  (jf  • 
Jblendidifiimis  eamSris  olufiuUs  nos 

;  «  Jle!£..  adiniBiftradoaciD* 

foies 
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LïVKt  VI.  Lett,  1.  iij 
beralia  ^  ^  '.^  )e  fuppofe  [dans  mou  eak 
cul,  qu'il  n'y  a  poinit  eu  d'inteixalatioin 
Je  fuis  très  cpdcent  de  SioniTius  ;  nos 

{*èune*s  gens  difenc  qu'il  cft  fort  vio- 
ent  y  mais  on  peut  avoic  d^  meil« 
leurs  mœurs,  plus  de  fcience  ,  &  plus 
4i'a0è6tion  pdiir  vous  &  poar  moi. 

;  ïl  eft  Vf  ai comme  on  vous^le  maii- 

3e ,  que  Th^rmus  &  6\lius  '  9  font  fort 
eftimez  dans  leurs  Gouvernemens  ,  & 
i^eft  avec  juftice  ;  on  n'en  peut  dii^^^^^r 
tant  de  Nonius  &  de  Bibulus,  mettc:& 
tnoiavec  eux  fî  vous  voulez.  Je  foahai. 
terois  que  Scrofe  eut  aufll .quelque  Gou^^ 
yernement ,  *  ^  car  c  eft  une  pkce  fbrç 
propre  à  faire  voir  ce  qui!  vaut. 
pour  tous  les  autres  ,  ils  ne  (e  piquent 
jgueres  de  fuivre  les  maximes  de  Çaton. 
je  vous  fui?  bien  obligé  d'avoir  recomJ 
mandé  mes  inter^fls  à  Hortenfius.  Dio«. 
nifîus  ne  croit  pas  qu'on  puilTè  rien  ti^ 

rer  4'Av>ia<^u^«  pû  avoir  aucune 

nouvelle  de  Tercutius.  .Pour  Merager-, 
ne  ,  ^1  il  faut  abiplumenc  qu'il  ioit 
mort.  J'ai  pafïe  par  fes  terres ,  qui  foijç 
éntieremept  abandonnées  ;  je  ne  le  fça-r* 
vois  pas  encore  ,  .Iprfque  je  parlai  à 
TÂtre  Afftahehi  OetftQcrice.  Je  yous  ai 
Tom.  UL  K 


fides  fifiere,  \^id  te  vajis  f(ti^ 
lihus  Af^^t^run^  futem  ?  Ksg^ç  • 
PèemU  numiatum  efi  :  referiefur  4 


.  fmhtfium  étiUutn  imfendet.  Çé^tui 
imPfM  liiterds  mifit.  Nee'Jum  ]Sihw 
//  erAiff  ^llaU  t  quthm  màistis  ^ 

^(Hâttu,  JBfuiiUm  fiât  magna.  . amind 
fenMbmoae.  Si ,  ut  êpu ,  xon  frorfigjir 
$ur  mjtrum  negothm  ,  ^éeo  Junium 
e^uinùkm  in  met».  Bfia  ^duû  qtti- 
)km  mnfis  fufiinéit  S^uUts.  ^id 
Ulo      ,  f ^»  reliperp  ,  fr4finim 
cfi  fratteip  ^  quid  me,  autem  ^  fi  »on 
tm  eitû  defed$  t  mâgM  inna  efi, 
UiU  tdmtm  etm  Tiehtm  emuemt  , 
^t  nie  in  meit.  eafiris  ejjet  .cum  fitie 
fiûpiis  omnikus.  fïahçf  a»tm  cohtrtfs 
aua^tngen^ria^  nefira  /mnatura  xxxi 
emtm  ciocj».  Ertf  âd.jufienta».. 


0 
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1 V il:^  V I.  L ITT.  T.  -11  j 
commandé  des  vafes  de  Rhofus  ;  *4 
«nais  comment  l  entendes(*vous  \  vous  * 
nous  faifiez  fcrvir  de  fîmples  légumes 
dans  yptre  belle  vaifTelle ,  *  r  ^uc  nous 
donnerez- vous  dans  ces  plats  de  terre  ? 
On  cherche  un  Gor  pour  PJiemms , 
on  luy  en  trouvera  un ,  mais  c  e'ft  à  con« 
«didon  que  les  airs  qu'il  joôra  .^  en  vauu 
<iiront  la  peine. 

Les  Parthes  font  prêts  à  ît  mettre 
en  campagne*  Cailîus  a  montré  dans 
•    îfcs  Lettres  ,  une  vanité  ridicule  j  mais  ^ 
dorique  ^lles  4e  Bibulus  ièroM  acxi- 
y^ées  ,  j'efpere  quç.  le  Sénat  fonira  en- 
,  iîn  de  raiTottpijlement'.oii  il  ^ft«  Pour 
pioi  ,  je  vous  avoue  que  je  ïuis  daîns 
Une  grande  inquiétude.  Si  l'on  ne  we 
continue  point  dans  mon  Gouverne* 
ment ,  comme  je  le  fbu^udiie  ^  j*ai  toû- 
pyrs  £oft  à  craindre  pendant  Ie$  moi$ 
de  Juin  &  de  Juillet.  Je  veux  que  Bi- 
Jbulus  pioiAe  fautenii: ,  pendant  tout  ce 
temps-là^,  les  efforts  des  Parthes  j  mais 
que  deviendra  celui  que  je  laifletai  à  * 
ma  place  ?  &  fi  c!eft  mon  frère  \  fi  je 
fuis  obligé  moi  *  même  de  deméOiDtfr^ 
tout  cela  m'egibaralTe  fort.  J  ai  neàn«^  * 
moins  eiïgîigé  Dejotarus  à  venir  join- 
dre mon  armée  avec  toutes  iès  troupes»  ^ 


.uiyùi^cd  by  Google 
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tetù  >  quAs  ad  me  mittit.  ftg»ijicdt 
fuum  negotium  illud  fore.  Hiemant 
in  nefrA  frwimià  Parthi,  Exjp£0a^ 
fur  ipfe  Orodes,  .^id  quarts' ï  .Mi-r 

*  •     •  • 


/  »tK        •  •, 

»«  '  •  • 

,  ■  De  BihuU  edicfo  nthtl  movi ,  pra^ 
ter  iUâm  exccftionem  ,  de  quA  tu  Ai 
m  firifJerAs  ,  nimis  gr^i  praejù- 
idicioin  ordinem  noftrum.  Ego  ta^ 
jnea  habeo  ImS'uvet/uScrav ,  ^  fed  teCf 
jio/em  ex  Muai  P.  F..  edi0o  AjiA" 
4ieo  ,  extra  quam  fi  ita  negocium 
•geftum  eft  >  ut  eo  (bri  non  opor* 
teat }  ex  fid€  bona  :  muUaque.fum 
~fecum  SuvûU.  j  m  Us  iilud  ,  in  qua 
^fih  'i  liber tAt cm  cenfent  GrACi  datAm , 
[ui  iSràci  fttter  Je  difceptent  fais  legt* 

•  •  •  •  » 

0  Quas  idem  yaleat. 


Elles  font  compôfées  de'creiité  Cohor-* 
tes^.ckacune  de  quatre  cens  hommes 
armez  à  la  Romaine  .  8c  de  deux  .mille^ 
chevaux.  Avec  ce  lecours  ,  on  pourra  ^ 

.   arrêter  les  ennemis  jufqu'à  Tarrivée  de 
Pompée ,  qui  me.  mande  qu  on  le  defti-  ' 
ne  pour  cette  guerre;  Le's  Parthes  fbnf 
eh  quartiers  d'hiver  fur  -les  terres  de  ' 
TEmpire^  &  Orodés  leur  Roy  viendra  ' 
les  commander*  Ce  .n  eft  poinc  ici  une 
'  petite  affaire.         ^  *  P  '         \  -^'^ 
Mon  Edit  eft  con&rme  à  celui  de 
'  Bibulus  à  cette  çlaufe  prés  >  iïir  laquel- 
le vous  me  marquie:^  ,  que  ce  ieroil 
uft  préjugé  trop  peu  honorable  pour 
.  tios  CiÉvaliers.       Ten  ai  mis  nean-^ 
moins  une  qui  fignine  a  peu  près  la 
même  chofe',  mais  dans  des  termes 

•   plus  généraux*  Je  l*ai  prifé  de  VMdit 

Sie       Mucjus  Scevola  ,  fils  de  Pa-^ 
ius  T^t  pçndafit  qu'il  ctoi^  Gouver- 
neur d'Afie.  Elle  porte  que  Ci  les  con- 
ditions d'un  Traité  font  injuftes  ,  on 
réglera  les  chofes  félon  lequité  &  la  ^ 
bonne  foy.  J  ai  copié  plufieurs- autre»  -. 
.    ofx^cs  de  l'Edit  du  même  Scevola,. 
t JNIe  celui  qui  permet  aux  Gfecs  de^ 
tétœinex  entre  e^ux  leurs  difFerens  fe-' 
Ion  leurs  loix  ,  ce  qui  fait  qu'ils  fè^ 

K  iij    '  ^' 


'  '  Imte  Mutem  edi0Um  efi  ftefter 
fianc  meam  j'tAiptffiv ,  *  fu(fd  duâhus' 
gefurihus  tdUendum  futuvi  :.  ftftrum 
umtm  tfi  ptvinttde  ,  qu$  eft  àe  ras. 
lismku  ciwùUm»  ^  ie  étn  alieno  a 
je  Mfifâ  ,  de  fyngrâphis  j  in  tùdem 
$mnia  de  vMiunis  ;  dterum  \  quéà 
fineeM04  fâth  f»mmôdelfJfgine» 
f  êtefi  y  de  he^editatum  fùffejjionibuA , 
kè  bonis  ftffulendis ,  mAgifins  facien* 
dis  ,  vendendfs  •        ex  'ediSio  cr 
fofiuUri  ,  &  jttrî  filent,  rertiumdè: 
reUifM  jute  dêtendê- 
liqui^  Dixir  me  dà  ee-  génère  mcA  du, 
cretÂ  ad  ediôfM  uriana  âccomodàtu^ 
rum  :  itAque  cure' y  (jr  fitisfiiàè  àd- 
huc  emnibn».  GfMÎ  vere  extdténi  ^ 
'^d  peregrittis   judieibus  utuntur^ 
Nugatêribus.  qnidem  ,  inquies,  ^id' 
refen  ?  tamen  fi  etyr^vofiiar.  ^  êdep» 
tés  pntânt.   Vejii»  emm  ,.  crede 
grAPeis  HfAbcfi/  ,.  Turpienem  fitferfjja^, 
e^  Vettium  mancipemi 

"rf  Dîvifiooem.  ^  Non  {criptom.  r-facolt»* 
Utn  nteiuii  fxàs  legibas*  . 


Oigitized  By  Googk 


Éivitt  Vl.  Litf^  ii'f 

tegardent  comme  des  peuples'libres.' 

Moti  Edit  efi\  fore  court ,  parce  que 
'  i'ai  coût  reduic  Tous  deux  chefs.  Dans' 
le  *  ptenfier  ,  je  traite  des  aiimtes  qui 
font  proprement  de  la  juridiâion  des 
Gouverneurs,  oofntné  Tes* cdmfités des" 
villes  y  leurs  dettes  y  Tinterât  de  Tar^ 
geiit ,  les  obligatidns  ;  ce  qiii  eomiprend"' 
tout  ce  qui  legaifde  les  F crihiers  de  la' 
République,  te  Vcdcittà  clieF  éontient^ 
placeurs  affaires  qub  Vah  juge  Md:i^ 
nairement  fur  ÏEdif  du  Couvuneur^ 
ic  qu'on  ne  peu^  giieres  jciger  autre-^  * 
ment  comme  les  teftamens ,  les  ac- 
quêts ,  les-  biens  deorete^é ,  les  Syndics(' 
des  créanciers*  Pour  «mes  les  autres- 
affiiires  ,  je  me  fîtis^  eemténté  de  dé-- 
idarer  que  )e  Us\  jugerois  confèrnié*/ 
ment-  an»  Edits  des  Préteurs.  Je  tâche 
de  contenter  toiit'  le  monde ,  &  jV  ai 
i?éufli  jufqu*à  prefcnt.  tes  Grecs  font 
eharmes^^  d'avoir  de^  Juges  de  leur  ha;^ 
lion  }  *7  Cê  font  de  plaif^ns  Juges 
loe  direz:4rous  ?  qu'impoitcF?  cfette  imA- 
ge  de  liberté  ne  laiiTe  pas  de  les«Iatis^ 
faire.  Ceux  que  vott$  ave^  à  Rome  ^ 
[ont  en  effet  des  gens  d'importance  y 
ùn  Turpion  Cordonier  ^  ^  9  un  Yettijls'^ 
Regtratier  r         -  ^*  *  \ 


|i4   LïBER  V;i,  Epfsr,  1/ 
•  De  HhUcoHii  quid  agam  vîderf} 
^uarere,  Hahéo  in  deliciis  \  olfequor,' 
verbts  kuds  ,  crnoci  efficiff  nej:u$  mo^  * 
le[liJtnt,"iQ  we^ttS'o^Qra.TOf  ,  «  ufurds 
tmm  ,^  q$iai_  pA5iionihus  adfcrio fe- 
ront ^fmmfit  ettom  Serviliiis.  £goftc. 
tiiem  fiatua  fatis  Uxém  j  ~^qùam  mit 
/  folverint ,  dieo  me  untefttnos  dnihe* 
l»m  : fimn folverint , ex poOiene.  Ita- 
ftte  &  Gtdcifilvunt  tokrahili  fœnore-^ 
PMcmis  res  éfi  gratifima.  S  h 
Ma  loin  kohent ,  pleno  meSo  verbo^ 
fum  honorem invitationem  erebram* 
c^t^id  plural  i  s  'um  mues  itamihifa^ 
pdliares  ,m  ft  qmfque  maxime  puten 
Sed  tme»  uuJit  eturolf,    Sek  re^ 
Uqua,  '      •  "     '  ■   *  • 

.  0  Quoi  maxime  mirandunié  • 

-»  • 

ftaT#  (Ccuynhùûçm  ^Ifed  mç  ipfum^ 

t  0  maoa  cootextas.    '  ;  :   •     '  "I 


Livaï   VI*    Lett.  L  115 
^  il  me*  paroïc  que  vous,  avez  envie  de . 
/ça voir  comment  je  vis  avec  les  Ber-^ 
miers  de  la  Republique  :  je  les  «ai  tous 
.les  jours  chez  moi  3  je  les  accable  d'ho- 
nêtetez  ,  de  louanges ,  de  carefles  j  mais  " 
je  ménage  les  chofes  de  manière  que 
perfbnne  n  en  fouffre  ,  &  cela  dans  . 
les  aâàires  les .  plus  diâiciles.  En  V6i-r  ; 
ci  un  échantillon  ^  Servihus  -  3  ^  leur  ^ 
ajugeoic  l'intérêt  marqué  dans  leurs 
Traitez  avec  Its  villes  >  pour '^noi^^jef 
donne  aux  débiteurs  un  terme  raifbn-**. 
nable^  à  condition  que  s'ils  payent  dans 
Ce  temps-là  \  ils  ne  donneront  qu'un  ' 
pour  cent  par  mois  ^  ôc  qu'autrement  ^ 
ifs  payeront  Tintcrêt  que  leur  obliga-  ' 
tion  porte<  De  cette  manière  ,  les  Grecs  ^ 
he^font  point  trop  chargez ,  &  les  Fer-^* 
miers  (ont  ravis  de  toucher  leur  ar« 
gent.  Vous  voyez  donc  comment  je 
fuis  avec  ces  derniers  ;  je  «îe  leur  épar-. 
gtie  point  les  co.mplimens  ^  )e  les. ai', 
tous  les  jours  à  ma  table  ,  en  un*  mot  ^ 
je  vis  avec  eux  de  manière  quil  n'y  en  '« 
a  point  qui  ne  fe  croye  de  mes  plus^' 
familiers  amis  y  quoique  je  ne  leur  £aâe> 
auGiine  confidence.  r  v^l 

'  Quant  à  cette  Aatue  de  Scipion  rA« 
friquain  (  quelle  bigarure  l  mais  c^a 


zx-6      lit  E  R  V  r.  "  E  VI  s  T.  L  ■ 
deUÛ'imii  im  .tuis  Uueris  )  .dm  t/^  f 
Scfpio  htc  MeteUus  frùtevum  fitum 
.nefcit  Certforem  non  fifîjfe  ?  atq*ff 
nih'd  hahuit  aliiid  infcriptum  niji 
Ccf.  ea  Jlatuâ  ^  ^U4t  ad  Opis  fer  te 
fijîté  ÎB  excelfr  eJf.  In  îUa  ium , 
quéi  tfi  ad  no\y^tt^Mç  ,  ^  hercule 
infiriftum  efi  Cof».  quant  tjji  fjuflenftr . 
fiétus  ,  éméfns ,  anùks  ,*  imigê  îpfi  -, 
deelàna.'  At  mdteraik  egâ  atm  in 
turmn  inaurMârunt  equeSitium  ,  quM 
hic  Metellus  in  Capitûîio  fofuit ,  ani" 
fMAdverti£sm  in  Serapionii  jubfcriptiâ-^ 
ne  Afrieani  imaginem ,  err^Htm  fâhriùk- 
fUMvi.^  nune  vidcûJdtteUi»  i»  «yi^jur-  • 
4S9«K  ^  turpem.        ■  .  •    "       , . 

mm 

«  Pollacis. 

ho  ia£nciai|i  hÀÇlUxcUe* 

21  am  iiléd  de  Flavio     fij^h  » 
'Jlens  efi  ,  eàmmune  erratum  éfi  i  & 
tu.  beUe  »Wpff7«(.}    &  »9i  puhlicam 
Wpe,  ^Mfinem  fèfuti  fumus  \  ut 
mulia.apud  Grâces,  ^uis  tnim  m». 


t.  • 


\ 
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ASine  a  ion  agrément  dans  vôtre  heu 

tire     quoi  donc  Mccel !u§  Scipion  iie 
(Çait  pas  que  fou  Bifayeiil  m'a  point 
été  Cen(èm:2  ^3  cependant  il  n  a  point 
d'autre  qualité  que  celle  de  Gonful  dans 
llnfcription  de  cette  ftattie  que  vous  ave2^ 
fait  placer  dans  un  lieu  élevé  du  Tem-- 
ple  <i'Op»,  f4^'n0n  pltte  qœ  dam  celle 
du  Temple  de  Pollux:;,»     qui  eft  cerv- 
caiiiemeiit  de  la-meim^riofme^  çbim- 
me  la  poUiire  ^l-kabillemenr^i'aune^j^ 
&  le  tifage  même  le  font  wir.  Et- 
véritablement-^  lorfque  parmi  ces^lia-^ 
tlies-Equeftires  dorées ,  que  Metellus  a* 
fait  placer  dstns  le  Capitole  ,  je  vis  aitf 
Bas  de  celle  dè  Scipion  TAfriquain  le' 
nom  de  Serapion    )  7  je  .  en»  que  €'éJ 
toit  une  méprife  de  louvrier  ^  mais  je 
vois  bien  fr»inWnant  qtf elle  vîeitt  de 
Metellus  ^ccela;-  ne  luy/eft  patdo*^- 
nable.  '  ♦ 

Il  n  en  dis  pas  de  même  dè  ce  qUe' 
y^i  dit  de  Flavius,  ^S'il  eft  faux  qu^il  aitV 
le  premier  publié  les,l^aftes,îe  me fais^ 
ttompé  avec  beaucoup  d'autres  ,^ 
vous  avei  raifoli  dè  ne  rien  éécin-^ 
der  ;  car  j'ai  fuivi  l'opinion  la  plujs^ 

comimmé  ,  qu  ÉcaimMin»  pe«  qûeU^ 
^oefois  fe  trouer  ^M]âe>  comme  nous^ 


tîS     IjIBER    yi.    EVIST^  IJ 

Alcflfféuk  fMvi'gdfue  tm  Suiiiam  dn^' 
feBum  ejfe  in  mm^  Bxittfguit 
tofihenes,  Adftrt  enim  ^u<t4  ilU  f$H 
id  tempii  fabulas  docutrit,  fium  iâ^' 
prcù.  Durit  Sâmtu ,  homo  m  hifimik 
dUigens/y  queid  cHtn  mstUts  mavft  >* 
irr'idetur  î  ^luis  Zakueum. Ugis  I^crh 
fcriffiffe  non  dixh  ?  Num  igitur  jdJ 
■iet  *îhtofhrAfim  \fièd4  timéto  tu» 
fâmiiim  reprehenptm  eft  .f  Sed  nejan 
froavum  Jitum  Cenfofem  m»  fuijjc 
Sttrpe  efi  .*  .pdfertim  cum  pûjl  eum- 
Cûnfùkm^  mma  CtrneUus ,  MU  vivû^, 

*  •  •  * 

l  •  fittpqlim  illam  prifca:  f^iJ^*.  conusdix^ 


Sfl^  ^'  P^^^^^^f^^  »  &  de  fûlutiont . 
^•S  XX0C  ftrièùi  ,  FhiUtimum  fif-- 
tfter  Kdend*  Jamur,  i»  Cherfotme» 

.-  tt  -  '  f 

1^^ 
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JEiVRE   yr.  Lbtt.  î.  iïjr 

en  avons  plufîeurs  exemples  dans  THiC- 
(oire  Greque*.  ComJ^n  d'Hifèonens  oot 
dit  qu  Alcibiade  panant  en  Sicile  ,  avoit 
fait  jcttter  dans  ia  Mer  £upolis  Tua 
des  Auteurs  de  1  ancienne  Comédie?  3^ 
.  Ératofthehe  T  9  prouve  que  ceîa  ne  peut 
ctre  ^  en  fkifant  voir  que  quelques 
iines  des  pièces  de  ce  Poète  ont  efté 
compbfées  depuis  la  guerre  de  Sicile* 
Duris  ^e*  Samos  ,  4o^  qui  eft  d'ailleurs 
un  Hiftorieu.  exaâ  ^  perdra^^t'il  fa  re« 
putation  pour  avoir  avancé  ce  feit' 
avec  pluiieurs  Ecrivains  i  Theophrafte 
a  dit  de  même  ^  après  un  grand  nom-^ 
l>re  d'Hiftoriens  y  que  c'éceit  Zaleu^ 
eus  4^  qui  avoit  donné  des  Loix  aux 
Locriensi+*  en  eftime-t'on  moins  Theo- 
phrafte  depuis  que  Timce  votre  Auteur 
favori  4-1  a  fiadt'voir  que  cela  eftoit 
faux  }  Mais  .il  eft  honteux^  à  Metellus 
dr  ne  pas  fçavoir  que  ion  Bifayeul  n'a 
pas  été  Cenfeur ,  dautant  plus  que  per- 
jfcnne  de  maifon  ne  le  fut  depuià 
qu'il,  eue  été  Conful  44  jufqu'à  JÛ^ 
mort.  * .  *  :  v  ^ 

Quant  à  Philotime''  &  au  payement 
de  ces  cinq  cens  quatre-vingt  mille 
fefterces  ,  tout  ce  que  fen  fçai ,  c  eft 
^Be- Philocime  eft  arrivé  dans  la  Cher- 


mhil  sdhmc^   Rtlkftêà  mé  CdmiUmr 
faribit  fe  accepijje  ^éa  ijui  flnt  0efm\^^ 
hâvea  fcire.  î^erum  ÂM  pojiirius 
^  coram  fprtajfe  cemmùdius.  llluà^ 
me ,  mi  ^tticcy  in  eocirevM  fire  parte 
(f  iJiM^Ci^mmfnjit  :  fhibù  ewm  jic 
ri  KptTrU  ?  ^  Dàmde  me  ^ ^Je^rM^ 
amantijjime  ,  ne  Mivr/car  vigiUre  ^ 
^  ut  apitmuherfam  éju£  pAnfl  Num^ 
ïie  ^Ê^itÊMdifti  ï  Btjlmhiliejnfi 

ènim  me  ftfcllijfét  ^  nec  fa&tU  Sed^ 
ijta  ddmo^iia  tua  tam  accurata  ^  »ejf 
m  f/ud  mbï  Jgnificare  i^ifi  eji^ 

s-  Quîd  reliqunm. 


•   Bâ  M.  GSfauU  iitrum  jém  tiU^ 

vtUem  fidentim^  Nam  Ctttittt  l^n 
tum  admc  miût  >  ér  lii$erM  acctftate^ 
firiftas  :  fed  de  Vànthcris  faede  *  ^m. 


uiymzod  6y  Go^ 


tiVRB  V  I..  Li  tV.  Z  r^^? 
Topefe  44'  environ  ait  commçncementt 
de  Janvier     je  nen  ai.  point,  encore 
leçû  de  Lettre^.^;  Camille  me  mande. 
<ju  il  a  reçu  le  refte       mon  argent 
jç  Toudrois  biien  fçavoîr  ce  qiiec*eft;. 
mais  je  vous  parlerai  de  cela  une  au--^ 
trc  fois,&,  je  ferai  peut-être  bieh  d'à-' 
tendre  que  je  fois  de  retour.  J'ai  re- 
marqué vers  la. fin  de  votre  Lettre  un:. 

V  etidrçit  qui  m'a  fort»  donné  à.penfer*, 
Apres  ces  mots  ^u^a'-je  effCfre  k  V9iu 
dire  2 .  vous  >  nae  recommandez  d'une  * 
manière  pleine  d'afFedtion  &  de  ten- 

^  dreffe ,  dé  veillér  awofoia  &  dè  prendre 

^  garde  à  toux  ce  qui  fep^(ïè.JEft-ce  qu'il  , 
vous  feroît  revenu  quelque  chofc  i  .Maië  • 
non, il  n'y. a  pas  d apparence  .  cela  ne 
'  œ'auroit  point'  échapè  affoement: 
rien  rie  m'échapera--  Cep-endaiit  de  la . 

'  manière  dont  vous  me  dàtmez  cet  avis , 
il  femble  que  vous  ayezL  eû  «n  vue. 

•  quoique  chofé  de  particulier. / 

.  Je  vous  remercie,  tout  4e  nouveau  dè 
lareponfeque  yous  avez  faità  Odavius-, . 
j^aurois  voulu  néanmoins  que  vous  luy 

'   eulliez  parlé  plus  affirmativement.  Vous  ' 
f/jaufez  quc  Celius^  m*a  *envoyé  exprés 
un  de  fes  Afl&anchis  ^  avec  une  Lettre, 
tres-pcei&me  j .  mm  il .  n'^  xim;  de. 


ijz'  LïBïB.  VI.  Epist.  L' 

f  ^  umbrû  tàte- 

rem  y  me  auMutur  Aorna^ ,  nullum  ïn 
ma  frovtmia ,  nummum  nifi  in  étt 
âlitntm  erogari  î  docui^ue  :  ncc  mihi 
eiinciUan  fecumdm  Hcere  >  nec  iUi  ca* 
fere  :  n^miq/iéc  eum  ,  quem^  pl4^ 
m  diligo  y  utr^  cum  aliûs  Miufaffet  ^ 
eautidâ  viveret.  Jllud  autem  aîterurm 
AUenum  ejfe  ^xiJHmâtiêne  ma  ,  Cy  ^^ 
kiratas  im^em,  mo  j^lise  vtnm^ 


« 


.  .  Lefi^  tuA  epifiold  gaiidio  exdûr,. 
,  f.Hmm  fcrtfU  belle  efi  ,  meqHe  dpuà  ' 
ipÀ  m4g»a  in  gratta  fofuit.  FilioU 
tua  gratum  miHn  feeit ,  ^uâd  tibi  diU^ 
gemer  tnandavit  ,  «t  miht  fduum 
adfcriberes  i  g/ratnm  etiam  PilU  i  fed 
iUa  ûfieiofim  ,  quad  mthi  j  quem  jam 

fndem  mn^^m  vidit.  J§tntt^m^fi< 
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titruE  VI.  XbtT.  I. 

moins  raifqnnable  que  ce  quil  m'écrit 
de  ces  Panthères  ,  &  de^es  taxes  quil 
vcttdxoic  que  j'impofalTe  fur  les  villes 
pour  les  frais  de  ies  jeux.  3^  Je  luy  ai' 
répondu  fur  ce  dernier  article  que  j  e- 
tbis  bien  malheureux  d'être  dans  une* 
fi  -grande  obfcurité  ,  &  qu'on  ne  fçût 

{)as  à  Rome  que  je  ne  faifois  lever  fur* 
es  villes  de  mon  Gouvernement  aucune 
ifnpoficion  extraordinaire  que  pour  le 
payement  de  leurs  dettes  ;  qu*il  feroi^ 
également  injufte  que  je  luy  accordafïe 
cet  argent  ,  &  quil  l'acceptât  j  enfin 
jè  l'avertis  en  bon  ami  de  prendre  gar- 
de ,  après  avoir  accnfé  les  autres,  47 \ 
^.donner  prife  fur  luy  mênae,  Qve^ 
pour  ces  Panthères  ,  je  ferois  tort  à 
I3>a  réputation  fi  j'obligeois  ceux-  de  Cy-. . 
Jbire  à  faire  pour  luy  Aine  chaflè  publia: 
.  ^e>  4*  " 

Lepta  eft  charmé  de  vôtre  Lettre ,  49  " 
Xïile  eft  en  effet  tres-obligeaitte  pour  lui  ,  ' 
&  il  m'en  fçait  Je  meilleur  gré  du  mon--* 
de.  Je  fuis  fort. oblige  à  vôtre  chère' 
fille  de  ce  qu'elle  vous  a  fi  fort  recorn^^^ 
*.  inandé  de  me  faluer  de  fa  part  -,  je  re- 
mercie âuifi  Pilia  de  ion  fbuvenir ,  mais- 
je  fuis  encore  plus  fenûble  à  Thonece- 
.1^  de  la  première  ^  qui  ne  taa  j'ama& 


1  I  l  »  1  H.    V  I.      ÉPIS  Ti  ï,  : 

^âe  faintem  utrique  âdfirihùa.  Lîtti^ 
tarum  dataru^  tridte  J^al.  Jamaf. 
fuéeuem  hahutt  recordatienem  tkrifL' 
mi  jumjuifiuuU  \  (juèd  egâ  nm  eram' 
^Utm,  HA^ms  emm  fratextAtus  iilû' 
die  fui,. 

Babes  ad  omnia  ,  nm\,  ut  pofiuUJî-i  ^ 
^fv9ta  X'^>M%im 'y^  fid  pAfid  foribm^ 
fejp^ndimm.  Eue  autem  oUa  fuJiU* 
ef  ifioU  )  (^am  non  reUntfUAm  àya»" 
ti^ûvntov,      Brne  mehercule  fotmt^ 
M.ucmus  Tufinlkmnp  $  nifi  férU  r. 
fdit  emm  mm  fuo  tibiùne  i  é* 
Um  fiirit  qnis  Jif  Jlàtm  ejus,  Lentu^ 
Stm  quidem  nfffirumr  ffjt  ne  Tufiulit^. 
num  frâfiripjijft  Mtdio.  Cupiû  hos  e^ 
pedii.fis  viaere  réUpfvetiÂm-  Seftîkm  :t 
iUde  y  fi- vis  ,  càlium  ■:;  qmbus  om^ 
nihm  êp  ^  jiiii&îv  juS^  aLvma,âeu  ^ 
/«îffatv  oflf  ù'ifoH^tti.  ^  De  Mtmmî<r 
wftituènitut  Cmm  cppter  U  mJijpf^ 
fut**  Dt  Egna$ii  Siâicim  mmine  neff 
4mlU,  neC"  magna* ^e  fumm,  Finarinm^ 

•  *.  A'Tf  i  pro  akeneis.  i  S'ne  rpfponfiooe. 
e  Vèritl  font  <|9iiieai  récufafc ,  timoenior' 


« 


yfé  i  vous  ieur  ferez  mes  complimens^ 
à  l'uae  &  à  l'autre.  Dalis  ^re  Lettre' 
ia  dernier  de  Décembre  ,  vous  me.  fai-.^ 
tes  fouvenir  de  cet  illuftre  fermait^ 
qui  nî'a  hit  trop  d'Honneur  pour  que 
^en  perde  la  mémoire  j     jamais^  €on-r- 
^fiil  ne  pamc  avec  plus  d'éiolat.  n  ^ 
Je  crois  avoir  ri^ondu  à  joutes  vos- 
lettres  •,  «e  n*eft  point ,  comme  vous- 
le  voulie»,  dè  l'or  pour  du  cuivre,  r»- 
c'eft  tout  au  plus  métal  pour  métal. 
Mais  voici  encore  une  petite  Lettre, 
qu'il  ne  fëut  pas  laiffer  /ans  réponfe.- 
Lucceiûs  n'a  pas  mal  fait  de  vendre  fa^ 
maifon  de  Tufculûm ,  T  l  quoique  d'ail^ 
leors  il  eut  bien  pû  fans  cela  payer  fes 
etettes,,  car  vous  fçavez  qu'il  s'eft  rev 
dfiità  dîner  fouvent  tête  à  tête  avec 
6m  Joueur  dé  flûte  ;  .mande*-moi  eiiv 
quel  état  fpnt  fes  alïaires..  J'apprens-; 
aufll  que  Lentulus  a  éfté  obligé  de  met- 
tre, en  vente  (a  maifcMi  de  Tufcalum». 
lè  fouiiaite  dé  lès  voir  tous  deux  plus^ 
a  leur  aifé  ,  auffi-bien  que  Seftius  „ 
■  fi  vous  voule?'  ,  Gélius..  On  peut  di- 
re d'eux  tous,  qu'#7>  ont  bo'7te  de  rectu 
kr  &  ept'ils  craignent 'ttdVAftcer.  f  4  Vous, 
fcavcz  apparemment  eue  Curion  penle- 

àf«ire  capgeUec.  Memnuus..     Je  ne' 


tiB-EK,  VI.  Epi-st,  h 

fuem  mihl  cêmmenàoi ,  diltgentif  îfnê 
Deiêtétfm  mtM  grwittt  j^ntm.  Rep 
fondi  etiam  minm,  .  .  ,  v 


■î  Tu  \  velim ,  aum  ero  Lfiédîced ,  /V 
f/^  ,  édjdiu  Matas  quam japipmë 
meam  fer  UttetAt  toUoiiuart  :  df 
Jlthenas  venerù  ,  (  jam  emm  fcUmùs 
dt  rébus  urbaffis  ,  de  frdvmctn ,  qtf£ 
Ifmma  tn  mAifem  Martium  fuHt^  ceUa^ 
$A  )  mique  ad  me  tabeUoHos  rmttds, 
Sedhétù  m,  ]âmne  vos.  4  Çdfare  fef^, 
Hirâdem  talent  A  Attit4  L  extorj^/s  S- 
in  quo~ ,  ut  attdia  ,  magnum  odmrn 
fémfeu  fufcepiMs,  Ptttat  e»m  fros 
nummos  vas  camediffè  j  -Cafarem  m 
^emorenfi  adi-JiMndo  diligentiorem, 
fore,     .  .  , 


Hoc  ego  ex  P.  Fedro  >  mag/io  ne^ 
htilone ,  fed  Pomfeii  tamen  familiari 
éf^dtvi.  Hic  Vedius  verni  mihi  obviam 
qtm  :  dMfibm  efedis  ^      fheda  e^i. 
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^     LivuMB   VL    LÈTt.  L  i^f- 

•ckfefpeie  pas  de  vous  faire  payer  par 
Egnâcitts  Sidicinus  ^  mais  je  ne  vou^eii 
cépons  pas,  Pinarius  ,  que  vous  me  re- 
commandez^  eft  tbmbé  malade  chez  lé 
Roy  Dejotarus,  qui  en  a  grand  foiiii 
Voilà  tout  ce  'qùe  javois  à  répondre  à 
•cdte  petite  Lettre.  •  ?• 

-    Jé  vous  prie  de  m*écrire  fouvent,, 
pendant  que.  je  ièrai  à  Laôdicée ,  c  eft^ 
.à^dive  jufqu  au  quinzième  de  Mai  j  Ôç 
.iorfque  vous  ferez  arrivé  à  Athènes  ^ 
envoyez  moi  un  Exprés  ^  car  on  aura 
alors  des  liouvell'es  des  afîàires  de  Roi 
me^  &  de.  la  dillribution  des  Couvert 
*nemens ,  dont  ôn  ne  doit  deUberer  qu'aà 
•mois  de  Mars.  Mais ,  dites-moi  un  peu  ^ 
^eft-il  donc  vrai  que  vous  ayez  tiré  de 
^Cefar  cinquante  talens  Attiques  par  W 
moyen  d'Herode?  S  ^  Pompée  à  ce  qu'on 
dit  y  vous  en  veut  beaucoup  de  mai  ^ 
,car  il  avoir  fort  compté  fur  cet  ai> 
genf.  n  On  dit  auffi,  que  Ceiâr  n^ 
fera  plus  de  fi  foUes  dépenfes  à  fa  maii 
fon  d'Aricie.  f8  . 

J  ai  fçû  tout  cela  par  P.  Vedius  qui 
«ft  un  grand  étourdi  y  mais  qui  ne  laiflib 
pjis  d  ctre  des  amis  de  Pompée.  Cet 
homme  d'importance  eft  venu  ad  dfe> 
vaut  de  moi  avec  deux  chariots^  19  uns 


fri  qita  ,  fi  Ctmo  Ugem  fertuttrit  , 
'  tfï-i"  ccntenx  pndM  necejji  efi.  ErM 
frdSena  .(^mttefhaUu  i».  ejjèdâ  :  nec 
fkeréM  MAgn,  Humquam  vfdi  hs^ 

*  minfm  nequiùtem.  Sed  exmmum  âu* 

Diverfitus  efi  lAoàiccA  apud 
/  "  fehm  FiiMUm  ziki/kà  defofitit , 
.  ^am  ad  me  ffofeBus  efi^  Mêritur  i»- 
Senm  Fiadulku  ^*  res  ad  Magnum 
/  V  ïompemm  feninere  fuiabat^r^  CFen- 
ftonms  domm»  VitMU  vemt  atm 
mimU  tbfigHoret ,  in  yedsotras.  res  in- 
iûdii»-  J»  %is  imfem^  fiua  qmaqiée 
•langMnetfU  mutronatum  ,  in  quilus 
u»a  fifâ/fs  amict  fui  ^  haminis  Bmà, 

édc  tam  negligentei  ferat,  Hm  te  vo- 
itti  'Tret^çopîiffeus  *  Sumi^  eaim  ambê 

hlle  cttriofi^  ,     ./  '  .  ' 

•  •  •< 

#  Obiccc  iûxt.  . 

V^ttm  etim  yelim  cogites.  'Auâiff 

•  4  Vcftîjfeulunu  . 


N 
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£ri  YHfi  VL  Lettii.b  I. 
4iai(è  roulante  /une  lidere' ,      un  fi 
grand  nombre  de  valets ,  eue  Ci  la  Loi 
.de  Curion  pafle  ,  Vedius  fera  afleure^ 
«ment  taxé  i  plus  de  cenc  mille  fefterw* 
jces.       Il  avoir  de  plus  un  Cynoce-  - 
tphale      fur  un     Tes  chariocs^  &  des 
afnes  fauvages  dai^s  ;ron  équipage  | 
|e  n'ai  jamais  vâ  un  homme  u  imper^ 
itinenC  }m^s  ce  noft  pas-là  (outu  Illo« 
^ea  à  Laodicée  che;^  Pompeius  yiiidoj[<.» 
jus  -y  ôc  y  laiifa  fçs  ibalo^s  lorri^u  il  me 
ivint  trouver.  Ban$  <et  eotre.-temps  , 
^iiourut  Vindullus  donc  Pompée  élit 

'  4'iieritiw:  naturel  C.  Vennonius  étant 
"venu  pour  mettre  le  fcélé  »  tomba 
iiazard  fur  ce.qui  appartenoit  à  yediu**, 
4  on  y  trouva  ks  portraits  de  cinq  de 
nos  Dames  ^1  &  encx$  autres  celui  de 
la  Iffiucde  vôtre  bon  ami  ^  ^4  qui  de«: 
^roit  mieux  cWfir  ies  iiens  y  un  frère 
£  peu  ciair^voyant  &  «m  mari  fi  com^ 
jtnode  5  font  véritablement  ce  que  leur 
fioih  fignifie^  ^  ^      ^Upis  que  ce  trak 

.  ^ous  divertira  »  car  vous  n'eftes  p» 
moins  curieux  que  moi  de  pareilles 
Hiftoires,  • 

'  T'ai  encore  une  çliofe  à  vous  prpr 
po(er  ;  j'apprens  qu'AppittS  fait  faire  iu| 
Portique  à  £lçui^  ^  ^  7  pourra^t'on  troiU 


440  Liber  VÎ..Epist.  L-  ./ 

Num  ine^ti  ftterimus  i fi  ms  quih 

^ue  AcademU  fecmmus  i  tuiê  m-- 

^  l^uies.  Ergo  id  ipfim  fcrihes  ù  me, 

rBquiàem  vâUe  ipfas  Athenas  _  mo. 

Tolo  effi  dîqmi  monumentum.  oâi 

falfas  injcriptiones  ftatuamn  aUena- 

fum,  Seâ  «/  tU_  flaçcbit façiefiiùe 

•me  in  qtttm  diem  Roman4  incidatu 

wyftffU  tmimm ,  é-  que  modo  hic;, 

marù,  Çura  tu  ^aleas.  Pofl  Leuffricam 

fugnam  Me  fe^ingentefimt  fexagefi, 
mo  qùinto. 


REMARQUES 

5UR   LA  L*LETTRE. 

.«.T  E  dixfepHém*  <lt  Février.  ]  Il  y-a  daas 

dle«H,fme  M  Février,  p*.|es  la  • 

Pmpagnc       l'honncar  da  Dîcu  Terme  qui 

kfvfi."*'*'         '^'W'^»  trente,  trois  Ta^ 


1 


LxYdEL4     VI.    LïTT^    I.  *4Jt 

ver  mauvais  que  j'en  fa(Iè  faire  un  à 
VAcadeniie  Vous  me  direz  iaiijs 
douce  (Jue  je  ne  dois  avoir  là-deiSis  tu» 
cun  i^rupule  ^  marquez  moi  donc  ce 
<que  vous  en  penfèz.  J'ai  pour  la  ville 
d'Athènes ,  une  iiu:linacioiv.donc  je  veux 
laiflTer  ,des.  marques  publiques.  Je  n'ai- 
me point  ces  faufles  inkriptions  que 
i  on  met  à  des  Statues  qu'on  n  a  point 
fait  placer,  ^9  mais,  je  m'^* rapporte 
k  vous.  Mande2>4noi  quel  jour  tombent 
les  Mylleres  cette  apnée ,  Se  comment 
Yous  avez  paifé  l'hiver.  Ayez,  foin  de 
vôtre  famé.  Le  fept  cens  foîxandéme 
jour  depuis  la  batfiilk  de  JLeuûre.  7^ 


ttreft  de  fon  argent.  ]  Trcntc-troîs  Talcns 
Auiqacs  ,  à  mettre  le  Talent  à  l'évaluation  • 
moyenne»  fatfoientquaraotc  à  cinquante  mille 
francs*  Si  Pompée  ne  prenoic  d'incereft  qm'aa 
pour  cent  par  mois  ,  il  faloît  que  le  princt 
pal  fuc  de  quatre  à  cinq  millions. 

4,  Je  fs^i  quelle  e^l  U  pauvreté  Je  ci 
Ffinee.  ^  Horace  4oone  en  efict  le  Roy  de 
Cappadocc  pour  exemple  d*aa  Roy  pauyré  ,  ' 
Mantipi'^  locuples  ,  eget  axU  Cappadccum  - 
rex  i  c  cftûit  le  pays  du  monde  où  il  y  avoic 
le  moins  d'argent  »  comme  on  le  jroic  dan& 
Plutarque  »  Vii  dê  LucnUm. 
.5.        ,  comme  ScéveU  TuiW  d$  Glê^ 

'  tmu  IIU  L 
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bnoriyje  demandtrM  ^ue  t'çn  remettt  à  mp^^ 
FufU$  h  frtnfipMl  les  jnnrejis.  ]  .OQ.0jp 
{trouve  Du'le  pâr^  le  fait  wqncljDiÔDe  Auteur 
fiit  ici  ailufion.  Il  s*agît  apparemment  de  Qla'« 
brîon  qui  ayoît  cftc  Conful  en  ,  &  dont 
Muclus  ScéyoU  ff  ^à  Poptife  avoic  p4 
lifarc  le  Tttccur. 

/f.»  IDm  01^4  f  ni  if/f  y^iii  /il  péttSion  d§ 
C0ton.  jr  Ciceroo  parif  d^  Sdamine  Capitale 
Âz  ripe  (Je  Chîprc.  Caton  avoît  cfté  envoyé  ^ 
q.ttclgu,e>  animées  auparavaoit  ,  dacks  cette  Iflç 

ÎoarlaredoSce  ea  Cbm^e  4ç  FroifÎQce ,  lorfi^u^ 
;  ^eiiple  Romain  aa^Roy  Ptolomée  ^ 
À  Brutus  y  ayoit  accompagné  fon  oncle  j 
ct^oïi  pour  cela  que  Tun  &  Tautrc  aroicnt 
pris  les  p^j^iqF  4^         1^  fous  leus  pro- 

J^HcciJffur  !  2  C'cft  qpp  Lcpîdus  frtrc  d'Emi- 
lijus  Pauluç  ayoit  éppiil^  la  £aeur      frutus  ^  ' 

c^koit  à  craiio^^  ouf  Panùif  ^ 
iki  I^Uif,  aùa^  dép/ess  At  Salamiiae. 

.  I»  On  nt  feut  fss  niitnmêini  h  flfcet 
0vMi  h$  Dfamwn^^  L*ao  ^ôa.j4cî.a  fioor 
<iatloti  de  Rome  le  peuple  jaloux  de  fa  li* 

bcrtc  ,  &  trouv.îDt  que  l'autorîtp  de  f«  prc.'- 
tfiicts  Maglftrats  cftoijc  trop  gr^ndf  ,  vojulof 

^  Vafibiblîr  >  &  pour  .Cjtla  en  augmcpita  le  nptnr 
hre  jur^u'a  dix  »  qu'cmi  appcHa  DfcemTÎrss  8c 
ron  abolit  le  Couialat  ^  les  autres  Magiftra- 

'  turc5,  inais  cette  forte  4fi  Gouyçrn^mcnt  ne 
dora  w^t  deu^  ^nnéc  s . 

9f  rlf'fl'^^ii'^  £^ii#  CuruUt  <^  quê 
eêttt  Mé^SiifirMtHn  ni  fut  eftMblie  fut  hng- 
tewfi  ^p^'^'s  les  Decernvirs.  ]  Les  Ediles  di^ 

'Peuple  avoieiiLéLé  îkablis  ca  ipànc  t^mps-  (|uç 
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s     H     L  A    T.    L  £  T  T  K  b' 

t(s:TnbiuiSs<ièt 'l*aoaée  deux  cens  Ibuamc  , 
tnals  les  EdHcs  Curulcs  ne  le  furent  qacn 
trois  cens  quatre viogc  fîx  ^  qoatcevlngc- quatre 
ans  depuis  les  X>ecemYirs.  Le  f  hvius ,  donc 
Ciceroa  parle  ici  »  iv90\%  vers  l*aa-448  delà 
fondation  de  Rome ,  conunc  Pline  le  prouTC 
par  riofcriptiofl  du  Temple  de  la  Concorde, 
^u'il  avoit  fait  bacir« 

,  io#  B$0Mi$f  d*autns  EmvMim  m/  dU  • 
MVSmt  msi  ,  que  cêfioit  €%  FUvins ,  sUrs 
Jimpli  Greffier  ,  qui  Mvcit  tendu  publics  les 
F^$s  9  Us  firmulis  du  Dtéii.  2  On  trouve 
la  m£mé  chofe  dans  les  Ancenrs  qui  ont  ^crk 
depois  CicerotttCommedtfisTite-LiTeydanft  . 
Pline  y  dans  Âulogcllc.  Du  temps  de  ce  Flavius- 
ks  Faftes  ou  le  Calendrier  cû  i  on  marqupii  les. 
jours  d*Aflcmblécs  ,  te  cens  oà  l*on  irendoic 
la  jiiftice  »  eftoieoc  coore  les  msSm  des  Pré* 

Ees  I  comme  les  mots  eftoient  Lunaires  ^ 
qu'il  y  avoir  fouvent  des  inccrcalaclons^ 
cela  faUbic  une  Tupputation  aHcz  embaraiSm» 
te  poor  des  gens  fort  peu  iiabiles  en  fait  de 
cakttl  f  te  qui  dans  les  commencemens  »  pour 
vcompter  leurs  années  ,  accachoient  un  clou 
tpus  les  ans  aux  murailles  d*uQ  Temple,  Les  \ 
formules  du  Droit  eftoient  aufli  très  peu  con* 
nues  ,  &  les  Jurifconfiiltes  afièâoient  de  ne 
lés  ifcrîre  qu'en  abre^^  ,  afin  qtt*on  fut  dans 
la  necefficé  de  recourir  à  eux.  Flavius  rcvcla 
tout  ce  myftcre  $  &  le  Peuple  luy  en  fçûc  fi 
bon  gr^  «  qtt*il  le  fit  fidile ,  quoiqù*il  fut  ^Is 
d'iut  Affirancht. 

'  r.  tiv.  L.      PliniHS  Lih.  jj,  cAp.  u 
Af^lH'gêl.  Lib.  é«  cup*  9, 
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que  j*M  dit  dê  c$s  gefim  irof  e^m^diens,  ] 
Bofius  a  cru  que  cet  endroit  av*ic  rapport  a 
ce  Ltgutino  iu,oiu%  de  la  viagcicme  Lettre  du 
Li?re  prccedcot  fuv  lequel  cm  peut  yoir  la 
vingt -ODiéme  retiiar<}a€*  Mais  ce  dodte  Crt« 
tique  n'a  p^as  pris  garde  que  ce  qui  fait  ici 
immediacemcot  »  fà  t  voir  qu*Arcicus  n*avo:c 
pas-  encore  rçqû  la  Lettre  od  cil  cje  L$gunn0 
it^dfim,  lorfau'il  écrivit  celle  à  laquelle  Cite- 
ren  Mpona  mtinttnant»  Il  y  a  ne^nmiMns 
beaucoup  d'apparence  »  comme  le  croit  ce 
même  Critique  ,  qu*it  s^agit  ici  d'Hortenfms  ; 
mais  je  crois  que  ce  trait  de  fatire  qu- Atcicas 
at¥oit  relevé,  cftoit  dans  les  Livras  dêl&Rûpu^' 
hliquey  dont^Ciceron  fait  mention  immédiate- 
in#Dt  auparav.int  ces  mots  ,  ^âus  ave:(  in^- 
.  Uffnté  maligntmént  ,  fs/^c.  On  voit  par  un 
ftagipent  At  ces  Livres  /  que  dans  Iç  fixtémé, 
Seipion  parloir  fort  contre  les*  Rhcicurs,'  Ap* 
,  paremmènt  que  Giccron  aroic  file  dans  cet  en-  - 
droit»  un  portrait  un  peu  tropreconnoîllablc  de- 
la  déclamation  d^Hortenfius ,  qui  eftôit  fort  a£-* 
feâée  ,  comme  nous  Tavoiis  dit  dans  la  vingt- 
aniéme  Remarque  fur  la  vingtième  f.çttro  du 
'  Livre  precedcor. 

IX.  Je  V0Hdf0is  qui  vous  fujfte:(  revenu 
À  vitré  4?icien  troufmié.2  G*cft  à  d^c  ,  que 
vous  eufliez  pri$  un  gendre  de  TOrdrc  ac« 
Chevaliers  doifit .  vous  cftes  forti.  Pifqiy  âc 
Cf  aflipés  ,  les  deu^r  premiers  gendres  de  Ci- 
ccron  »  eftoient  Patriciens  ,  &  de  maifons  fort 
illuftres.  Dolabclla,  qui  foc  le  troific'mc  ,  «?toîç 
de  la  Famille  de  Corf^eli^  fl  iliuftrée  ,  fprtouç 
depuis  les  *Sci  pions,  Aii)fi  CicerQi^  ne  {ulviç 
point  le  Confcird'Atncus  ;  aufli  eut  il  depuit 
le  chagriii  d#  voif  fa  fille  ibrt  négligée  j  4c 


enfin  répudiée  ^  comme  on  le  verra  dans  l  oa- 
zi^Qc  Livre.  *  - 

ij.  AfplUi.  1  |e  ne  i^^aî  eft  neceiTaîre 
^Qe  j'dtmiffe  ,  qaMI  ilr  fiiQC  ^a$  confondre 
cet  Appius  avec  Appius  Clodius ,  donc  il  cf^ 
•fouvcnc  parlé  dans  ces  Lettres, 

14*  Burfs.  2  Moiiatius  Plancus  Bur£a 
firere  <ie  L.  Mun.icm»  Pjaocus  TOratenc  ,  i 
qoî  Cîccroa  écrivit' depuis  plufieurs  Lettres, 
qu6  l'on  trouve  dans  le  dixième  Livfc  des  Fa- 
œillères.  Cic^ron  s'cftoic  porté  ,  Tanoéc  prJ* 
.cedence  ,  accufaceùr  contre  Bgrfa  i.  &  Tavsk 
téii  condamner  ,  malgré  le  crédit  &  la  prcv- 
teft'on  de  Pompcc.  Ce  Plnncus  Burfa  avoîc 
.cilc  fort  lié  avec  Clodius.  Apparemmcnc 
qu*Appms  avojt  efté  fun  de  fes  Juges.  . 

Efri^.  Lit.  Fsm.  Dsq  Lib.  40. 
jîfcon,  in  Milon» 

iS*  nê  fuit  pâinê^  dif  têut  cùnftni  tk 
9eX€9ption  éfu$  ¥umius  #  mi  fi  dans  fon  Df« 

crer,.  ]  Furnîus  ,  qui  cftoît  alors  Tribùn  , 
«vo't  propofé  im  Décret  qui  pcrmcttoit  anr 
Gouverneurs  de  Syrie  &  de  Cilîcîe  i  de  quic* 
>.r  leurs  Provinces  après  leur  année ,  pourvu 
que  tes  Parthes  pe  fiOciat  aucun  mouvemeuc 
avant  le  mois  de  Juillet.  Ec  comme  il  y 
avoit  beaucoup  d'apparence  qu'ils  fe  mec* 
troient  en  -Campagne  arant  ce  temps- là  ^ 
cette  exception  n'accoxzvnodoic  point  Cice« 
ron. 

'  i^.  Je  crois  qu'en  parlant  de  héy  ,  //  n^fi 
plui  necejfifire  d'ajauur  0H€unâ  rejtri^io».  ] 
Il  s'agît  de  Pampéei  ?•  Ia4«  Rem.'fiir  lazo^ 
Lettre  du  4.  Livre. 

17.  //  fé^ut  tenir  à  Vutt  U  bride,  2  CcU 

rç^arde  le  nçveudc  CicçroQqu!  avoiciffpric 

L  iij  ; 


fort  lif  y  maïs  difficile  à  régler ,  comme  té 
Je  TCtxa  daos  placeurs  des  Leitres  faivaix- 
les. 

fis  U  jour  des  LtiKralia.  ]  Cette  Fétc  fc  ce* 
,  kbroic  le  disfeptiVme  de  Mars ,  en  t'honncur 
ét  Bâcchos  floffinné  àodi  Li^er.  Ccftoic  1^ 
coflcome  de  demicf  ce  joor-Ià  eoi  jcancl^  . 
gens  la  Robe  TÎrilc. 

5W  éif  lingm  Lat.  Ovid.  JLii.  h  7^^* 

1^.  Silius.  2  P.  Silîas  Ncrra  Gouverneur 
de  BithÎDÎe  &  de  Pont, 

lo.  iif.  NûniM.  2  C"eft  M.  Nonîus  S\>fc- 
lias  »  donc  iroQs  avorrs  parlé  dans  h  qaatriémÉ 
Remarque  fur  la  ^uîniîémc  Letire  du  qaatrié- 
.  me  Livre:      '      *      •  " 

Î»t/^«f  G90Wimdmi^t.  ]  liy  3^  dans  le  texte 
fltem  Scrofr  ht^hèrétmhif effet.  Pighius  coxik 
dut  de  ce  paflTagc  que  Scrofr  avoit  alors  ua 
Gouvernement»  il  fcmblc  néanmoins  Çort  na- 
turel d'en  conclture  toot  le  contrarrc  arec  les 
eutres  Commeotateors»  Car  s'il  aroit  cfté 
Gouverneur  ^e  Macédoine  ,  comme  le  CfOft 
Pighius ,  Ciceron  n*auroit  eu  rico  à  fouhaîtcr 
pour  luy  3  car.  cette,  Province  eftoic  très  con*  • 
£derab(e.  Appafcmnicot  qu'Attîctts  avott  maiu 
dé  à  Clceroa ,  que  icfo»  cfperoît  d^avoir  uft 
Gouvernement  l'année  fuîv^nre. 

tt.  Car  cefi  une  fUce  fort  propre  à  fairt 
^air  eê  ^u'4l  nfMHt.  }  Le  LsHt»m  du  texte 
fignîfie  îcî  Jplendidièm.  Cîccron  joint  ailleurs 
•  CCS  deux  mors  cnfemble.  Sef  ill^  f^tto  ImU'» 
tio?  [plendidior  y&e,pro  lUcco^  Lsuttu  ^ 
daiiji  le  fcDS  ou  il  cft  pris  ici  «  répoad  att 
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Jux/âitpi^  dc%  Grecs;  nous  difoAS  un^^  ^chéfgt\ 

*  a}.  Wfr/r/#«i[.  ]  C'cft  celui  ckcx  qui  $V- 
iétrre&gid  na  des  Efctavçs  4i'Âtçi€<i$j  comr 

i»  quinzième  Lettre  cioqui^ine  Lt^re.  Ap-r 
paremmenc  que  le  Tcrentius  %  dont  il  parle 
immédiatement  dapararapi  cet  £fpl^ 

Te  fogîtîfc'  i.  Vu     V  V  V  ♦    '  ,  '  ^ 

dans  le  Golpbe  d^Iflie  t  derrière  laquelle  ctôicne 
les  montagnes  nQtnipdeft  Mb^fii  i  emtrc  cesi 
inontagoes  iSc-Je.  MônrT^iiroi  «  cfto'c  le  Col 
.  ùommé  foru  Sffé  ^  parcie  qv>ê  c*eftoJt  Vtt^% 
trcc  de  la  Syrie,. 

xf.  Dans  vitri  btUi  VBiJfêUê.  ]  ïl  y  É 
dj^is  le  ;exu:  im/fUcâtU  Uncitm  à  U  lettre , 

/eXiffis  d$  fiug9fèi 

i4.  Mon  Edit  $ft  cên/ermê  À  étlui  Jé  Bl^ 

pêu  hunpfàblê  pêUr  n4$  Chév^lffrs.  •  J  Voici  ' 

comme  cftoic  ordinairement  conçut  cette  ciati- 
fc ,  qui  rcgardoît  les  Traitez  des  Fermurs  dç 
la  .République  arec  les  villes.  Paéfa  cfiA^j 
y  enté  »  qué  nte  w  -,  dolo  m^îo  faHm 
tfHnt  ,  fcrvaio  f  Toatç  h  dtftrence  qu'il  f 
ayoît  là-dcflus  entre  VEâit  de  Ciceron  &  ce- 
lui '  de  Bibiita|t  #  c'cfl  que  ce  dernier  âvcle 

.  exprimé  oomrocment  tes*  Fermiers  de  la  Re«t 
publique  i  &  il  tiVftoit  pas  hMorable  pouf 

'  eux  ,  que  le  Goiircrncur  te'moîgnât  ,  qu'il 
les  foupçonnoît  de  s'eftre  ferais  de  violei^ 
w  de  fraude  ea  faifanc  U«rs  Tcaices» 
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ly.  Zés  "ânes  fint  thkmt:(  éfmv^if  4if 
Jt^ges  de  leur  Nafsûff.  ]  Il  j  a  dans  le  tcxrè 
pt^grinu  judicibm.  Les  Romains  appelloient 
f9f$grimê$  ,  lODS  les  Peuples  fournis  à  leur 
lonif tt^ei  ;  i  qui  ils  aTMcvt  latfl<{  leur  aD« 
cicfioe  forme  de  GooTernemenr.  Dictbunt 
fêfêgrinum  qui  fuis  Ugihm  utiutun  Yarrc^ 
lib*  4.  de  liog*-  Lac. 

st.  Lu  jMgis  jfif f ,  Vùm  sv§;i  à  Kêmê  fêmâ 
in  êffeP  dts  gim  ^«iii^#Mi»irf •  ]  Cieeroa  Tcac 
jiarler  de  ceux  que  Poms^e  atoic  établis  pca- 
iant  fan  troifidme  Conuilac* 

19.        Turf  ion  ei^ihvMnf  Cûrdànnhr.  ] 

il  avdît  apparemment  Jes  Efclares  Cordon- 
mers.'  Les  Bourgeois  de  Kome  ,  outre  les  EC- 
Ml^rts  ^ui  les  lertorent  \  en*  ^vo^ent  fouVent 
d^autres  qui  traTaHtoieot  à  differetis «étiers,- 
dont  Jei  Maîrrcs  lîroîent  le  profit-  Ao  rcftc 
ce  Turpion  pouvoît  bleaayoir  fait  luy  mcma 
le  métier  de  Cordonnier»  On  vît  depuis  fous 
Augufte  tm  Ccvdo&tiier  dctenir  Goofol.  Ce 
*  fni  Alfinius  Varus  qui  fe  rendre  recommanda*  * 
ble'par  la  grande  connoifTance  quil  avoir 
droit.  Acron  in  Horst.  SMt.  3.  Lib*  u  Sntorius 
fçni  donc  fignîfier  ici  na  nomme  qui  a  tfké 
Cordonnier  comme  PrâtoriiM  ,  dnfiriui  fi* . 
gnîfie  qui  a  cfté  Prrfteùr  ou  Ccnfeur, 

30.  Vn  Vitt'ius  RegrAiiir.2  Mancefs  y  C{\Xk 
eft'dans  le  reite  »  fignifie  encre  autres  cbofes, 
on  homme  q|oi  ackete  des  danr^s  a*  bon 
jtnarché  pour  les  revendre  plus  cher  5  &  le 
mépris  avec  lequel  Ciceron  parle  ici  de  ce 
Vctcius  >  détermine  à  cette  fignification. 
ftstiiT  ne  fignifie  pas  tout  à  £iic  la  même 
chofe ,  parce'  qui!  ne  fe  dit  qne  de  ceil'x  ej^uf 
achètent  en  gcps^  pour  rcTcndre  cher  en  détail  ^ 
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maî^  pour  entrer  ici  dans  la  pcnf^e  ik  Cice« 

ron  ,  il  fuiïic  de  marquer  uq  vil  trafique.  On 
auroicpû  aufG  traduire  un  Monopoleur  ^f^rcç, 
que  ceux  qui  font  le  trafique  donc  veut  ici 
parler  Ciceron  ,  font  fujets  à  la.  monopole» 
Pline  a  employé  ce  mot  dans  ce  fens  lorsqu'il 
a  die  aut  aliquis  fréVéUns  mMnc€(s  anno* 

Lih.  )).  Cap.  4. 
*  ^r.  Servilinâ*  3  Surcommé  Ifanricut  ,  qui 
avoic  commandé  en  Ciiicie. 

51.  Quoique  jt  m' teur  fajfe  Muettnt 
dtnee.  ]  Sed  tamen  ^«Nfàt/rers  scis  reliq^a. 
Ciceron' cîtc  ici  les  premitTS  mots  d*un  palfa- 
ge  Gtcc  ,  on  ne  f^ait  de  quel  Auteur  i  &c  il 
ajoute  *Oûns  /féive:(  la  fuin.  Comme  dans 
nne  autre  Lettre  ,  après  ces  premiers  mots 
^'un  endroîi  de  Tercnce  fit  à  me  quidem  fe^ 
dulo  i  il  ajoute  noHi  reliqua.  V.  Rem.  fur 
fa  6.  Lettre  du  io«  Lirre.  Et  dans  la  i$.  Lcc« 
cre  du  7*  Li?re  des  Fam»  Vbi  hec  Pehpidm^ 
fum  ,  n^fii  ç&teyti.  Le  rcftc  du  paffage  qu'il 
cite  fonreot  ^  ccft  nomm  nec  ft^^is^ 

'  33*  Qa^^^  i  MUStsmif  d9  Sfifion  VA^ 
/liquain  quoi  donc  t' MtteUm  Scifion 

ne  f^nit  pctA  qne  fon  Bift^yeul  n  a  point  été 
<^enfeHr  i  2  II  avoic  apparemment  dk  à  Atti* 
eus  que  cttte  ««Statué'  »  donc  CrçeroÉ  avoit 
parlé  dans*  ces  Livres  de  ta  Republique^rom- 
me  cftant  du  fécond  Afirîquain  ,  cltoic  de  Scî- 
pion  furnommé  Nafica  Bifapul  de  ScipiOd 
^Beaupcre  de  Pompée  >  qui  s  appclloic  Merci- 
kis  ,  parce  qu'il  avoit  cfté  adopté  par  Mo* 

Ccilus  Plus.'  •  •        '  • 

Dans  U  TiompU  4'Of4.  ]  CcAoic  la 
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£€ine  pé^Sc  oue  Rhca  femme  de  SMimt^- 
Roiiiaios  adoroieat  fous  ce  nom  ,  la  terre 
qui  cfl:  la  fourcc  de  tous  les  biens  8c  de  toutes 
les  commodicez  de  la  vie.  T«  Tatius  luy  bâtit 
le  premier  un  Temple  à  Rome, 
t  ff.  Dm.  Temple  de  BêUmx^  ]  Ce  Temple 
cftott  dans  la  place  Romaine.  Il  (iic  bâti  Fan 
deux  cens  ciaîyiante-fcpt  par  A«.  Foftamiaa- 
Djârateur. 

^6.  Cpmn^  Ps»m$âm  ^  /r  vifsge  mimé 
'  h  fint  vûir.  ]  Chez  les  Romains  Tannean  | 

qui  leur  fetToit  de  cachet  ^  n'eflioit  poiuc  ^ 
comme  jparmi  nous  »  comomn  à  tous  ccusç 
d'une  même  maifon  ;  chacnn  awit  le  fien. 

37.  Sêraphn^  ]  Oo  donna  ce  fumom  à  Sci* 
pion  NaHca  y  i  caufe  de  fa  grande  refTem* 
hlance  avec  ^;ua  E£clave  qui  portoic  le  même 
nom. 

VmL  Mmx.  Lib.  %  cap.  4» 

38.  EupoV^  Ai^eur  de  V  ancienne  Comédie.'^ 
Je  ne  m'arrêce-poinc  à  expliquer  ici  la  diiFc* 
tenee  qu:*il  y  «roit  chez' les  Qrec»  entre  ra&« 
ctenne  de  la  nouvelle  Comédie  »  :ccla  n'eft- 
point  de  mon  fujet.  Les  Comédies  d'Arifto* 
plune  font  de  la  première  efpece  ,  &  celles 
de  Menand^e ,  què  TeacoGC  a  Imité  ^  eftoicnt 
4e  la  féconde* 

3^.  Erafodhene^  J  Athénée  &  Pollui  ci- 
tent un  Traité  de  luy  de  la  Comédie  i  cVroir 
ians  doute ^ans  cet  ouvrage  quil  avoir  refa* 
lé  Topinioi^  oÂ  l'oa  tStùk  fyf  i^  Jsaon  d'EOf 
|H^is>' 

40»  Duris  de  Sami>s.  ]  Il  vivoit  du  temps^ 
jde  PtQlomécPhiladeiphe  »  &  avoit  écrit  THil* 
tolre  des  Grecs  de  des  Macédoniens. 
^  ^s.  ^JgialHiemp  }  Difiûfie  4f'  Tiulés  £;Iqb 
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Asiftofè.  Ëlico  9  Diodore  de  Sicile  ,  dL  Valera 
Maxime  parlent  auffi  de  ZaleacQ9é  Aittfi  it 
p:roic  que  Tîmcc  ne  perfuada  pas  que  ce 
i^alcucus  fûc  uû  homme  imaginaire. 

jirifiûw  Lit.  %.  Potit.  EUsb.  fÀk.  Vmt^ 
HiH;  cskp»  37.  Diêd^  SiiuL  Lib%,  u.  VmI. 
M  MX.  Lit.  ^.  caf.  f.  Cictt^.di  Itg.Lib.  tr 
tmp.  6. 

4&.L^  rfi>»f  »}Hatiitaii$  d  une  TilIe  d'Icalîe  bâ- 
'fie  par  I09^inp3giio&s  d'Aîax  fiumommë  Oï- 
tcus  »  dan»  eecce  partie  ét  l*kâlie  que  les. 
Anciens  appelloilbnt  la  grande  Grèce.  Ilsdef- 
|:cndoient  dçs  Locricns  oui  habicdicac  aux  eft* 
Tirons  dtt  Mme- Parnafler  ^ 

Serv.  md  y  Ewgid.  Stfi^io  Lit, 

43»  Timi-e. vitre  Auteur  fâfVti  }  fAtCt- 
11 A  RI  5  ru  us.  C'eft  dan»  te  mêaie^feiif' 

Îue  Ciceroo  dit  dans  la  feizi^me  Lettre  da 
cuxieme  Livre,  Dir&archû  fsmiliari  tuoy  cum 
T^eefhrajîp  amico  me^.  On  peut  voir  aa 
eontmeacement  de  la  tic  de  Nlcias^  dan&<f  la- 
•arqoe  >  qall  s'eft^ic  par  do  gôoc .  4*Atti^ 

,  eus.  •     "  • 

Depuis  fu  il  eàt  efié  Conffêl.  ]  On  ne  poof- 
▼oît  eflxè  CenfcHf  qu''apr^t  avoir  tBd  Cofh 
4a\  }^do  m^m  c'eAok  un  vfiige  qvt:  tenoir 
prcfquc  lieu  de  Loi.  Ainfi  perfonne  des  Cor* 
nclîcns  ,  donc  ctoicnt  les  Scîpions  ,  n'ayant 
edc  Ccnfcur  depuis  1^  Conrulat  de  Scipio» 
Naiica  jnfqn^a  fa  mort ,  Metellns  Sctpioa  Usw 
sfrriere  pedt  fila  n^wft  pas  «6  Soi  de 
méprendre. 

45r  Cfcef^'^ï^ïr/^.  I  Prcfqu'IflcdcThrace.  , 
4^.  I>e  ces  tm%  es  qu*U  ifêmdtpit  ^mx.yim^- 
fofapc  fier  ht  ^Mes  fout       ftM  dû  Jks 
je^x.    Il  a  faltt  occefliûscmcnt  expli^ttcjp  ua 


i^i  '«Remar  Q^Ù  E  5 
peu-  au  long  ce  mot  du  texte  Je  livitatibm^^ 
afin  qu'oa  entendic  la  réponfe  qae  Ciceron 
fille  à  Celivs*  Ce  ii*eftoic  pas  la  première  fois 
que  les  Ediles  avoicnc  demandé  c^u^on  impo« 
iâc  de  pareilles  taxes .  pour  tes  frais  des  jeux 
.qu'ils  acanolent  au  Peuple»  Qtfintas  Ciceroa , 
pendant  qu'il  ^it  Gouverneur ^l'Afie ,  sVtoic 
fait  des  aftaires  avec  les  Ediles  de  ce  temps-* 
là ,  parce  qu'il  u'avoit  pas  youlu  leur  accor* 
àtï  une  paseîlie  impofitxon  >  mais  il  fe  frou» 
«Toitdes  GouTeroenrs  moins  fcrupuleux; 
Xfilî.  u  Lib.  u      Quiàt.  Tr. 

47.  X^*^^r/i  i^v^if  aecttfé.lts  SHtrés  ^  H 
ne  devûit  fomt  dêiinef  dé  ftife  fmt  Iny  mi* 
fne.  ]  Celîus  ^  avant  d'entrer  dans  les  Charges  , 
s'eftoit  porté  accufateui  contre  trois  perTon* 
ses  i  mais  Ciceron  Teuc  parler  fur  coi^  de  C. 
Antonius  fon  Collègue  dont  nous  avons  parlé 
fou  vent  dans  les  Remarques  Jbr  les  Lettres 
du  premier  Livre.  De  CUr^  Orat. 

ten  à  m0  refnt^den  fi  obligeais  eemx  Je 
Cibire  à  fàire  four  luy  une  ehajfe  publique.  ] 
-Ciceron  ne  laifTa  pas  de  luy  en  faire  avoir  > 
•mais  il  ne  voulut  point  obliger  ceux  de  Ci« 
bire  à  faire  pour  cela  une  cbafle  cxtraordi'^ 
naire. 

'  JDf  Panthifié  ,  fer  tas  qui  venuri  folent  , 
MgifHr  nMaduto  m^o  diligtntsr.  Ëpift.  ii.  Lib. 
a.  fanu  \ 

^    4f  •  l^epêk  êfi:  €h0f0^  de  mipte  Lettre  (^r«  ]  • 
Apparemmentt|u'Atticus  avoit  mandé  à'  Lcp* 
ta  y  que  CîccroQ  cftoic  fort  content  de  luy. 
.  5o«  ^tn^s  *uotre  Leure.di^  dernier  Decem* 
ère  «  n^eeei  mt  fmtes  fhttwenir  de  cet  illufire 
fement  y  ^uiim^à^^i^  ife^-  d'hemeur  feeer 
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qtêi  f$n  prdê  U  mimain.  ]  Le  Tributi  Me* 

tcllus  Ncpos  àyiQC  empêché  Ciceron  «  le  der- 
nier jonr  de  foa  Confalac  ,  de  haranguer  le 
Peuple  félon  la  coutume ,  de  lay  ayanc  feule** 
'ment  peronis  de  ftire  le  iermeac  ordinaire  1 
Ciceron  au  lieu  de  jurer  fimplemcnt,  fuivanC 
la  formule  «ccoucumée  y  qu*ir  n*avolc  eu  en 
¥Ûë  dans  foa  adminlftracion  ,  cjue  le  bien  de 
l'Etat  •  jara  qa*U  avoir  iauvé  Rome  &  laRe- 
publique  »  ce  que  le  Peuple  reçue  Se  coofir*» 
ma  arec  de  grands  applaudifleniens* 
Epiû.  y  Lib.  $.  Fam.  In  2i£ontm. 

51.  JsmMis  Conful  nê  fnmt  Mvtfttsnt 
d*idah  '2  Pit^TEXTATUS.  On  appellotc  aiafi 
les  Magillracs  à  caufe  de  leur  Robe  nommée 
l?f£HXiM  9  parce  qu'elle  cftoir  bordée  de  pour« 
pre. 

5t«  Ce  n*ifi  jiûînt  Je  Fer  pûnrUn  emwe^  } 

Il  fait  allufion  à  l'échange  que  flc  Dîomcde 
de  fcs  armes  qui  n  eftoîcnc  que  de  cuivre  » 
avec  belles  de  Giaucus  qui  cfioSenc  d'oi»  Cela 
eftoit  paiTé  en  proverbe. 

Ilisde  6. 

Lncciiui  n's  pas  mal  fait  de  'vendre 
fa  malfon  de  Tufculum  c^r.  3  Le  texte  cft 
ici  fort  concis  >  il  y  a  plufienra  mots  fous- 
entendus  ,  aiofi  1*on  ne  peut  que  deviner  s 
mais  le  fens  que  j'ai  fuivi  eft  (1  naturel  qu'on 
a  (out  lieu  <|e  croire  que  c  ell  celui  de  Ci* 
ceron. 

54.  Q£*Ut  0M  kente  de  reeuler  '&  qu'ils 
eraigneni  d^éS'fsmneer.  \  C'eft  la  (icuation  oû 
Homère  reprcfcnte  les  Chefs  des  Grecs  ,  loff- 
qu*Heâor  vient  les  déHcr  au  combat.  Ccl| 
lignifie  ici  ,  que  ces  Meilleurs  dbnt  parle 
Ciceron,  a'olbieat  fe  détacher  du  bon  parti ^ 
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mais  qu^fls  aaroieot  bien  Voulu  ne  ft  fiÊ 
déclarer  ouvcrtcmcr»t  contre  Ccfar. 

SS*  Siii^  Cwr/^tf  fen/i  m  faire  rappel! et 
liêmmius.  J  II  n*y  rcfaOk  pas  ,  mais  Ceftf 
fie  rerenir  lorlqu'il  (tK  le  Maître. 
$6.  Herùde  J  Affranchi  Ac  Ccfar. 
Î7.  O»  fl^ir         Pfimpie  %^9m  in  -veut 
htaucouf  de  mM^ér  pe^U  i»wiV  compté  fier 
€êt  srgent.  3  Apparemment  qve  Pompée  aTOtv 


itorcnt  nnîs  cnfcmblc  ,  &  îl  cftoît  taché 
^u*Atticus  &  les  autres  creancfcrs  de  Ccfar 
cadcnr  efté  payêa  avant  Inj*  GToâus  Se  Pop* 
ma  ont  cm  qs'il  s'agiflbft  ici  <le  la*fu«celr 
fîon  de  Ccfar  ,  qui  Jcroit  revenir  à  la  fcn*» 
me  de  Pompt^f!  ffile  dir  premier-  Mais  ce^ 
deux  habiles  Commentateurs  n'ont  pas  pri» 
^arde  qu*eUe  eftott  morte  depuis  cro^s  ans  ^ 
fc  que  TcoFant  qa  elle  avo:t  eû  oc  luy  avoîfr 
furvêeirque  de  ojuclqucs  joars^  Pbmp<^e  étoîc 
alors  remasié  avec  Corneiic  âlle  de  Mccciiu» 
iltipion. 

PltetiFr.  Pomf.  "Dh  lii^  9.9*  * 

f  g.  Cê/^r  ne  ftrê^  plus  de  fi  folles  rfr- 
penfes  à  fit  màiÇon  ffAricie.  J  C  c(t  cette 
ftipcrbe  maîfOT  de  Campagne  qui  cflîoîr  dans- 
te  bois  rf'Aricîe  ,  que  Ccfar  a^oit  faît  aba- 
tte bacir  une  fcconde  fois  parce  qu^il  ne  Ta^ 
?o!c  pas  tfou W  >  la  première^  U  (oftgd. 

S»et0n  Jnt.  cap.  4^. 

rf9.  ji'vec  deux  Chariots  1  Cim  duobus^ 
issaoïs.  C'cftoit  une  forte  de  voiture  à  qu^- 
xst  rouës  9  les  Romains  avoient  prife 
tBaulofs  i^qui's'ea  f^voient  à  la  guerre  com^ 
me  on  le  voie  dans  les  Co^ïJmenca'res  dé  Cc- 
Cac*  Les  Peuples  de  Bretagne  en  a^oknt  vùSSx^ 
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Maïs  parmi  les  Romaios  c*cftoic  aoe  iiiar(|ae 
de  lunedeVea  fcrvir  ,  comme  en  le  voitpaff  ^ 

cet  endroit  ,  ëc  par  uo  autre  de  la  féconde 
PhlIippic^Qc  ou  Ciceroa  ca  bit  ua  reproche  à 
Anroine. 

Ctfar  Lit.      BêL  GétU  Mfift.     ?•  &  1<H 
Lit,  7.  Pmm. 

Si  U  Loy  iê  Curion  ,  il  fetm 

mffmumtnt  tâjfé  à  flm  de  ami  milli  fêffir* 
€$s.  ]  Coriott  awic  propofé  «oe  Loi  peur  \z 
reparationt  &  reocreilco  des  graods  chemins  ^ 
qui  regloit  aulli  les  éc^uipage»  que  l'on  pour*, 
loic  avoir  ckaicua  feloo  fa  condition.  On  pra» 
poia  dans  cet  derniers  temps  ploileoss-  £ois 
contre  le  luxe  »  mais  elles  furent  toutes  fort 
mal  obfcrvées.  Cution  ,  (^\  ^  trente  ans  , 
avoit  mangé  fon  patrimoine  »  ^  qui  eftoic 
aoifi  débauché  qoè  prodigue ,  ciloic  Miomme 
du  monde  à  qui  il:  conY«noit  U  moins  d< 
dire  le  Rcforaiaceur.  H  eftolt  bien  perfuadé 
que  fa  Loy  ue  paflcroît  por^t  ;  aufli  ne  cher- 
chou  il  alofs  qu'à  brolUUer  »  afin  d'avoir  qc- 
caiion  de  fc  déclare»  ouvettemme  pour  Ccùtp 
à  qui  il  avoir  paru  d'abordf  fef  c  oppoft  l 
Epijl.  6.  Lit.  9.  Fam.  Di^Ltb,  40» 
€u  C^M^r^^^/^a  Hfpccc  de  finge*  pFui 
fiuvage  9  plus  méckmt  plus  rare  que  les 
autrcs>  On  tuy  avoit  donné  ce  nom  qui  li- 
gnifie en  Grec  tit€  d%  thitn  y  parce  qu'en, 
effet  fa  téte  nvoîc  quelque  rapport  avec  celle 
du  chien.  Car  oû  ne  doit  regarder  que  .com« 
flaê  des  &bles  ce  <|u*on  nous  dit  ^  que  cV<- 
soient  des  efpcces  dfhommes  qui  aboycMcne 
comme  les  chîcns. 

61.  Vin  du/lus  dmt  Pompée  efi  VhenHff 
Maturel.  ]  Apparemmcns  que  ce  PojBfcius 


.if^       Remar  q_u  b  s 

yindaltas  eftoic  Affiranchi  de  Pôtofée.  LotO 

J|tie  les  ASrattchi»  ne  laiflbient  point 'd'en- 
ans  ,  te  qu'ils  ne  faifoîcnt  point  de  Ttfta- 
tnent  )  Icars  Maîtres  en  hericoicnc. 

tf}.  £t  fânrMh  Je  cinq  s/g  net  X>sme%:  ] 
Laguncula.  Qiiclqucs  Critiques  lîfcnt  ImM^ 
guncuU  ^tc  BoHus  PUguncuU  yÇ^\x\\  fait  vc* 
nir  de  nKiyy^f  f  f>etKC  poap^  de  cire  qui 
reprefentoit  Ici  perfoooet  au  nactirei  9  &  donc 
-on  fe  ierroic  dans  les  eoekantemens.  'Quoi- 
qu*îl  en  foîr ,  on  voit  îci  par  ce  qui  fuît ,  que 
c'clloît  de  ces  cfpeccs  de  portraits  que  les 
fcmnses  dopueot  à  leurs  galants/ 

4.  Et  entré  mums  cêlm  d$  U  fcenr  de 
"jotre  ben  i^mi.  ]  Junîe  l'aîne'e  des  fœurs  de 
£rucus ,  &  femoie  de  Lepidus  depuis.  Trium- 
tir. 

tfï»  1)»  ffêfê  fi  fetà-  eUifv^j0»t  un^ 
msiti  fi  eommédt ,  fent  veritji^Jiment  ce  que 

leur  nom  fignifi^.  -]  Brutus  fignific  un  hominc 
flupidc  ,  &  Lepidus  un  bomme  plaifinc.  j^i 
b^e  utMtiàr ,  c'eft-à*dire  p  fmi  Vedie  pre  mmi- 

66.  Je  crois  que  ce  trÂit  veus'  divertira  . 
sar  vous  n'eus  pas  moins  curieux  que  moi 
de  pareillés  hifioires.  3  Cclius  connoiAToic  ie 
goûc  de  Cicerou;  te  Toki  ce  qu'il,  luy  man- 
do!t  à  peu  prés  ,  dans  ce  même  temps.  O» 
:n* aurait  jamais  cru  que  Servius  OcctUa fut 
'fi  fort  homme  à  bonnes  fortunes  ^  fi  en  trois 
jours  on  ne  tavùit  fris  defêx  fois  fur  le 
fait.  Vous  me  demanderez  uvec  qui  f  Muis 
je  ne  vous  le  dirai  point.   *Je  fuis  bien  aife 
qu  ù'a  vote  un  hcnrmne  de  votte  gruvité  ^ 
de  vitre  importance  y  t^Uer  detnundunt  aux 
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MUSC  Mutris  ».  0Vê€  qm^êlle  fimmê  M 

fwl     efli  furpris.  -  '  , 

67.        P0rHquè     Elftffis  1 .  An  bMtut 
Temple  de  Ceres. 

6î.  VAcsdêmii.  3  Çciie.  iUuftre  £coI(  qui 
^SUÂt  MK  portes  d'Athènes* 

é9.  Jê  n'aimipêini  r#i  fauffêtinfcriptlont 
'  que  Von  met  à  des  Statues  qu'on  na  poini 
fait  pUcêf^  ]  Les  Grecs  mettoient  fur  la  bafe 
des  Statues  le  nom  de  ce' ut  qui  les  avoir  fait 
^laeer  rft  par  flaterie  *  depais  afsTût  eftoienc 
ibumis  aux  Romains  »  iU  oftoient  quelquefois 
le  nom  ancien  pour  y  mettre  celui  de  quelque 
pcrfonne  de  coofidefarion.  QuelaUefois  audt  ^ 
•d  roaebaagcoit  U  tête  de  quelque  ancien* 
ne  Statue  •  oit  l'on  en  retouchoit  ks  traits  9 
&  Ton  y  mettoîc  le  nom  de  quelque  pcrfonuc 
vivante.  Plutarquc  parle  de  deux  Scjatucs  Co- 
lofl^Ies  l'Une  d'ActaluSy&rauçre  d*Eumen£'s  ^ 
aufquelles  les  Athéniens  ïTOÎettt  fait  mettre  le 
Dom  d'Antoine.  '        .  . 

-4  P/«^  in  Alàbia.  ^  Anton.  . 

70.  Li  ftp$  cent  foixt^ntitthe  jour  dipùii 
ta  bataille  de  Lèuére.  C*eft-i-dire*depu!f 
I2  mort  de  Clodîus.  *  '  • 

•  y^J;     l'-K^m.  fm  Uk  .13»  un.  du  5.  Liv. 
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■    É  P  I  STO  L  A   IL  ^ 

CiCEKO  Air  i  GQ  S  Ai^ 

GZhH'  PkiU^ems  UbefimJtiks^  Uth 
4iceAm  ad  me  ./oImm^M  jauffk, 
venijfct  \  ét  fiMtm  ai  u  tMvigâturutà, 
ejfe  diceret  ,  kas  et  lifteras  dedi  j  fui^  ' 
Ms  sd  eâs  rejcripfi  >  qùas  accepermt. 

mumftfiremA  tujt  fAgtuA  ^  quA  tnihi. 
magHA  moleJlU  frit  ^  qUûd  ad  té 
firifim  efi'h  cinào  de  Statii  jemâ'i 
me  y  i»  (juê  hêc  mêUfiifimmn^  efi  ,  ^M*. 
ttum  dicere  ^à  me  qttâfue  idc(mfiUuifr 
probari.  PPûbari  auteta  ?  de  îjîo  ha£fe^ 
nus.  pîxerim  me  vel  fkrima  wMftH 
bt  tecnm  fammjt  (MjMnBieuh  effare  s 
etji  fini  amoris  orBifima  ■:  tantum 
^tfi  ut  ego  ex  eo  ,  quû  adfifiâff  f». 
mus ,  laxari  aHquid  velm.  llhm  at§^ 
tem  mulu  de  ifis  rehn  afierius  fi' 
Ufe  iaqui  Jape  fim  expertus  ,  fkpe 
etiam  Univi  tratum,  Jd  ftire  te  arbU 
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LETTRE  IL 

PHilogcne  vôtre  Af&andxi  eft  ve* 
nu  à  Laodicée  |>rendfe  tongé  <Ie 
moi  ,  &  il  cft  pxci  a  partir  pour  vous 
aller  joindre  ;  je  me .  fêrB  de  cette  occâ* 
fion  pour  répondre  à  vôtre  Lettre  que 
j'ai  fârçii  par  le  Mefîager  de  Brunis.  Jè 
.commencerai  par  le  derniet  article  >  ou 
.  vous  fne  parlez  de  ce  que  Cindtis  vousi 
inafide  qu'ila  entendu  dire  àScatitts«.C^ 
la  me  fait  beaucoup  de  peine  i  &  ce  qui 
me  choque  fort  ,  c'eO:  que  Statius  ait 
ofc  due  que  ]*ap.prouvois  ce  divorce» 
Moi  !  j'aiirois  pd  avoir  cette  penfëe  ) 
mais  il  n'eft  pas  necefïaire  de  me  jufti- 
fier.  Il  me  fuffit  de  tous  aflurer  que  bien 
loin  de  vouloir  rompre  les  liens  qui  nous 
cnidèhc  ,  je  voudroîs  les  ferrer  encore 
davantage  .&  en  trouver  de  nouveaux , 
-  quoique  ceux  que  forme  une  amitié  te* 
ciproque  ^  foient  par  eux-mêmes  aHèz 
forts.  Vous  fçavez  que  mon  ftere  ,  lorC 
qu'il  efl:  fâché  contre  vôtre  fceur  ,  die 
bien  des  choies  femblables  qui  n  onc 


,;.4tfo  LiB£«.  y I.  E pist:- ïr,  - 

/r<?r.      hac^  autem  fengrinatione  mt" 
lîtiave  noftra  fkfe  imenfum  irà  i/Â, 
d$  ,  fepe  pUcéUUm.         ad  Stàtium 
Jcrtffirh  »ffei4.,  ^idqHÎd  Mfurui 
de  tait  te  fuit  ,  ftrihendum  tamen  ad- 
Mkrim  m»  fuit.  Mihî  autem  ^rlt 
maxime  tutà^  ntqmd  fa$  fim ,  qvam 
volumui  ,  iiHàmque  $fonet.  Nec  fatii 
ifl  in  ejujkedi  re  fe  qvcmqui  fraf.  i 
tat^*  Ac  maxtnie  fartes  iUim  officii 
funt  fueri  ciutcnk  ,Jîve  jam  adt. 
hfientU  :  quod  qiàdem  iUtm  fttL^ 
àmart  ae  mihi  videtitr  tn^trem  val^ 
de,  itf  dehei ,  amare ,  te  que  mirifice. 
Sed  efi  m^num  îUud  qutdem  7  ve* 
fumtam»  multiplex  pueri  ingenium  i 
fuo  ego  regendê  héçû  negoiiis  jaiig. 


J^omam  fe^mii  pojlremd  tu^t 
fàgttta  frima  mea  j  nunc  ad  prtmam 
tevertat  tuam,  PelofténnefiM  àvîîates  \ 
vmuej  ^mànttmas  e(fe  ,  homixù'nm 
ftequam.,  fed  etiam  tuo  jadicio  fro^ 


Digitized  by  Googl© 


Livre  VL  Lett.  Il,  itfi 
point  de  fuites.  Et  il  eft  vrai qae  depuis  . 
ijue  nous  fouîmes  partis,  foit  pendant  1^ 
chemin,  foit  depuis  que  je  fuis  dans  mor{ 
Çouvcrnement,  je  r?i  vûjpluneurs  foi§* 
fort  en  colère  ;  mais  y^i  eu  foin  de  l'a-' 
paifer  ,  &  il  eft  revenu  fort  aifement.,'^ 
Je  ne  fçii  point  ce  qu'il  a  écrit  à  Sta-' 
tias  ;  quelque  pcnfëe  quil  ait  eû  ,  ce* 
n  eft  poiar  à  des  Affranchis  qu'il  faut, 
faire  de  pareilles  confidences»  Je  u'ou^' 
blirai  riai  pour  Pempccher  de  pren- 
4re  un  mauvais  parti ,  &  de  nous  don*  ' 
ncr  ce  chagrin.  Mais  il  faut  que  cha« 
cun  de  nous  y  contribue  de  fon  côté  •  ' 
&  c'eft  fur  tout  le  devoir  &  Tincereft^ 
de  nôtre  neveu ,  qui  commence  à  n*ê^' 
tre  plus  un  enfant  ;  je  ne  manque  pas 
de  l'y  exhorter.  Il  nje  parpift  qu'il  a- 
pour  fa  mere,  &  fur  tout  pour  yous, 
tous  les  fencimens  qu'il  doit .  avoir, 
il  a  beaucoup  d  efprit  ,  mais  c'eil  un 
efpnt  couvert  &  difficile  j  je  n'ai  pas 
peu  de  peine  à  le  gouverner. 

^  Reprenons  maintenant  le  commen-  * 
cemeiic  de  vôtre  Lettre.  Ce  n-eft  pas 
fur  le  témoignage  de  quelque  niechant 
Auteur  que  j>i  avancé  que  toutes  les 
villes  du  Peloponefe  croient  marit|» 
mes  ;  c'eft  Cux  k  foi  de  Picearque^j^ 


x6i.  Liber  VI.  Ep  i  st.  IL 
.  àÂtf  ,  Dùétarthi  tahulis  aredidi,  U 
multù  mmii^m  in  TfofhtniaiM  chd- 
roMÙ  narratime  GrdCûs  in  to  reftehen' 
dit  i  quoi  mitre  tén  fecuti  funt  :  née 
mUùm  i»  t<lofûnneJo  Ucu^  exciph  , 
mihi  au^tr  flâurct,(  et<mm  f  tat 
âçofixÛTatoç ,  •  à*  t^iiefrat  in  ?dor. 
fonnefo  )  aiminhair  hmu»  ,  d*  'inx 
âuredem  ^mmumciim  cum  ViMiJh» 
^Atque  is  frima  eM  ccmmûtm  :  dein" 
dé ,  quod  4um  de  ijlo  T>iumho  non 
^ims  bene  exifitmabat  \  qu4m  tu  de 
'ç,  Vejlorio  $  ego  de  M-  Cluvh ,  no» 
'/dubit^af ,  quin  et  crederemus,  ArcÂ' 
'di^t  cenfibéU  ejfe  Le  fréon  quoddam 
imritimum  :  T ine  autem ,  &  Aliphe<- 
r»  9  é*  Trki»»  mxrtçu  ^.  et  videban-  ' 
fur  i  idque        r  vicSv  xaraAoT^  ^ 
confrmabat ,  ubi  mentio  non  f$  ijlo' 
fum.  Atquè  ijtum  ego  loeum  totidem 
ij^ù  s  Dicdém^fo  tranftuU*  FhUâfios- 
4KUtem  dià  fiiebam  >  dr  ÎU  u$ 
béJfeas  »  nos  qttidem  fic  habemnsp  Sed 

f  à 

«  Hllloriacuai  periciilimas* 
Naper  condUa. 
Kif  îum  ^Dmneratiooe^ 


Digitized  by 


Livre  VI.  )L.ET  Tj.n^  ijf^ 
âont  vous  faites  vous  même  beaucoup 
dé  cas.  Dans  fa  defcription  de  la  deU» 
tente  dans  l^antre  de  Trophoi^us ,  Cfae^ 
ron  ï  prouve  par  beaucçup  de  raifons , 
que  les  Grecs  ont  m.^!  fai(  de  bitit; 
jcant  de  villes  fur  le  bond  de  la  Mer  ^  & 
il  compte  pour  maritimes  jcoutes  <:eUe$ 
4u  Peloppnefc  *  Quoique  j  eftime,  iforp 
cet  Auteur  ,  qui  mè  paroift  avoir  une 
grande  (:onAoi0ai^e  de  Thidoire ,  &  qui 
d'ailleurs  a  vécu  dans  le  Pelopoiiefe  , 
jçch  ne  laiâà  pas^  4e  m'ariêter  ^  &  je 
propofai  nion  4pufe  à  Dioniiîus*  Il  fut 
4^ai)Qrd  iurprw  ;  mai^  »  compie  il  fe  fipi 
auffi  volontiers  4  Dicearque  que  vous  4 
.Veftorius  Se  moi  à  Cliivius  ^  s  il  me 
idit  que  Je  pouvois  jp  en  rapporter  à  cet 
Auteur.  Il  prétend  qu'il  y  a  dans  Y  Au 
cadieune  ville  maritime  nommée  Le« 
preon.  i^.  PcHir  Xené,  t  Aliphera  ,  *  Sç 
Tritia ,  7  il  croit  que  ce  ipnt  des .  ville» 
modernes  ;  &  il  le  prouve  piir  le  denonv 
J>remuent  que  faip  liomcre  de  toutes 
celles  qui  armèrent  des  vaifTeaux  pour 
la  guerre  de  Traye  ^  où  elles  ne  font 
^  point  comprifes.  Tout  ce  que  j'ai  dit  là 
deilus  »  je  rai  copié  mot  pour  mot  de 
Dicearque.  Je  fçai  bien  qu'il  faut  dire 
.  tkiiafiQi  i  S     vous  corrigerej^  cejp  en^ 
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prime  me  eim\i>yl%  *  deceferat  <èÀtQç, 
mm. 

0  Analogîa.  £  Pblious ,  OpQOS  ,  5îpou$* 
«  Of oatioi'  Sipown^m, 

.  L^tari  te  nofira  moderattone  & 
(omtnentU  vtdec,  T id  mé^u  fA~ 
eeres  fi  -âàgès  ,  dtque  hoc  fora  , 
qu$d  fgi  ex  idihus  Febr,  Laodiçu  a4 
KaL  Matas  omnium  diaecefinm  »  ffA' 
Ut  cîlkia  I  mirâhiliA  quidam  efeci* 
mus  ':  ha  muii4  çivitAtes  mni  are 
dienQ  ItbtfatA  ,  mulu  vside  levât  a 
fini  :  mnes  fris  legîbus  éf  judiciis 
vpe ,  ettjr»yqiu.i(tf  ^  ^MefU  revisçetHtti. 

(go  dttokus -getffmus  facultatem 
ad  fe  are  aUem  liberandai  ,  aut  le- 
vandas  dtdi  |  uno  ,  quod  omnino  nul- 
ius  m  imperio  mc§  fampius  faBus  efi^ 
(  nfdlum  mm  déca  non  loquor  v<srep- 
CoÀiz^S  c  J  ifullus ,  inquam  »  m  ter  un- 
tim  quidem*  ff4c  autem  re  incredibiU 

d  Facultatem  utepiU  fois  Icgibai* 

*  jupcA  vctitatctB.  .  '       ■  •  -  ■ 
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droit  dans  votre  exemplaire  ,  comme 
|ai  fait  dam  le  nbm  J'ai  tronopé 
d^abord  pax  l'analogie  i  &  j'ai  ci^  que 
de  9Ai»8fon  hiCoit  phJiwrw  ^  comme  de  . 

Omit  sijnvf  on  fait  *0?nv»77#i  Si^iiviioi^ 

mais  je  me  fiiis  bientôt  apper^  de  cette 
faute.  ' 

^ous  rte  dites  ,  que  ce  que  vot» 
avez  appris  de  ma  modecation  Se  dit 
mon  dennterellèment  ,  vous  a  fait  uà . 
très  grand  plaifir  -y  vous  en  auxiezi  bien, 
davantage  fi  vous  ctiest  ici.  Je  vicn%  , 
de  laite  des  choies  meryeiileufes  à  Îmu, 
éûêcc  y  où  depuis  le  treizième  de  Fé«. 
vrier  jufqu'aa  premier  de  Mai ,  j'ai  rt^  \ 
glé  toutes  le  i  affaires  de  mes  départe* 
mens  ^  hors  celles  de  Cilicie»  Les*  viiïeê 
qui  éftoient  accablées  de  dettes ,  ou  fe 
iQM  acquittée;  entièrement  ^  ou  fbn^ 
fort  libérées.  Je  les  laide  )uget  entre 
eux  leurs  difterens  félon  leurs  Loix  j 
tout  cela  leur  a  rendu  la  vie.  J  ai  four«- 
ni  aux  villes  deux  grands  moyens  pour 
s'âcquiier  ;  le  premier ,  en  ne  tirant  rien 
de  la  Province  pour  ma  fubfiftance  ; 
quand  je  dis  rien  je  n'exagère  point , 
&  il  eft  vrai,  à  la  Lettre  qu'il  ne  leur  ctjL^ 
coûtera  pas  One  obole  ;  vous  ne  fçau^ 
ciez  croire  de  quelle  refiburce  cela  leur 

TWm  lU.  M 


Digitized  by  Google 
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eB  j^uMtum .  chitata  emerfeùnt.  Je-  : 
cept  altéra.  Mira  erant  in  civitoH-^i 
bus  ipfirtm  frrta  GrJtCûmm  ,  ^tif 
magifiratus  fui  fccerant,  ^afivk' 
ipjc  de  fis  ,  qui  ânnis  decem  proximis  ^ 
magijlratum  gejferant.  Aperte  Jf^'"; 
himtur.  Itaque  Ji»e  uUa  igwmifûa  fuis. 
hume  fis  pecmsitu  popuUs  retuUrmti. 
fûpuli  autem  nuUo  gemitu  publieanis , 
ambus  hoc  ipfo  lufiro  nihil  folverant ,  • 
etiàm  fiperioris  lujiri  reâdiierunt..U^\ 
que  puhiifaftii  in  oeuUs  fumus.  Gratis ,  \ 
induis  t  viris,  Senfimus.         '  , 
'Jam  cetera  -  jur if diÛio  nec  irur. 
perita^  ér  (lemem  atm  aètùMUfa. 
Alitât'.  Adums  amem  ai  mt  minime^ 
novincialeS'  Nihil  per  cubicularium. 
Aate  lucem  .inambulabam  demi  ,  uV 
giim  candidatus.  Grata  hoc  é'  magna  % 
mimique  Mttdum  lakpriofa  ex  illa  ve, 
tere  jaiUiiA* . 

T  .  -  •  •  • 
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ft  étép  Eti  fccond  lieu  ^  les  Magiftrats 
des  villes  s'étoient  engraiflèz  aux  dépens 
de  leurs  Citoyens.  J'ai  interrogé  moù)^ 
même  là*demis  ceux  qui  ont  ccé  en. 
Charge  depuis  dix  ans  4  ils  m'ont  touc-^ 
avoiié  j  &  fans  efTuyer  la  honte  d'une 
condamnation ,  ils  ont  rapporté  d*euK«  ' 
mêmes  Tareent  qu  ils  avoier  t  pris.  Arec 
ce  £;coaf6  les  villes  ont  paye  (ans  pei- 
ne  ce  qu'elles  dévoient  de  ce  Bail ,  9 
dont  les  Fermiers  de  la  Republique  n'a-  • 
voient  rien  touche ,  &  tous  les  arrera.; 
ges  du  précèdent.  Jugez  combien  cela, 
ma  wis  en  grâce  avec  ces  Meilîeurs.  Ce^ 
ne  font  pas  des  ingrats  ,  me  dites* vous  ^ 
cela  efi;  vrai  &c  )e  m  en  iuis  apperçu.* 

Je  m'acquite  de  mes  autres  tbnâions 
avec  le  même  fuccés  »  &  je  me  fais  ad« 
mirer  par  ma  douceur  &  mes  maniè- 
res aitëes.  Je  ne  Kuis  point  difficile  à 
approcher  comme  beaucoup  dautrés^ 
Gouverneurs  j  on  n*a  point  befoin  pout  * 
•me  parler  de  sadrefler  à  mes  geiîs,  je 
me  promené  chez  moi- les  porues  oow^ 
vertes  ,  comiiîc  je.  Ésdlçis  lorfque  je;, 
briguois  les  Charges.,  On  eft charmé,^ 
de  ces  manières  ôc  Ton  m  en  ,tienp  un 
grand  compte  /  quoique  tcela  ne  me  ' 
coûte  pas  beaucoup ,  à  eau  fj  de  lllabi-^ 
tude  qui  m'en  efl  reftée  de  ces  temps 
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^  Ntms  Mm  in  CiUeUm  a^ii^am  : 
iâi  ftfffi  Junium  menjem  coi3f/mJi^tm> 
attfue  uiiftam  in  pace  ,  (  mAgnum  mim 
beUitm  impendet  À  Farthts  )  ^»ti- 
iem  in  redit»  ponere,  Annua  enim 
mihi  cper4  A.  D,  ni  KaL  Sex.t.  eme'^ 
rentnr.  Magna  autem  in  Jpe  fupt  mihi 
mhil  tmpetk  ftmgd$um  m,  HabC' 
hàm  aB*  urifona  ufque  ad  Hanas  M^T" 
tias  j  è  ^ttihus  intelligebam  ,  Curia- 
nis  nofiri  conjlantia  omnin  pûtittl 
40mm  tri ,  t^uam  de  provinctis,  Brgo  , 
Ut  Jhm ,  pfûpediem  te  viébo. 


.  Vjeni^  ad  Brtttum  tuum immo  nef' 
trum.  >  fie.  enint  mavis.  .Bquidem,  orn^ 
•mA.feei ,  qux  potui  aut  in  me  a  pro^ 
vipctA  perficere ,  âut  tn  règne  experiri. 
Omni  igin/r  mâéh-egi  cnm  rege  ,  <^ 
êfff  Quetiàie  per  lifteras  fciUcet,  lpfum 
entm  tridttum  ,  quatriduumve  mecum, 
hahffi  turbulentis  in  rebûs  ,  quibus 
€mn.  '&ber4v»t .  Sed  &  tm  prafens-  j . 
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i&iï  j'avois  mon  chemin  à  faire* 
.  Je  partirai  le  ^iptiétee-de  -MaipOttr 
ia  Cilioe  5.  on  je  paflerai  .tout  le  ïnfoî» 
de  Juini  Si  les  Parthes  ay^c  lefquels 
nous,  jfommes  à  la  veille. devoir  une 
grande  guerre  ,  me  laiflènt  en  repos* ^ 
je  me  mettrai  en  chemin  le  premier 
de  Juillet ,  pour  être  à  portée  de  for- 
tit  de  mon  Gcwvernementje  tcen^  qui 
eft  le  dernier  jour  de  mon  année  ,  car 
Je  compte  fore  de  n'être  jpoini  conti- 
nuCé  On  m'a  envoyé  les  u4Bc*  de  code 
Ge<5iii  s^eftpafTé  dans  le  Sénat  jufquaU 
feptiéme  de  Maqi ,  par  oii  je  juge  que 
Curiofli  empêchera  râftjoors  avec  la  mè^ 
toe  opiniâtreté  , qu ou  fte  ptopofe  laf- 
feire  des  Goavernemens  *  Ainfi  j'et 
pere  de  vous  embrailèr  bientôt 

Je  viens  à  Brutus  votre  ami  ou  plô- 
tot  le  n6tre  ^  puifque  vous  le  voulez 
ainfi.  Je  puis  vous  afTeurer  que  j'ai  em- 
ployé pour  luy  toute  mon  autorité  dans 
mon  Gouvernement,  &  tout  mon  creu 
clit  auï>rés  cfctt  îloy  jA*iobar«aiie*  J'ai 
ftcffé  plufieurs  fois  ce  Prince  ^  &  je  ne 
me  laile  point  de  luy  écrire  poiu:  Brutw« 
Je  Tai  eu  trois  ou  quatre  jours  avec  moi 
jufqu  a  ce  que  j'eufîe'  appaifê  quelque 
:ttoubles  qu'il  y  a  eu  à^fa  Cour,  Pendajit 
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erthemmis  m  depti  rogâm 
n  ^  pture  ma  câu^  $  fitadere  (j* 
hortarl  fia.  Multum  frifeà  ,  fed 
qtumkm  nt»  fUne»  quU  loninabfim^ 


SaUminies  âttttm  (  hos  tnim  f9te. 
TMtt  (itrcere  )  addttxi ,  ut  totum 
men  Scapth  velUnt  folvere  j  fed  cen- 
Ufittis  iuSiis  à  fr^xima  quidem  fm» 
grapba  f  nef  ferpetuh  ,  fed  r*n9v<»is 
•§uçi4itiùs,  Humeraha^tuf  mtmm  :■ 
nolftit  Scaptius,  Tu  qui  m  Bru- 
tm^  cupere  Miquid  perdere  ?  quater- 
nos  h^ebat  in  fyngraphâ,  Vieri  non 
fotem  :  net  fi  pojjh  ego  patipofem, 
Audio  ornai ao  SMptium  pœnitere, 
Nam  quod  S  C.  ejje  dicebat  ,  ut  jus 

fy^^^pb*  Scentmt  ,  tê  wtfiUa 
fa^um  eft  ,  fuod  pecumam  Salami» 
nii  contra  Ugem  Gahiniam  fun^ftm 
font,  retahat  aatem  Auli  lex  ,  jus 
dia  de,  tta  fumpta  pecunia,  Decnvis 
if^ur  Senatus  ,  ut  jus  éteretm  ijla 
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cetem]ps-là  &  depuis  fon  déjiart  ,  je  l'ai 
pris,  de  tous .  les.  cotez*.  Je .  l'ai  prié  de  ) 
faire  quelque  chofe  à  ma  confideration  > 
&  je  luy  ai  reprefencé  que  c'eftoic  même  • 
fon  iiiterêc.  Mes  remoncrances  n  ont  pas 
été  imitiles  }  mais  «  comme  je  fiiîs  à 
prefent  fort  éloigné  de  luy  ,  je  ne  fçai 
point  aur  îufte  quel  eâfèt  elles  auront 

.  .  Pour  ceux  de  Salamine  ,  iùr  qui  j'ar* 
vois  autorité' ,  je  les  ai  oblige  à  payer 
Scaptius  Ùxt  le  pié  dNm  pour  cent  par 
^mois  en  comptant  depuis  leur  dernière 
obligation  ,  &  en  ajoutant  au  bouc  de 
chaque  année  >  TinjEerâc  au  Principal* 
Ils  comptèrent  aufïï-tôt  l'argent  ,  mais 
Scaptius  ne.  voulut  pas  le  recevoir  ;  &^ 
vous  me  dites  ^iprcs  cela  ,  que  Brutus 
•Veut  bien  perdre  quelque  chofe«  L'O- 
bligation pQitoic  quatre  pour  cent  par  ^ 
^ois  ;  les  débiteurs  ne  pduvoiçnt  pas 
f  ayer  un  intérêt  il  exceilîf }  &;  ^  quah^ 
sis  Tauroient  pu  ,  je  ne  Taurois  pas 
iqm&rt»  On  dit  que  Scaptius  fe  repeut 
à  prefênt  de  n'avoir  pas  accepté  leurs 
pttres.  En  effet,  le  Décret  du  Sénat  fur 
lequel  il  appuie  fon  droit  ,  &  qui  de^ 
clare  cette  Obligation  valable ,  n'a  efté 
fait  en  fa  faveur  que  parce  que  ceux  de  * 
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cette  frohéo,  .Seà  jam  âd  te  ipfum 
uvertoK  dm*  tatidem  Aitiu  ,  Jaudétj 

mfm  *s>h»^x  ê0e  m»  ,  i$nfm 
mius ,  Jti  estâtes  StaftU  ad  pttumam 
xogendam  mm» ,  f»e  rogare  f  a»  tu  ^ 
fi  memm  i0s  ,  firîh's  morderi  te 
mterdam  ^ttod  n$n  fimul  Jk.,  paierén 
me  id  facere  fi  vellem  l  nçn  ampltus  , 
inquis  ^  ^mimfmt^mà,  Cum  Spàrtaof 
mnm  mdti  primo  fucmnt.  ,^icl 
tmtdem  iSti  maU  im  tam  temititÂ  imftéU 
%on  feciffint  ?  m»  fecijfent  autem  f 
îmmo  quîd  ante  Âdvcntum  meum  aâtt 
fecemnt  f  inclufum  in  curia  Semtum^ 

bJmtmnt  Sédaminmm  itm  ,  mdt^ 
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Salamineluy  avoient  empiunté  de  l-ar- 
gent  pobr  payer  leurs  Charge»  ^  contfe 
la  déèsnk  de  la  Loy  Gabiiiia  ^  qui  dé» 
clare  nulles  les  obligations  faites  dans 
ce.  cas«  Ainiî  Iç  Sénat  na  point  eû 
d'autre^'inteiition  que  de  luy  afTurer  le 
payen^nt  de  fa  dette  ,  fans  vouloir  le 
dilpenfer  dès  Loix  ordinaires  par  rap- 
port à  Finterêt* 

•  '  Voilà  mes  raifons  j  j'elpere  que  Btu^ 
tus  en  fera  cornent  y  je  ne  fçai  â  ..vexas 
le  ferez  3  je  fuis  bien  fur  du  moins  que 
Caton  fera  pour  moi^  Mais  c'eft  à  vous 
inaintenant  à  qui  je  m'adrefiè  en  par- 
ticulier. Quoi-oonc  ^  Mon  ch^  Atcîais  ^ 
youâ  qui  vantez  ii  fort  ^oa  intégrité 
Se  ma  bonne  conduite ,  vous  me  priea; 
de.  donner  des  Cavaliers  à  Scaptiu^ 
pour  fe  faire  payer  ?  cela  a  t  il  pu  Jifrnr 
de  votre  hoHche ,  comme  park  Ënnius*. 
Vous  êtes  fâché  quelquefois  ,  nie  dites- 
vous  ,  de  n'être  pas  vemi  la^ec  moi  ^ 
tuais  ,  Il  vous  y  étiez  ^>  me  laiftèriez*..' 
v^  faire  cû  vou6  mô  jemandev  ^ 
Scaptius  ne  veut  que  cinquante  Gava* 
)iers  y  Spai-tacas  n  en  avoit  pas  tant  lorC 
qu'il  prit  les  armes.  Qi^^  defordre. 
îi'auroient  donc  pas  fait  ceux^là^  dans 
liine  lile  û  expofièe  à. leurs  iufultes  y  cià 
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dies  y  ut  interimnt  mn  nuUi  famt. 
Brat  emim  pr^e^Ms  Ajfpti  Sùipttus  > 
'  habeba$  tumas  ab  Afftê,  id  me 
igitur  tu  eu  jus  mehemU  es  tmhi 
mte  eculos  foïet  veifm  ,  curn  Je  alil 
quo  officio  ,  ae  Uttde  cegite  ,  t»  me  \ 
ti^uem  rpgas  ,  ft^eÛus  ju  Seaptitfs 
fis  ?  alias  hoc  ^atuera/mst  ut  negotU* 
i§rem  neminem  :  id^ue  Brute  frehavet 
ramus.  • 

.  Habeat  is  tumas  f  eur  fêtiset  ^ 
efuam  tartes  ?  Jùmptu-  jam  net  es 
tvadît  Sca^tsiu^  Felunt  >  i/ufuis  , 
frmf/fes,  Seie  ,  ad  me  Ephejum 
ujque  venerunt  ;  fientefque  equitum 
fielera ,  &  miferias  Juas  detukrunt, 
Itaqm  ftattm  dedi  listeras ,  ut^ex  Cy. 
fro  équités  juete  ttrtum  diem  deeede^ 
rent  :  eh  eamque  caujfam  ,  tum 
tfterat ,  Salammi  ms  in  calum  de- 
eretisfuts  fujlt^unt.  Sed  jm  quid 
ffus  equitatu  ?  feivunt  enim  Salami- 
nii,  Nifi  forte .  id  yolmm  ^mh  effi- 
cere  ,  m  fossus  quaterms  çentefimk 
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plûtôt  quel  mal  11  y  ont-ils  pas  déjà  fait 
ïbus  mon  PredecefleoTj  Ils  -tinrent  le 
.Sena(  de  Salamine  ailiégé  pendant  pli^ 
(leurs  jours  ,  jufques  •  là  que  quelques 
Sénateurs  moururent  de  faim.  £c  vous 
que  j  ai  toujours  prefent  à  refjprit  lord 
que  je  me  ptopole  quelque  aâipn  d'hon- 
neur &  de  jufticè  5  vous  me  priez  de* 
donner  une  place  de  Préfet  à  ûn  te| 
homme*  Independament  de  cela  y  nç 
femmes  nous  pasi  convenus  d'exclure 
tous  les  Ncgotians  ,  &  ne  1  avons-nous 
pas  fak  approuver  à:  Brunis^ . .  . 

Sçaptius  demande  de  la  Cavalerie  | 
eft-cè  què  dé  Tlnfantèrie  rie  luy  [\xfR^ 
roit  pas  }  depuis  quand  eft-il  devenu  6: 
prodigue  "  ?  Mais  ,  dites- vous  ,  les 
Principaux  de  Salaminei  y  confentent. 
il  faut  le  croire  ,  &  c*çft  fans  douce 
pour  cela  qu'ils  vinrent  au  dëyani.d^ 
moi  jufqu  à  Ephefe  ,  où  ils  fe  plaignis, 
rent  les  larmes  aux  yeux  de  tous  les 
jnajjx  que  ces  fbldats  leur  avoient  fait 
fbnâtir  \  fut  ^  quoi  je  donùai  auffî-tôt. 
des  ordres  pour  les  faire  Q)rtirjde  l'iA^^ 
Et  c'eft  principalement  en  reconnoilïàh- 
ce  dç  ce  fervice ,  que  ceux  de  Salami- 
ne  mViht  fek  dés  r^'^erciinens  publics  ^ 
de  la  manière  dus^mQUvlq  la  plus:  hone-  . 
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^VM»/.  TB$  egê.émdeh^  kgtre 

fuâs  4u  diUudas ,  fi  tdU  ftùd  feeerâ  ? 

,  nimù  ,  inquam  ,  in  iâo  Bnt" 
ium  àmàfii  duUijfime  Attke  :  nos , 
'  vtre4ff ,  tufomm.  Atque  hÀt  ^  fcnpfi 
^o.ad Bm(ffm  firfp0  C^' 


fr9  Afpiô  nos  hic  omniafdaenm  i 
$O0efit  iamtn  ,  fed  plane  Ubenter  r 
»ec  emm  iffitm  6&nms  :  &  Bmtttnt 

MUenSt  }  quith  mehtnuk  fUti 
f  «p  in  dits  tUligo,  C.  CœUum  J^df-^ 
ii^em  hue  vmin  àndifiii  Ntfit  o  > 
^uid  (it  :  fed. . .  fammenia  iUa  miBi 
non  .  placent.  Ego  me  ^ero .  Athents 
fore  mtnfe  Septemhn  ,  tuorm  itme^ 

tfmitmp^/dife  fs/n  veUm^   VV; , 

»  *  . 

^  *vM-^My  *  Sanprmi  B^pogao^ 

'  4  FACuam. HioDlidcatenik- •  • '-    -  .--  ^» 
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r^ble  ppar  moi*  Mais  ,que  veut  &irç^ 
Scaptius  cle  ces  foldacs  l  Ses  débiteurs 
p  oftient-ils  .pa^  de  le  payer  j  leur  en^ 
verrons^ nous  garnifbn  pour  les  obliger 
à  donner  quatre  pour  cent  par  mois  ? 
Comment  oferois-je  après  cela  regarJ 
der  ces  livr^  dont  vous  êtes*  fi  content  d 
En  vérité.,  mon  cher  Atticus ,  vous  avez, 
eu  dans  ceue  occaiion  trop  d  égard  pour 
Brutus ,  &  trop  peu  pour  moi.  Je  luy  ai 
marqué  avec  ouelle  vivacité  vous  m'a^ 
vez  éprit  fur  ion  afiàire  ^  mais  paiibns 
à  autre  chioie.  ^ 

Je  fais  ici  poua:  Appius  tout  ce  que 
rHonnenr  me  peut  permettre  ^      je  mis 
bien  aife  de  faire  plaidr  à  Brutus.  Pom- 
pée y  pour  qui  j  ai  plus  d'amitié  que 
^mais  ^  me  recommande  aui£  cette  a£^ 
faire  avec  beaucoup  d'inflance  '4.  Vous 
ayez  entendu  dire  que  Cellus 
vient  ici  en  qualité  de  Quefteur  ,  pour 
moi  je        Içai  encore  rien*  Mais 
. . ....  Je  ne  fuis  goint  content  de 

cettè  aÊuré  de  Pammenes  ^  7.  J'elpere, 
d  être  à  Aiiienes  au  mois  de  Septem-. 
bre  \  je^vbmirtiis  i^vmt  ^^foniit^  vous 
partirez  &  quelle  route  vous  prendrez.' 
*  J  admire  ce  trait  de  HmpUcité  de' 
&m|u:aiiiiis  £Lttûi&;ui^>.  dattt.xvOUS  m^ 
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iex  gpiifoîa  tuA  Corcyrda.  S^id  qus^ 
,  rîsl  ifjvideo  potentU  Fejlorii,  Cupie. 
ham  etiam  mate  p&tfa  gdrrire  :  fei 
lueet  j  urget  iurha  j  feJlf/Mt  Philoge- 
nés.  Vakhis  igitur,  &  vaUre  PiUam  ^ 
&  CaàUam  mjlram  )uhehis  UtJiùs  ; 
f»h(hk  À  meo  Cicérone,  ,  . 


REMARQJJES. 

SUR  LA  II.  L  E  T  T  R  E. 

^^Y\Ans  f^  dêfcriftion  de  U  defcente  dans 
Xj l'entre  de  Trophoniuâ ,  Cherûn  &c.  2  Od 
cotiooift  aflcx  i!anare.  de  TrophonîuSi;  oà  i'oa- 
d^ccndoîc -pour  coonoiftre  l'avenir.  Ce  Che-. 
roo  cftoît  fits  d'Apollon  &  de  Thcro.  Dîccar- 
que  le  faîfoic  parler  dans  l'ouvrage  que  Cî- 
€croa  cîte  icî  ,  Jk,  qui  avoit  pour  titre  df  I4 
defcenn  déèu»  l'^m  d$  Tf^fhênim ,  comm^ 
nous  l'apprcnoos  d'Atheoée  Lîb.  13.  Cîceroa 
dans  Ja  trente  &  une  &  trentc  dcuxîéme  Lettre 
du  Livre  treizième,  cite  le  même  Traitcî  foos  le' 
nom  de  xeirmSÂnmç.^  - 

X.  //  €mp^  four  mmfit$mê$^  têmu  rfW«i^ 
du  Beloponefe.^  ]  Cela  ne  doit  s'entendre  que 
des  villes  bâties  avant  la  guerre  de  Troye  , 
convrnc  il  paroîftpar  la  fuite.     '  - 
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parlez  dans  vôtre  Leccre  dacée  de  Cor-- 
cyre  j  que  voulez- vous  que  je  vous  difel 
je  trouve  Ycilorius  trop  heureux  de  Ta** 
voir  emporté  fi  hautement.  Je  voudi:ois 
bien  m  entretenir  plus  longtemps  avec 
vous  y  mais  il  commence  à  faire  jour^ 
on  s'alïèmble  à  ma  porte^  &  Philogene 
eft  prefTé  de  partir.  Je  finis  en  vous 
ibunaitant  une  bonne  fanté.  Faites  mes 
complimens  à  PiUa  &c  à  nôtre  chère 
Cecilia  <9  ,  quand  vous  leur  écrirez. 
Mon  fila  vous  ialue.  ^ 

'  *  • 

Banqmiers  chez  qui  Ciceron  &  Acticus  pla- 
f  oient  leur  argeoc. 

4»  Il  prétend  qn'ily  /•  dMns  VAra^dii  une 
'vilU  maritime  nommée  Lepreon.  Attlcus  ayoit 
doute  objeâé  contre  ce  que  Ciccron 
dToit  avancé  ,  que  bien  totn  que  tovtes  les 
villes  du  Peloponcfc  fjffcnt  marîtîmcs  ,  il  y 
ayoit  une  province  ,  fçavoir  l*Arcadie  qui  école^ 
encieremenc  dans  les  mrres.  En  effet ,  ti(omcre 
dana  le  dénombrement  que  Ciceron  cite  ici  9* 
die  qu'Agamcmnon  fournie  des  vaifTcauz  aux 
ArcadicDS  ,  parcc^  qu*ils  ne  fçavolcnc  ce  qae 
cVcoit  que  d*altcK;  iur  lAcu  Lepreon  n'ecoic 
pat  de  L'Arcadie  »  comme  le  crojcic  Dioni*^ 
fins,  mais  de  l'Achate. 

5.  Tené  ]  Entre  Corinthe  &  Mycencs.  Les 
ancicDS  Géographes  la  nomme  Tenca  ;  il  y  a 
.beaucoup  d'appiarcnicc  quii  £)at  lice  de  même. 


ici  ,  &  qae  1'*  a  efté  oublié; par  les  Ca» 
iuftcs,  parce  que  le  noc.foiraot  coinmencv 
.  par  un  A. 

«.  Aliphera  ]  Cette  vi'IIc  eftoîc  anciconci 
ment  de  l  Arcadie  ,  mais  on  la  comp»a  depui» 
parmi  celles  d'Elidc.  '   .  ' 

7;  TritiM  2  Tp«Ti!W  TÎlfe  d'Achat  il  j 
kToit  encore  dans  la  même  Province  ,  une  ville 
nommée  rfraï»  Triua,  ,  qu'il  ne  faut  pa» 
confondre  avec  celle- ci.  Il  y  a?«it  étui,  a»- 
Ves  Tillet  w^mén  TriH».  L'ane  dans  I4 
Troade,  &  l'aoïte  dans  la  Phocidc  fclon  Etten- 
Bc  le  Géographe  ,  mais  Thucididc  &  Polybc 
appellent  cette  dwûicre  Tp»T«7«  triUA. 

«•  7*  /f  *»  fimt  di**  eMinjhh  J 

£itie|iiie  dit  qu'on  les  appelloît  également 
0Arm»V5,  «pA,v#/s-s,  &  <>A»«»«j  mais  I'jmmo-' 
rue  de  ce  Géographe  ne  vaut  pat  à  beaucoup 
pt<fs  ceUc  de  Ciccron  ,  &  for  toM  d*At«icus. 
_  9'  Dt  ce  BmH.  3  Hoc  ipso  lhstro.  Le» 
ÇeQleurs  afFcrmoîcnt  les  biens  de  la  Repub.li- 
qoe  tons  les  cinq  ans.  On  fcait  aficz  oiM. 
cet  cfpacc  s'appelioit  iMftmm  ,  &  nous  cr 
avons  dit  ailleurs,  la  raifon. 

lo.  Que  Curie»  tmpèchefA  ttâjoun  »vtg 
iameme  ofHit»mté  yfu'vnnt  frofofe  Vuffmi. 
r*  ^s4SvMvtmm*itti.jOB9voU  arrcfté  l'an- 
née preccdeatc  dans  le  Sénat ,  qne  les  Confu!» 
<|e  cel.c-ei  propoferoient ,  a»  mois  de  Mari  ^ 
I  affaire  du  Gouvjernejnww  des  Gantet,  es  mê- 
me temps  qu'on  jÉnaUeroir  des  Gouverneur* 
pwir-Jci  awrfS  Provinces  ;  mais  Curion  ,  qut 
cfton  alors  Tribun  ,  s'y  oppofoit  avec  au«I- 
qucs  QHS  de  fes  Collègues.    '  ^ 

-P-Jp*rt*f»s  »'«»  •t>«'t  t»t  tmt  hrfqwiî 
fm.Ht  smts.  a  Pltttar^ue  dit  qu'il  n'avoit 
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^  d'abord  avec  Itty  ^uefoixanteft  quarorie  Gla« 
'4'a:curs«' 

il.  Difuis  quand  eJÎ-H  dêveniu  fi  ffêdi^ 
"^u$  î  ]  Scaptfes  offiroic  d*cotreteiiir  cette  Ca* 
paierie  à  fcs  dcfpcns  î  8c  Cicercm  dit  en  (e 
jnocjqaoc  »  que  de  l'Iafanterle  luj  couccroit 
Aïoins. 

I).  7#  >%ji  j^i  pâUir  AffUti  Mài  cê.  fuè 
n0nn9Ut  fH9  fêut  f9rm9ttr9.  ]  Il  avoit  cftd 

aecufé  de  concu/noa  par  Dol^bellin  >  5c  ,  coin- 
.  ^«e  les  In&ciiiacioiis.  ie  dcToient.&Ire  en  Ci- 
licie  j  Cieeron  poa?oit  lay  noire  on  le  fcrvir* 
14.  Pompéê  .'.  •  tUff  yteMBmdndê  muffi  h  in 
Mjfaire  avec  biaUcoup  d'infiana.  3  Le  fils 
ain^  de  Pompée  ayoic  ifO\:dé  la  fille  d'Ap* 

^  \  :  If.  C.  Cilifis  ^  SaxMmmé  Caldus  d'uné  £^ 
mille  Gonfolaire  1  au  lieu  que  le  Celf  us  »  dont 
Xioas  ayons  foaTmt  parltf efMt  un  noatea^r 
soble. 

mais Op ponrrôlt encore  tradaîte mfci^t 
fuii  fit  fzt  jy  nê.pfai  quêl  hêmmê  €*jffi.i 
car  qnid  fit  peut  eftre  Ici  pour  quid  homi* 
nis  ///.  Mais  • .  •  •  il  jEauc  £bus> entendre  je 
ihVn  mets  pea  tu  peine  >  ou  qlkclque  'cho% 
4e  fembriabie» 

!?•  y^^^         content  de  cette  affatYt, 

de  Pammenés.  ]  Ccft  quelque  chofc  d'incpn-^ 
cerable  que  les  ^garemens  de  plufîeurs  Çon^ . 
flientateors  fur  cet  endroit  »  &  les  écran  get 
conjeftures  datfs  lefquellès  ils  ont  donné  ; 
quoiqu'il  foît  vîfible  qu'il  s'agît  ici  de  la  même 
affaire  dont  Cîceron  a  dcja  parlé  à  la  fin  de 
laviagciénie  Lctuç  dtt  cinquiéflEKe  Line 


s 
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vetim  quod  Mntêm  dd  tê  fcripji  dê  d^ 
,PMmmenis         Cîccron  parle  à  la  fia  du  Li- 
vrc  des  Orateurs  illufires  dua  Pammcnés  • 
qui  eftoit  ^ors  l'faommcie.  plus  éloquent  de 'la 
Grèce ,  mais  cela  me  fcat  pas  conTenir  à  et* 
ziuy  iont  il  s*agic  âans  là  Lettre  (|ue  np.us 
arons  ché»  &  ou  Cîccron  dit  de  kiy  puer. 
it.  ysdmin  €ê  ttétit  di  fmfUHsé  dê  Sm» 


EPISTOLA   II L  ' 

•      -  -       ^  • 

GiÇiRO    AT.TiCO  SAIt*. 

•      .  r.     -  .  ^ 

FTfi  nil  fane  habebam  »ûvi  4jfUfd 

le  PhiUgem  liber to  tu6  Uttetas , 
met§  cum  fhîlêtimum  Rmam  remk- 
urem ,  ferihendum  aUquid  ad  te  fiât 
M  frimum  illud  >  qued  me  maxime  ~ 
éMgebai  (  non  quo  me  aUqUid  juvare 
felJes,  quippe  tes  efi  in  mambuâ  :  m 
ûuHmihes  It^e  gentium  : 
•  •  •.  IlâAAa  J^'  à/  /utTM^/M^^  - 
No TOÇxvXivSu  xt)/ia.T\ivùiinç ctÀoç  *) 

0  Moitos  autem  in  iutcrmcdio  auflcr  volvic 
.fluâtts  iau  mails» 
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SltK   LA    !!•  LlTTM. 

f¥ùnius  Rh/hs.2  V.  la     Rcm«  for  la  %.  Lcc- 
re  daLmt  cinquième  &  la  8*  tetire  do  .tt 
^  Livre  des  famiKeres.  ^ 

!  19.  CecilfM  ]  C'cftoîc  la  fille  d'Attîcus  ;  les 

I        ^filles  portoieoc  le  nom.de  famille  de  leur  pç» 
ft  lit  depuis  qu^Accicos  avoir  cdé  adopté  par 
'km  oBclc  CecHios  ^il.afcAc  pris  frn  nom  de 

V.  U  i.  Ritn.  fut  U  10.  Lifn$  dm  ttoifiimê 
Lrvfê» 


-  ■  LETTRE    IIL  ' 

ÎË  n'ai  ricA  de  nouveau  à  vous  wauu 
der  depuis  que  je  vous  ai  écrit  p^r 
Philogene  vôcre  Affiranchi  ;  je  n  ai  pas 
voulu  néanmoins  renvoyer  Philotinie  à 
Rome  fans  le  charger  d'une  Lettre 
pour  vous.  Je  vous  parlerai  d^abord  de 
ce  qui  m'en^oaraflè  le  plus,qaoique  vous , 
.ne  puifïîez  pas  m'aider  de  vos  confeils  j 
car  c'eft  une  afiaire  à  décider  incedàm- 
ment ,  &  nons  femmes  fe parez,  far  une  ^ 
vafle  étendue  de  terres  &  de  Mers.  Mort 
année  ,  comnoie  vous  i^vez ,  çft  prête  . 
•à  finir  j  car  elle  ne  va  que  jufqu'au. 
trentième  de  Juillet  ^  &  Ion  ne  m'a.  ' 
|)oint  nommé  de  fucceflèur.  Qui  dois- 

|e  donc  laiÛèr  pour  commander  à  mà 

> 


Digitized  by  Google 


1S4  LiiBB.  VI.  lÊf^isT.  ÏH. 
cbrepfit  Àf€S  ,  ut  vidu  >  (  mihi  cntM 
A.  D.  III  Kal  ,SfXt*  de  fnvinciA  . 
decedeitdmn  tB  )  »(C  jucceditur.  ^em 
teUnquAm  %  qui  frovincia  ff^fit  ? 
ûoquidem  é^sù^imo  haminum  pojlu' 
Idi  fratrem  :  prtmum  quod  videtut 
effe  hùHos.  Nèmd  ighur  potier,  de'wd/t 
qutd  fohm  htdteê  PrMmum.  Pûmù 
pius  enim  ex  pA^o    cmvemu  {  mm 
e4  le^e  esterai  )  jum  À  me  difetÛerat. 
^M^èrem  nemd  dignum  hutat.  Eté- 

De  frotte  Autem  primum.  îUud  efi  : 
ptvjuadtri  ei  non  pojjè  arbitrer,  Odh 
tn>m  prûvinàam.  Et  hercule  nihil 
êdi^fiui  >  nikil  mleftius,  Deinde  têt 
mini  hoUt  negare  ;  quidnam  mei  Jk 
officii  f  mm  bellum  ejfe  in  Syria  met» 
gnum  putetur  ,  ià  videatur  in  hartc 
fmftmiam  entpturûm  ^  hie  prdjidii 
nihil  fit  ;  Çumptm  annum  decrettts 
Jit  j  videaiurne  aut  pietatis  ((fe  mex 
fratrem  relinquere  j  aut  diligentix  ^ 
nugafmn  aliquid  reUn^ptere  f  magna 
igituT  y  «/  vides ,  fiUicitudine  affià^r^ 
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f(Iace  }  Il  femble  que  je  ne  puis  choifir 
«jue  mon  frère  ,  comme  tout  le  mondc^ 
s'y  attend.  Premièrement  c'eft  une  efpe* 
ce  d'honneur',  8c  cette  raiibn  fuffiroit^ 
fft  fécond  lieu  ^  de  tous  mes  Lieute- 
îians  il  n'y  a  que  Itiy  qui  ait  efté  Préu> 
teur  i  car  Poiitinius  eft  déjà  parti  ,  Ôd 
il  n'étoit  venu  avec  moi  qu'à  cette  con* 
dition.  Pour  mon  Quefteur  ,  pcrfonnc       ,  > 
ne  croit  que  j'y  doive  penfer  j  c'eft  uii 
homme  léger  ,  débauche  ^  &  qui  aime  - 
fort  largcnt^ 

•  * 

♦         -        *  , 

D'un  autre  doté ,  je  ne  crois  pas  pou* 
voir  obtenir  de  mon  frère  qu'il  demeu- 
re ,  car  U  hait  fort  h  Province ,  &  it 
ii*dl  rien  en  eflF^t  de  plus  haiflable. 
Mais  quand  il  pourroit  s'y  refoudre  ; 
maiotenant:  que  la  Syrie  èft  menacée^ 
d'une  grande  guerre  qui  pourra  bien* 
pafter  jufque  dans  mon  Gouvernement,^ 
oïl  il  n'y  a  qu'une  armée  très  foible  ôc 
nul  fond  réglé  que  pour  mon  année  ^ 
rie  fçroit-ce  pas  manquer  à  ce  que  je- 
dois  à  mOîi  £rere^  que  de  Texpofer  dans^ 
une  pareille  conjonânre  j  &  d'autre 
p^rc  ,  ne  focoifinoe  pas  manquer  à  €«% 
d«is.  k  la  J^çj^lique  qufi  d«î 
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ftj^  LiBiiL  Vh  Epist.il 
/^A^/fa  iftûpia  confilii,  ^id  quarts  t 
Mo  negoth  ntbis  ûpm  non  fuit,  ^ 
j^antoiM  prâv/nc/n  meUêr  f  iete  »  .  - 

des  cum  voles  ;  nift  font S)am  dçcef^  " 
fifii  ,  quem  videbitur  ft^fcies  ikèp^^  . 

NfC  dtm  tdmen  ego  ^întum  Un» 
venetAr»  j  ut  jam  ,fitd  placem  , 
fcirem  yfojfefne  ah  eo  impetrarl  :  née 
ùmen  ,  /  pojjlt  ,  quid  veUm  habe», 
ham.  Hoc  eji  ighuf  ejufmodL  Jieiff 
quA  fiena  adhuo  (jr-  kud^  grn.- 
tU  ,  dîgm  ih  libris  quos  diUud^,- 
€îênferva^  civitaUs  j  cumulate 
hlicanis  JatisfaShim  :  offénfut  eontu.  . 
me  lia  nemo  j  décréta  juflo  &  fevero 
ferpajift  i  nec  tamen  qutjquam  ut, 
quen  aude^.  ^es  geH^  dignt  trium- 
gdro  ide  quo  ipfr  nihil  cnptdie  àge^x 
wens  i  fine  tuo  quidem  eên/iù'o  certe- 
mhil,  CimfulA  eiiMciUs  in  tradeih 

« 

I 
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LtTui  VL  LtTT,  IL  aftf. 

laiilcr  quelque  mauvais  fujet }  Je  fuis  ^ 
comine  vous  voyez  dans  un  grand  eooh^^ 
barras,  fans  avoir  perfonne  donc  jc^ 
puifle  prendre  confeil.  Que  voulez* 
vous  que  je  vous  dife  l  ^e  me  lerois 
bien  paflK  de  leur  Gouvernement  ;  voé  - 
engagemens  font  bien  plus,  agréable»  ; 
vous  quitterez  vôtre  Province  quand 
vous  voudrez  ,  fi  vous  ne  Tavez  déjà 
fait  ;  &  vous  iaiflerez  à  qui  il  vous 
plaira ,  vos  Gouvernemens  de  Theipro«* 
tie  &  de  Chaonie.  ^  *  ^ 

Môn  firère  ne  m'eft  pas  encore  venu 
[oindre  ,  aiiifi  je  ne  fçai  fi  on  pour r oit 
le  refbudre  à  demeurer  ;  mais  {[uandl* 
il  feroit  tout  ce  que  je  voudrois ,  je  ne 
fçaurois  moi-même  que  vouloir  ;  c'eft 
la-  feude  chpfè.  qui  m'embaraÏÏè.  Du 
refte,  j'ai  gagné  Teftime  de  lafFedion 
de  tout  le  monde  ,  &  je  n'ai  démenti 
en  rien  ces  Livres  dont  vous  êtes  fi 
cèntent.  J'ai  ménagé  le  l^en.  des  -villes  ^  * 
j*ai  fatistait  pleinement  les  Fernpiers  de. 
la  République  ,  je  n'ai  maltraité  qui 
que  ce  foit  j  &  ceux  mêmes  ,  en  pe.tiç* 
nombre  ^  que  j'ai  été  obligé  de  traitei? 
avec  quelque  rigueur  y  ne  croyent  pas 
pmivoir  6*en  plaindre^  J'ai  remporté* 
ûif  les  çofiemis^  .d(&  avantagée  ^  mç 
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^    T>e  urbanis  febud  fcUicet  flura  m 
fcis  '^  feptus ,     certiora  Mudis,  Eftàm 
dem  deleo  Hên  me  tuis  Utttm  ceniê»  * 
f€m  fiitU  But  enim  «diofa  ajenba»' 
mr  de  Curione  »  de  FauUo  :  no»  ^uâ 
ui/um  pericuium  'videam  fiante  Pom^  _ 
feh  ,  vel  etUm  fedente  3  valeat  mû»  ' 
d»:  fed  mekrcuh  Cftr/em  à'  P^uUi 
me«rum familiattum  vtcm  doleo.  for"' 
mdm  igîtur  mihi  mius  Rcîp.Ji  jam  . 
ts  Smd  y  au$  cum  tris ,  veUm  mt^ 
Uu  }  quét  mihi  venta$  >  ex 

quA  me  jingere  f^jjltn ,  &  frdmeditA-^ 
ri  ,  quo  animo  accedam  ad  ufb(m.  £/2 
gn/m  quiddétm  aetvemett$em  »on  (fi 
uregrinum  atque  hj^item.  • 

-  Si  ,  qkêd  fés»  fTdierié.  Smti  ud 
'ùfu(pk  ,  ut  fipâod'Ufariffisyfiiii.ûmtm 

ma* 
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^       I;,IV11B   VI.    LbTT.  Ilf. 

XfittittÀ  en  droit  de  demander  le  Triom^ 
phe  ,  mais  je  ne  montrerai  point  là- 
delFus  trop  d  ardeur ,  &  je  ne  ferai  au- 
cun pas  que  fiàï^.yQs  :w^^  Il  ne 
me  refte  plus  qu*à;ded<fer<!jw  je  laiflè- 
.  rai  en  ma  place  ,  il  ratit  --eiperer  que 
•quelque  Dieu  m'inipirera. 

Vous  (çavez  bien  mieux  que  moi  les 
nouvelles  de  Rome^  vous  en  avez  plusL 
fouvent  &  de  plus  certaines.  Je  fuis 
fâché  que  vous  ne  m'en  difiez  rien.  Il  en 
eft  venu  ici  de  mau vaifes  touchant  Paul- 
lus  6c  Curion.  ^  Ce  n'eft  pas  que  je  crai^ 
gne  rien  pour  la  Republique  tant  qu'elle 
dura  Pompée  ;  pourvû  que  les  Dieux, 
nous  le  confervent  i  nous  fommes  en 
fjireté  ;  mais  je  plains  Curion  &  Paullus 
qui  ibnt  tous  deuic  de  mes  amis.  Dés 
que  vous  ferez  à  Rome ,  fi  vous  n  y  eftes 
pas  encore  ^  ne  manquez  pas  de  m  ei^  . 
voyer  une  defcription  exa6te  de  Tctat 
de     République ,  afin  que  je  puidè^me 
former  là-delTus ,  &  voir  quel  efprit  il 
faut  porter  dans  les  affaires  prefentes; 
car  il  eft  bon  en  arrivant^de  n'être  pas  eu* 
fièrement  neuf  &  étranger. 

Mais  j  oubliois  prefque  Brutus.  J'ai 
fait,  pour  luy  tout  ce  que  je  pouvois 
Cûre  y  comme  je  vous  Tai  déjà  mandé 
Tm.  llù  N 
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£•90  LïBEH  VI.  Epis  t.  III. 
«sa.  (  yptti  mmefd)ant.  Sed  ScAftitti 
eentefmis  ,  renov^to  m  fingulos  an  - 
nosfoenore  ,  contentus  non  fuît.  Arh' 
hanÇfOnes  titn  in  Pompcium  frolixior 
fit  fpfrm ,  quam  fer  me  in  urutum  , 
quem  tamen  ego.  prajlare  non  fote^ 
tam»  Brat  enim  rex  feqmperi  abtram"  ] 
que  Jf  to  it4  ionge  ,  ut  Ml  poffem  ■ 
niji  Umris  j  quibm  fugnaie  non  def- 
tUi,  SammA  hac  ejl,  ^Pro  ratîone  fe^ 
titnU  Uberms  ejl  Brutus  tra0atus  ^ 
audm  PompeiuSi  Bruto  curasa  hoc  «tf-  - 
no  talents  eirciter  c ,  Pompeio  in  fex 
mpfibus  prom/JJà  c  C.  Jant  in  AppH 
negotio  quantum  fribuerim  Brttto  dm 

vis  pffi^Ji' 


j^id  efi  igttur  quûd  Uhorem?  A, 
jnicos  habet  merks  nugas ,  Matinium , 
Seapmm  ;  qui  ,  quia  non  habuit  À 
me  ttanuts  equitum  ,  quibus  Cyprum 
vexant ,  ut  ante  me  fecerat  ,  fori££è 
fuccenfet  i  .aut  quia  prafeBus  ntn 

eft ,  qufid  ego  nemini  tribut  ttegottuf 

9  m  \ 
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LfYiti  VL  LiTT*  HT;  tft 

plttfieurs  fois.  U  n  a  tenu  qu'à  Scapcius 
de  coucher  fon  argent  fur  le  pié  d  un 
pour  cent  par  mois  ,  en  ajoûunt  d  an- 
nce  en  année  les  inteirefts  au  principal^ 
Quant  aa  Roy  Ariobarzane  y  Pompée 
jnçme ,  n'en  a  pas  taijt  tiré  que  j  en  ai.* 
obtenu  pour  Brutus  ,  quoique  je'  ne 
puiCe  pas  aifémenc  difpoier  de  ce  Prin« 
ce  ;  mitre  que  fes  afKures  font  en  fore 
mauvais  état  ^  je  n'ai  pû  agir  auprès 
de  luy  que  par  Lettres  ,  &  je  l'ai  hit 
de  la  manicce  du  monde  la  plus  prefl' 
iante*  En  un  mot  ,  Brutus  par  rapport 
à  la  fbmme  qui  luy  eft  dûë  ^  a.eilé 
mieux  traité  que  Pompée  ;  car  il  a  too- 
dié  cette  année  environ  cent  Talens , 
&  Pompée  en  fix  mois  n'a  eu  que  des 
tflTurances  pour  deux  cent.  Pour  ce  qui 
çft  de  Tafiaire  d'Appius ,  vous  ne  fçau- 
ries  croire  tout  ce  que  j'ai  fait  à  la  cou» 
fideration  de  Brutus.  *  \ 
Qu'ai^je  donc  à  me  reprocher }  Il  ^ 
pour  amis  des  gens  qui  ne  méritent 
gueres  de  l'être ,  un  Mattnius  »  un  5cap« 
tins.  Ce  dernier  Ce  plaint  de  moi,  eft^ 
ce  parce  que  je  n'ai  pas  voulu  luy  don- 
ner des  foidats  pour  exercer  des  vio« 
lences  dans  Tlfle  de  Cliipre  ,  comme 
'  Jl  avoit  fait  fou»  mon  Predecell^  t 

■     N  i j 
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ion  j  C.  Vennonio  ,  meo  familU. 
H  î  »#»  tU9  M.  Lanio  j  quod  tibi 
Roma  oflenekram  me  fervaturum  5  w 
jerftvcrauL  S,e<i  quid  puriP 
querl  is  ,  qui  mfcm  fectmiam  eut» 


'Scapth  qui  in  CétpfadecU  fiih 
ptto  ejp  faùsfaâfum»  Is  a  me  trihu» 
natum  cum  âccepijftt  ,  quem  ego  ex 
Bruit  Utteris  ei  detuUJfem  ,  p^fifA 
finpfit  4d  me  y  fe  uû  ttoUe  eo  irii' 
hunatu,  Gau'm  efl  quidam  }  €tù  tum 
fufc^iarum  detuli^m  Bruti  rogatu.  ^ 
mtfita  dixit  ,  (jr  feoit  cum  qua^ 
dam  mea  têntumelM  ^  P.Clodii  eanis, 
Is  me  mt  profcifeeniem  Apameam 
proficutus  cfi'^neç^  cum  pojlea  in  4;aJL 
$ra  venijpt  ,  afque  inde  difeederet 
mmquid  veUem  ,  rogavit  ^  fait 
âpene  mihi  rnfciê  qum  mn  âmcus. 
Hum  ego  fi  in  pufeâfis  iudmijfem  ^ 
qum  tu  me  homiom  puims  i  qui^ 
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ou  parce  que  je  ne  lay  ai  pas  donné 
une  place  de  Préfet }  moi  qui  en  À  refu-> 
fé  à  tous  les  autres  Negotiam  ;  &  même 

*  à  C.  Veimonius  mon  ami  particulier  \ 
Se  à  Lenius  que  vous  m  aviez  re.com«« 
.memdé  }  Vous  fçav»  que*  je  Vous  dis 
.avant  que  de  partir  que  je  me  faifois 
cetcç  loy  y  ôc  je  Tai  obiervée  inviola^ 
blement.  Mais  quWil  à  iè  plaindre^ 
.puifqu'il  n'a  tenu  qu'à  luy  de  .  toucher 
ïbn  argent  2 

•  Pour  le  Scaptius  de  Capîpadoce  ,  je 
crois  qu'il  çtt  content  de  moi.  Je  l'a»* 
:vois  fait  Tribun  à  la  recommandation 
4e  Bcutus  ^  .tpaii  il  Wa^écdc  depuis 
qu'il,  we  reni/ercioi(  le  qu'il  ne  pou« 
voit  pas  fervin  J'avois  encore  fait  Pré- 
fet^ à  la  prière  de  Brutus^  un  certain 
Gavius  qui  en  pîufîéurs  occafions  a  a^i 
&  parlé  contre  moi  ^  auilî  eftoit-il  de- 
Voîié  à  Glodius,  Il  ne  me  fiiivit  point 
iorfque  j  allai  à  Apamée ,  &  eftant  de*- 
fais  venu  dans  mon  Camp  ,  il  lie  prit 
point  congé  4e  moi  avant  que  de  par« 
jir  ;  eçfih  il  a  ^fFefté ,  faïas  que  je  puiflè 
'<^re  pour  quoi  ,  de  faire  voir  qu'il  ne 
m'aimoit  pas.  Que  didez-vous  de  moi,  fl 
après  cck  je  l'avois  employé }  moi  qui 
n'ai  jamais  Toufièit  les  hauteurs  des 

N  iij 
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mt  fiis ,  pâtentfjjimorum  hmmam  etn-^ 
tumactam  mmquam  tulcrim  ,ferrem 
htjtu  adfeêU  ?  etfi  hof  plus  eft  ifiuim 
ferre  ^  trihuere  ettam  benefeU  âliqwd 
{jr  honùriS'  Is  fghëf  Gafuius  ,  atm 
ApMMed  me  nuper  viàiffct  Romam  pnh 
fieifeens ,  tne  itâ  appeltami  i  (  CaHeâ' 
•éum  vtx  âuderem  )  unde  »  inquit ,  nte 
jubés  petere  cibarU  pfxfeûi  î  rcjpondi 
Uttius  ^  fUMV  putabant  opfiftuijje  , 
^ui  aderant  >  me^  nop  injtituijje  fis 
eUne  ^baftA,  qttofum  âperê  mm  effim 
m/ms,  jÊbii$  àratus,  Hujus'  itebuiâ' 
«is  ohiraùâne  Ji  Brutus  moveri  pû^ 
tef  ,  Itcebh  eum  fiîus  ornes  ,  me 
domûm  n$n  hAebis^  Sed  ttlum  eum 
futumm  ejji  futo  >  qui  eje  dtbclm 
Tibi  tmen  CAuffam  nùtam  €ju  vûJui  : 
éc  ^  ffnp  bdc  ferfcrîpfi  diliMntijjU 
wf.  Of^nino  (  foH  enim  Jumus)  mlUa 
MmijHdm  ad  me  Ut  ter  as  m  fit  Brutus  , 
ne  froxime  guidera  de  Apfio^in  quibuj 
non  ejfet  ^rrogans  ^  dyt^oiycinrov  ^  4^. 

.  s  Alicnum  à  famillarî  coafaenidiDe» 
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pjcpmiers  fujet»  de  1^  Republique  ^  j'eil 
luirois  celles  de  leurs  Cliens  ?  je  leur  ' 
ferois  du  bien  y  je  les  mettrois  en  place  l 
Ce  Gavius  xnayanc  trouvé  à  Apamée, 
«omme  il  s[*en  retournoit  à  Rome  ^ 
dit  d  un  ton  que  je  ne  prendrois  ^  pas 
avec  le  dernier  des  hommes ,  4  où  voo* 
le;&-vous  donc  que  j  aille  chercher  .me^ 
appointe  mens  de  Préfet  ?  X^us  ceux  qui 
eftoient  prefens  en  furent  indignez  ^  ^  - 
trouvèrent  que  j'avois  trop  de  patien-» 
ce  \  ]e  me  contentai  de  luy  répondre 
qu€  je  ne  prétendois  pas  faire  payer 
ceux  que  je  n'avois  pas  employez.  \^ 
là  de  quoi  il  fe  .plaint  j  il  Biutus  en» . 
tvt  dam  les  i'ellèmimens  de  cet  étour» 
di  y  vous  pouvez  laimer  tout  feul , 
vous  ne  m'aurez  point  pour  rival  %  mais 
je  le  crois  trop  raifonable  ^our  cela. 
J*ài  veulu  neânmoius  vous  taire  Juge 
de  ma  conduite  à  ion  égard  ^  &  je  iuy 
en  ai  rendu  compte  à  luy- même  fort 
en  détail.  Mais  je  vous  dirai  entre  nou.s 
que  dans  toutes  fes  Lettres ,  même  dans 
la  dernière  qufii  m'a  écrite  pour  ^Ap* 
ius,  il  y  a  toujours  un  certain  air  de 
erté  &  de  hauteur.  Cela  me  fait  fou^ 
venir  de  ce  mot  de  Granius  r  que  vous 

aves*  fbuvent  dans  la  bouche  mtài 
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fmJ.  Tibi  âuitm  vâlde  fiUt  in  tti 

—  Granius  aucem 
Non  toncemnere  fe ,  &  reges 

[odiûie  fuperbos  : 

i»  q«9  tamn  itle  mibi  rtfim  m  Agi  s , 
quam  fiomAchitm  movere  fiUt  :  fed 
pofu  paru  m  ,  (cgttat  ,  quid  Jcrihat  , 

.  Qiurê  futr  kgit  ,  us  ^ 
^  une  y  (fifioLm  infiriptam  patri^ 
fùâ.  Sûlet  enim  tt^erire  ,  idqtt^  de 
ma  tûrtfilit ,  fi  quid  forte  fit ,  quei 
^us  fit  fcirif  In  ea  âutem  epifioU., 
erat  itiHiidtm  de  fotm ,  qued  ad.  me^ 
Mirifice  foniurhatam  vidi  puerum. 
Idcrimani  meeêm  tfl  qnefim,  ^id 
qudfii  i  miram  in  ee  pietéUem ,  fia* 
vttatem  ,  humanitatemque  perfpexi 
qtiQ  majorem  (bem  habeo  ,  mhtl  foré 
Miter  ae  dceeat.  id  te  igitur  (cire  vo^ 
lui 
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crois  pas  fi  méprifablc  ,  &  je  bais  les 
hameurs  des  Grands.  Au  refte  je  ris  plus 
de  ces  manières  de  Brucus  ,  que  je  iic 
m-en  mets  en  peine  ,  mais  il  devroic 
mi  peu  prendre  garde  à  ce  qu'il  écrie  ^ 
&  à  qui.  il  parle. 


Je  crois  que  nôtre  neveu  aura  trou-' 
vé  dans  quelque  Lettre  adreifèe  à  fbn 
pere  ,  la  même  chofe  que  vous  m'avez 
mandé  touchant  vôtre  fbur  ;  ou  plûtôc 
je  n  en  douce  point  ,  car  il  a  coûtumç 
d  ouvrir  les  Lettres  adre(Iëes  à  mon 
frère ,  &  cela  par  mon  avis ,  pour  voir 
s*il  n'y  a  rien  qu'il  foit  à  propos  que 
nous  fâchions.  Il  en  a  efté  extraordi^ 
rement  touché  ^  &  il  eft  venu  fe  plain- 
dre à  moi  les  larmes  aux  yeux.  £n  un 
mot  je  luy  ai  trouvé  dans  cette  occa- 
fion  beaucoup  de  tendre(Iè  pour  fa  mè» 
re  ^  &  toutes  les  marques  d'un  bon  na- 
turel ;  ce  qui  me  fait  efperer  plus  opç 
jamais  ^  que .  nous  n  aurons  point  k 
chagrin  que  vous  appréhendiez  ^  j'ai 
cru  que  cela  vous  fboic  plai&r. 

N  V. 
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Ht  iiiud  éfuidem  fratermttâm  .* 
Hortenjiiês  fiUm  fmt  Lâodiuét  gUSâ- 
tonhus  jl^itiûfe  &  turpter.  Hunc 
ego  patns  cauJfA^  vouvi  ad  eeium  , 
qu9  dû  vemt  ;  efufdem  fâtris 
eau/pt-  nihil  âmflius  ,  is  tmèf  tUxit  , 
fi  Athems  me  tttj^eûatumm  >  ut  tne- 
fum  decedtret,  lieUe  ,  inqurn  :  quid 
enm  diceremf  mmm  futû  m&il  ejjè 
quoddixà.HeU  quidemi  m  offemUm 
fatrem  ,  quem  mekemle  muttum  di" 
ligo,  Sin  fuerît  meus  tenus  >  modew 
heriia,  nequid  eum  effèfsdm  q-uem  nà:, 
mme  veU* 


Hac  funt }.  etUm  iUud.  Otâiienem 
Sl^  Cel&fts  mihi  velim  mttas^  centr* 
JM.  Servilium,  Litteroi  mitte  qt^m-f 
frimum.  Sf  m/jil  ;  mhil  fien  ,  vel 
fer  tMtm  tabellarium.  TiU^t  &.JUie' 
faltàem.  Curâ ,  «/  vakas.  . 
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Voici  encore  une  chofe  que  je  ne  dobpas 
oiiblier.  Hortenjdus  le  fils  a  paru  à  Lao- 
dicée  aux  combats  des  Gladiateurs  d'u« 
ne  noanicre  indigne  &  honteufe.  Le  jour 
qu  il  arriva  je  le  priai  à  fbuper  à  la  conâ- 
defation  de  fbn  père  j  &  pajc  la  même 
raifon,  je  ne  le  priai  que  ce  jour  là.  *  Il 
me  dit  qu'il  m'attendrait  à  Athènes  pour 
s'en  retourner  à  Rome  avec  moi  ,  jç 
luy  répondis  quil  me  feroit  honneur 
*  car  je  ne  pouvois  répondre  autrement. 
Je  crcis  qu*il  n'y  penfèra  feulement 
pas  i  du  moins  je  le  fouhaite  fort  ,  de 
peur  que  cela  ne  faflè  .quelque  peine  à 
ibn  pere  pour  qui ,  je  vous  alTure  ,  fsi 
beaucoup  d'amitié.  Mais  ii  je  ne  puis 
me  debar aller  du  fils  ^  je  me  ménagCf. 
irai  de  telle  manière  que  le  pere  ^  à 
qui  je  ferois  fort  fâché  de  donner  queU 
jque  fuiet  de  plainte ,  fera  content- 

Voilà  tout  ce  que  javois  à  vops  dire» 
H  ne  faut  pas  néanmoins  que  j'oublie 
.de  vous  demander  k  harangue  de 
•Celer  7  contre  Servilius.  Ecrivez  moi  aa 
plutôt  v& ,  s'il  n'y  a  point  de  notivélles  ^ 
mandez  moi  du  moins  qu'il  n'y  en  a 
points  Mes  complimens  à  Pitia  &  à 
votre  chère  âlie«  Ayez  foin  de  vôtre 
ianté*.  "  .     .  ' 

•  N 
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-REMARQJJE.S 

SUR  LA  III.  LETTRE.  " 

« 

x«Tr  Osàs  Uifiêft:^^  qui  il  Vêus  fUirs 
V  Gouvimêmins  dêThi/proM  tr  ChM^ 
]  C'eft-à  diro  des  teriM  que  Tout  ayez 
dans  ces  deux  pentes  Provinces  d*Epire. 

%.  FhhIhs  Cufi^n.  ^  Ce  dernier  sVcoit 
déclaré  depuis  pea  pmr  Cedur  ^  oui  l*afoic 
gagné,  à  force  d'argent.  Corlon  cftoit  d*aacanc 
plus  aîfë  à  prendre  par  cet  endroit  >  qu*il 
devoit  des  fommes  immenfes.  Cefar  donna 
«ttfli  au  Gonfui  L.  ^milius  Paulus  une  fom- 
me  confiderable  y  •  à  condition  aii*tl  garderoic 
dans  les  affaires  prcfeates  une  efpcct  de  neu- 
tralité. 

-  !•  Fourvéê  qk$  Us  T>iiHX  MUS  le  confir^ 
yeûi.  ]  V  ALI  AT  MODO.  Il  padc  de  Pompée 
qni  ayoit  alors  des  maladies  (orr  fréquentes. 

J»  unias  hêtuinU  ,  quotunnis  fericuh/ê 
dffûtmBtk  y  unims  fafitue  êumm  m^fims  ffês 
héshêmus.    Epift.  i«  Lib.  S* 

'4.  D*MJs  fpn  quê  je  ne  fremdreis  fus  uveie 
ie  dernier  des  hommes.  3  U  y  a  dans  te  teste 

Culieelum  *vix  uuderem  fupp.  uffelUre.  Il  cft 
xidicule  à  Corradus  d'entenîire  ceci  de  Culleo** 
}us  qui  avoit  efté  quelques  années  aupara* 
jfaat  Couyemcnr  d'IUirley  te  qui  cftoit  des 
iiinîs  de  Gtceron.  Il  eft  irifible  qu'il  s'agit 
ici  d'un  homme  de  la  lie  du  peuple. 
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f.  Granim.  ]  Railleur  de  profirffioa  da 

temps  du  Pocce  Lucilius  ,  qui  en  aToit  parlé 
dans  plufieurs  de  Ces  Satires  •  ce  (|uc  Cicecoa 
cite  ici ,  ed  de  ce  Poëce* 
D$  cùrh  OtmK 

L$  jour  qu'il  arrivs  je  le  priai  à  fou-» 
fer  à  Ib  conjiiierstien^  de  fen^  f m,  &  psr  U 
même  raifon  je  ne  le  priai  que  ce  jeur^li.  ] 

Horcenfius  eftoîc  alors  fore  iiK^coneent  de  fon 
fils ,  &  il  penfoic  à  le  déshériter.  Ciceron  ne 
TOtttoit  donc  pas  faire  plus  d*bonncur  au  fils 
de  peur  d'offeofer  te  pere  i  4c  il  eftoit  biefli 
aife  par  confideration  pour  Horteafias ,  de  jie 
pas  produfre  un  jeune  homme  ii  étourdi;. 
VaU  Max.  Lit.  f.  cap.^. 

'7.  La  Harangue  de  Celer.  ]  PîIîuJ 
Celer  parent  de  la  femme  d'Auicus  î  ilavoic 
accttfô  Serviiius  de  concuflion. 

Efijl.  8.  Lih.  t.  tdm. 
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EPISTOLA  IV. 

•      •  • 

ClGEHO  Attico  Sal. 

TÀrfum  vmm»s  Homs  Junih* 
jhi  me  multa  meverunt  :  ma^ 
tmm  in  Syrla  hcllttm  -,  wà^»^  i» 
'  ciliçia  latrmnU  5  mihi  dtffialis  ra. 
'    tiê  Aàmmfiranài  ,  quoà  fduees  dtes 
habebtm  reliefuos  anmi  muncris  :  iuud 
'     àutm  ^ffcillimum  ;  reltnquendus  efat 
ex  S  C,  qui  prdiffet,  NfhU  mtms  fro- 
bari  frétât  quAm  ^U£pr  Uejctmus, 
îiam  de  Cdio  nihil  (kudichamus,  m- 
tijjirmm  viàhatur  futrem  cnm  imfe^ 
,  rîo  relînquete  :  in  (fuo  multa  malefta  , 
difeejlits  nofitr,  belîi  feneulitm^  militum- 
imf'ohU^s ,  fixee»ta  pmem.  0  rem  to^. 
tam  aâiofam.  Sed  hae  firtuns  vidcrii  r 
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LETTRE  lY. 

JE  fuis  arrivé  le  cinquième  de  Juin 
à  Tar£è  ^  ou  )'ai  trouvé  plos  ifaâid* 
res  que  jamais.  Les  Parches  ménacent 
la  Syrie ,  <  la  Cilicie  eft  pleine  de  htw 
eands  j  comme  mon  cemps  efl  preft  à 
finir  ,  il  m'eft  difficile  de  prendre  de 
juftes  mefurcs.  Ce  qui  m'enibaraflè  te 
plui  y  c'eft  qu'il  faut  tfaen  exécution  du 
Décret  du  Senac  3  je  choifîllè  quelqu'un 
pour  commander  en  ma  place.  Je  ne 
dois,  pas  feulement  penfer  à  Meicinius 
mon  Quefteur  ;  pour  Celius  je  n*cn  en- 
tends point  parler»  Le  parti  ce  ièmble 
le  plus  naturel  ,  c'eft  de  lai  (1er  mon. 
frère ,  mais  j'y  trouve  bien  dei  incon» 
veniens»  C*en  eft  dcja  un  très  granJ 
que  de  nous  ieparei:  ;  d'ailleurs  -  nous 
lommes  à  la  veille  d'avoir  la  guerre  ^ 
&  je  n*ai:  que  de  méchamès  troupes  , 
fans  compter  mille  autres  chofes  non 
moins  facheùfes  ;  mais  qo'eft-ce*  qtâ  ne 
ïêà  pas  dans  .cette  aâàire  }  Il  fane  ei^ 


L  ï  »  "  »•  y}*  E  p  *  s  T.  I  y.  • 


tTu  ,  quando  Romm  fahus  ^  ut  Jpe- 
fo ,  venifii  *  vi^lf/s ,  ut  fêUs  $  emnia , 
qua  intelUges  nofirA  intéreffe  ,  in  pi^ 
mis  de  TulUa  me  a  :  cujus  de  conâi- 
ûone  àuid  tnihi  placerèt  fripji 
Terentiam  ,  cum  tu  i»  Gracia  ejfes 
deinde  de  honon  wtïito»  enim 
tu  afuîjli  ver e  or  ut  fatis  diligemer 
âStum  in  Stnatu  fit  de  Utteris  mets, 

lllud  pratereA  ^uçix.ançpv  '  aa 
te  fcrihAm  ;  tu  fagAtim  odorabere  : 

xtveu  ràç  '^tl(f>fiç  éitrifç  eSnÇ  t  vmp» 
yôffav  w  iLcffmtciTu  •ntfovvoxrôvV, 

'  a  Sccrctîiis. 

>  Uzor!sinc«  Ubenns  (  nofti.c^oeni  ilco  J 
liifiis  cjl  ii4lM4dii4am  è  ?  or  bis  ^iur.iiiicoDfi4cra|e  - 
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perer^  que  le  hazard  me  déterminera 
puirque  je  ne  puis  me  decernimer  pair* 
moi-même. 

V  ous  ferez  fkns  doute  urivé  maiiw 
tenant  à  Rome.  Je  vous  prie  donc  de 
penfer  à  tout  ce  qui  me  regarde  ,  6c 
'  lur  tout  au  mariage  de  ma  fille  }  j'ai 
écrit  à  ma  femme  pendant  que  vous 
étiez  en  Grèce ,  quelles  croient  mes  in-» 
tentions  fur  cette  affaire.  Travaillez 
auffià  me  faire  iK^rclec  4e64onneurs 
que  je  demande  j  *  comme  vous  n  étiez 
pas  encore  à  Rome  lorfqu'on  lut  -mes 
Lettres  dans  le  Sénat ,  je  crains  de  n  y 
«voir  pas  efté  l>ien  fervi. 

Voici  encore  une  affaire  dont  je  vôti$ 
parierai  en  ftile  énigmatiqûe ,  mais  vous 
devinerez  bien  ce  que  je  veux  dite.  Je 
juge  par  les  mauvaifes  raifons  que 
ma  donné  TAfiFranchi  de  ma  femme  ^ 
(  vous  fçavez  duquel  je  veux  parler  ) 
je  juge  dis- je  qu  il  a  détourné  une  par* 
tie  de  l'argent  qui  vient  des  biens  de 
l'illuftre  Meurtrier  Grotoniate.  i  J  ai 
peur  que  vous  ne  m'entendiez  pas  y 
mais  pourvû  que  vous  deviniez  le  der- 
nier mot ,  4  le  refte  fera  aifë  3  je  n'ojfe  ' 
pas  m'expliquer  plus  clairement,  r  Que 
vos  Lettres  viennent  en  diligence  aifi 
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quantum,  vefeor  fcnhtre.  lu  atitem 
pu.  ut  miht  tuà  tittefa  volent  ûhvUé 
ff4£  fcjlimns  Jcripji  in  itimre  atque 
fugmine»  ViliA      fueU^  Cddlu  hl- 

tffiitiebac ,  curbafle  calculô^  et  coemtione  hô* 
Boruni  Crocoaiatae  tiraonicidx.  Titneo  ne  ié 
'  aidhuc  non  inreUexeris.  Unom  hoc  vcro  diC^ 
^uârcQS«  rdiqua  In  apcrcp  crunt..  Vid.  not«  « 
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SUR    LA  IV.  LETTRE, 

j  T  £^  Piinhis  ménaceni  U  Sj/rie.'i  Ils  n*a«. 

JL« 'oi«rot.. encore  fait  aucun  mouvement^ 
ft  «même  Vs  n*entrept1rcnc  pfds  rien  ni  cette 
année  nî  les  fuivantes,  Ainfi  on  ne  peut  cx- 
^lîi^ucr  autrcmeac  que  je  l'ai  fait  ces  mots  f 
magnum  in  Syrin  bellum^  aoifibien  que  cei 
autres  de  la  Lettre  fui  vante  s  cum  $nim  êtdê'^ 
fit  Syria  beUo.  On  voir  par  ces  deux  exem<^ 
p!es  ,  Que  la  connoiflance  des  faits  doit 
quelquefois  déterminer  à  un  fcns  que  les  pa- 
.folfîS  ne.femblent  pas  d'abord  prelcnter. 

Les  honnêurs  que  }$  demandt^  ]  II  Ae* 
mandoic  qu'on  ordonnât  des  prf^rcs  publi- 
ques 9  en  af^jon  de  grâces  des  aYaocagcs  qu'il 
avoit  remporté  fur  les  ennemis }  ce  qui  s  np* 
pcUoit  fiipflicA(4Pn€S  dêciwcn^ 
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cievanc  de  moi.  J'ai  écrie  celle-ci  à  la 
hâte  3  au  milieu  die  mon  armée  qui  eft 
en  marche.  Mes  camplimens  à  Pilia  Ôc  à 
la  belle  enfanc  Cecilia. 


De  ViUufite  Meurtrier  Cfùtonint€n'\lAi» 
ion  ^ai  pbrtoic  le  mèipc  aom  qu'un  (âmeux 
Athlète  de  Crorone*  »  8c  1:)uî  dYoic  tué  CXm^ 
tlîus ,  donc  CiceroQ  prétendolc  que  la  more 
«Toic  fait  autant  d*hoDneur  à  Miion  ,  qu'en 
âvoient  chez  les  Grecs  ceux  qui  âToienc  lué 
des  Tirans.^ 

4»  Pourvà  que  vous  devime:^  le  Jemief 
nfaf,^  Je  lis  ici  avec  Gorradus  if  au  lieu  de 
§1%^  comme  rk  Aoiirài  icmblc  Iç  detnanderi 

cela  Élit  un  fort  bon  fens» 

5«  Je  n*efe  fds  m*expliquer  fins  etain* 
ment.  ]  Gîccron  n'afFefte  ici  tout  ccmyftcrc, 
que  p^rce  qu'il  neftoic  pas  biçn-aife  quon 
ifât  qu'il  avoîc  fa  part  au  profic  que  Phtloci* 
'  me  avoir  fur  les  biens  de  Miion^ 

Voye:^^  U  hmtiéme  Lettre  du  ciH^Hiim$ 
Zivre. 


4> 
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^  # 

NZA?^  ibidem  frcfeêto  Romd  es  , 
^/;f  ^  te  y  fi  ita  efi ,  fdvum  trf- 
^/I^  g^àtê.  Vnde  quidem  quam  dnf 
afuijli  ,  magis  a  me  /d^ejjè  videbare  -, 
quam  fi  demi  ejfes.  Minus  tnim  mihi 
mea  netk  ns  erM$  ^  mms  etiam  ^ 
k^^4*  ^«re  velim  ,  etfi  ,  ut  Jperû  , 
te  hdc  UgenU  AliquMtf^m  tamen  vU 
pfûjCeJJerû  ,  tame»  obvias  mihi  UtttrâS 
éjuâm  argutifiimds  de  omnibus  nbas, 
trebtê  mittM  ,  in  frimis  de  que  fsfiffi 
4d  te  anteâ  :  ^  ^vvaùpu  ^  é/jinç  s^t^ 

^cùv  y      dXvm  rolç  ^vXMyeis  > 
t«t7ç  Af^i$  tîW      m^vfaxtvai  ràç 

7«wartf.  ^  Hee  tu  indaga  ,  ut  Joies  :  . 

M  Uxorîs  mzx  liberras  vifus  cfl:  mihi  da* 
dum  ex  hts  quaz  hiefitaDS  8c  abcrrans  dixic  in 
convcttcîculis  coacurbalTeraûoQes  ia  bonis  Cxo- 
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VOus  ferez  (ans  doute  arrivé  maW 
tenant  à  Rome  ;  û  cela  eft  »  je  me 
réjouis  de  vôtre  retour.  Tant  que  vous 
avez^  été  en  Grèce  ,  quoique  nous  fu£»« 
fions  plus  prés  Tua  de  l'autre  ,  il  me 
ièmbloic  toutefois  que  nous  Técioms. 
beaucoup  moins  ,  parce  que  vous  ne.^ 
pouviez  pas  me  donner  fi  wêmenc^  des 
nouvelles  de  mes  affaires  particulières 
&  de  celles  de  la  Republique^-Je  ferai^ 
déjà  en  chemin  lorfque  vous  recevrez 
ma  Lettre,  mais  ne  laiflèz  pas  de  m'é^ 
crire  (ouvent  &  fort  en  détail  tout  ce 
qui  fe  pa({e.  N'oubliez  pas  fur  tout  Taf*. 
faire  dont  je  vous  ai  parlé  dans  ma 
dernière  Lettre  à  peu  prés  en  ces  ter- 
mes :  L'air  embarafle  de  l'Affranchi  de 
ma  femme  ,  &  les  difcours  qu'il  a  te- 
nus en  diftèrens  endroits ,  me  font  croi* 
rê  qu'il  ne  m'a  pas  rendu  un  compte 
èxaÀ  &  fidèle  de  ce  qid  me  doit  re-» 
venir  des  biens  du .  Crotoniace.  Tâchez 

de  découvrir  avec  v5tre  pénécration  or«' 


j  ia   L 1 B  i  K   V  L  E  p  I  s  T.  V» 
^  hoe  mâgis.       âçtcùç  inftxhh^ 

xcov  OKT  XîffùvfKnaViKm  ^ 
mvxm  o^iiAnôfv^^t^      J^ivrifki  feu* 

^ctcrd^firoLi  ;  J'wn^v  /va  jUiicTg 
mixîêiuSffiç  iifiépAÇ.  ^704  ttùrov  irriA 

fûùç  d'^iÇTiy  iTniforeùVy  ilxùi'  <tè^(^v  toi 
AiiZfv  Te  /jtJivuv  ^  :  meque  objurgéOfit 

h  Ex  firbîs  feptîcoUis  mœaîbas  ed!- 
Ait  Camitlo  rationes  14.  &  4S.  mfnsrtkm  -i . 
fec]uc  dcbcrc  14.  tnînas  ex    bonis  Croco- 
nucicis  ;  &  4$.  ex  ils  aus  fuac  ex  Cher* 
fonefo  :  te  quamvis  ex  n«ccdi^aciba€  quaSr 
tdiVii;  codegcril;  miiiis  rçxies./cc^ccnas  &  qaa^^ 
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jdinairfi  ce  qui  ea  eft.  Mais  voici  uft 
plus  grand  détaiL   Selon  le  compte 
qu'il  a  rendu  à  Cahiille  dans  la  ville 
aux  fcpt  montagnes ^  il  me  doit  foi^ 
xante  6c  douze  Mines  ^  »  vingt-quatrd 
des  biens  du  Crotoniate ,  &  quarante^ 
huit  de  ceux  de  la  Kerfonele.  Quoi- 
qu'il ait  touché  dune  fucceifion ^  en 
deux  payemens  ,  douze  cent  quatre^ 
vingt  Mines  ,  il  ne  ro'a  pas  encore  payé 
un  fol  de  tout  ce  qu'il  nie  doit  ^  donp 
le  terme  eft  échu  dés  le  prenuer  dç 
Février  ^  Se  fou  Affranchi  ,  qui  fe 
nomme  comme  le  Pere  de  Conon  ^  4 
ne  s'en  eft  point  du  toijt  mis  en  peinei 
Je  vous  prie  donc  de  me  faire  payeî 
le  principal  ^  &  même  sll  fe.  peut  les 
interefts  depuis  que  le  terme  eft  échu. 
J'ai  ccé  fort  embarralfë  tant  qu'il  a  été 
ici  ;  il  étoit  venu  pour  me  fonder  dans 
lefperance  que  je  luy  ferois  quelque 
remife  ;  maîs  quand  il  a  vu  qu'il  n'y 
dvoit  rien  à  faire  ^  il  eft  parti  brurquf«- 
ment  &  m*a  dit  je  me  retire  il  ferait  bon* 
tîHX  pûifr  mai  éU  demurer  pliu  Ung  temps  ^ 
&  de  nfen  aller  Us  mains  vnides  ;  4  il 
m*a  aufll  allégué  cet  a^iden  proverbe  \ 
il  faut  fç  contenter  de  ce  qà'gn  nm  dm^ 
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Sieliqua  vide  »  ,  quantum  feri 
^Ufi ,  perjpiciamm,  Etfi  anmum  tetih 
fus  fro^e  jam  enteritum  h/^ebams  : 
wUesemm  xxxiii  étant  rdt qui  :fiL 
iidutàiifè  frtvinàa  tamen  vel  nwci" 
pfe  urgehamur,  Cum  enim  arderet  Sy- 
tia  beUo  j  é"  Bibuks  in  tanto  marm 
'fitê  maximam  curam  beUi  fujlinmt  {  ^ 

éid  meque  legati  e\m  ,  é"  Sl^^pf*  \ 

4mia  lifteras  mitterent ,  ut  fubji- 
'dio  venirem  ;  etji  txercitum  inpmum 
éebebam  j  âuxilia  fane  honâ  ,  fed  eÂ 
Cidatâmm  ,  Piftdarum  ,  Lyciorum  , 
(  Jbac  enim  funt  nofira  rcbara }  tamen 
ejfe  officium  meum  futuvi ,  exercitum 
édbere  quamfrexime  hefier»  ,  quoad 
miht  ffd^e  pvuinùét  fer  SC,  iteeret, 

drageos  te  fezics  centenas  &  quadragcnas  , 
fc  tat||en  seris  alîcni  ne  obolutn  quidem  dif- 
folriflie ,  cuni  ooinia  base  dcbeantur  jam  iode 
à  prima  die  fircondi  menfis  {  liberram 'autera 
ipfoaT,  qai  Cooonis  patri  cognominis  [  eft , 
-aihil  plane  curaflc.  Primum  igîtur  hoc  ut 
OBBoia  ferventur  j  dcinde  uc  ne  ufuras  quidem 
ft^ligas  quas  debcntur  cz  die  jam  diâa.  Pce 

"  «  Quae  daacur.  Y.Nott 
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!Mais  parlons  de  chofes  plus  impor. 
tantes  ^  ôc  voyons  un  peu  quelles  mé^ 
fures  il  fiiut  que  je  prenne.  Quoique 
mon  t:mps  (bit  prêt  à  finir  ,  car  il  ne 
me  refte  plus  que  crente-rrois  jours ,  je 
n'ai  jamais^eû tant  dmquiétude 6c  d  env 
baras.  La  guerre  va  s'allumer  dans  la 
Syrie  ;  y  &  Bibulus  ,  avec  Icxtiêmc 
âffliâion  dans  laquelle  il  eft  plongé  ^  7 . 
en  a  tout  le  poids  à  foutenir.  Ses  Lieu* 
tenans  &  Ton  Quefteur  m'écrivent  de 
venir  à  fou  fecours.  Ainfi ,  quoique  j'aie 
une  armée  très  foible  (  pour  mes  trou* 
es  auxiliaires  elles  font  afTez  nombreux 
es ,  mais  qu*eft-ce  après  tout  que  det 
troupes  de  Galatie  ,  de  Pifidie  »  &  de 
Lycie  ?  voilà  quelles  font  nos  forces  ) 
j'ai  crû  néanmoins  que  je  devois  ,  ju  ù 
quà  ce  que  mon  temps  foit  achevé  ^ 
jtn'approcher  des  ennemis  Autant  que  je 
pourrois. 

Ce  qu'il  y  a  de  bon  pour  moi ,  c  eft 
que  Bibulus  ne  me  prelTe  point  ^  ^  lorfl 
qu'il  m'écrit  il  me  parle  de  toute  au- 
tre chofe  ^  &  mon  année  s'éccule  infen*- 
iiblcment.  Quyd  elle,  fera  achevée  , 
ce  fera  une  nouvelle  queftion  de  fça-  ' 
voir  3  qui  je  dois  laifïèr  en  ma  place  ^ 
à  moins  que  le  Quefteur  Celius  ne  foit 

Tom  UL  O 
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Sed  y  que  tgo  wAxime  dtUciÀât  ^ 
Bibuluj  molefim  mihi  non  erat  j  de 
omnibm  nbm  fcribehat  adme  fotim: 

mihi  decejjionis  dies  Mhn^orcoç 
tibreftat  :  qui  cum  advenem  ,  aPiÀa 
<2re9^Aï?jEAct ,  ^  quem  fufictam  i  nifi 
Cddiu  ^Sluétjlot  venerh  i  de  quo  ad^ 
hue  nihil  certi  hd^ebamus.  Cupiebam- 
mehereule  Ungierem  tf  ifioUm  fàcere  :' 
fed  nec  erat  tes  ,  de  qua  fcribetem  s 
née  jocari  pu  eur4  poterm.  Valebis 
igitur  >  dr  pueltd  falutem  AttieuU  di^ 
ces  y  noftraque,  rUid. 

cf>s  dîcs  quibus  cam  pertull ,  magno  in  timo- 
ré fui:  venerac  cnim  ad  nos  cxploramras  tc 
aliquM  paene  fpcrarat*  Scd  fjpe  firuftrams  terne* 
re  difceflit ,  fie  fatas  $  coaeedo  ^  turpe  quidcia 
manere  dm.  y.  Not> 

é  ScûiîiD,    b  Alla  ^uaedie. 
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Hlors  arrivé;  je  tien  ai  point  de  nouvelles* 
Je  voudrois  bien  vous  entretenir  plus 
longtemps,  mais  je  n*aixien  à  vous  man^ 
der  &  j'ai  trop  d'afFaires  dans  refprit 
pour  vous  parler  de  bagatelles  &c  de 
plailanteries.  Je  vous  fouhaite  une  bon- 
ne (anté.  Mes  complimens  k  vôtre  aû 
jnabb  fille  ^  ôc  à,  notre  chère  Pilia, 


0«  *  i%«  ' 
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REMARQUES 

SUR  LA  V.  LETTRE. 


I,T  A  yiUe  aux  fepr  Montagnes.  2Tout  le 


âaos  rcDceince  de  Rome  i  elle  eft  defignée  de 
mcaïc  dans  rApocalypfc. 
■  1.  Sûixftnte  &  dûu:(e  Mines»  ]  Cîccroa 
écrivant  en  Grec ,  compte  audi  à  la  manière 
des  Grccs«  La  mine  Taloic  cent  Drachmes  Ac« 
tiques  >  &  la  Drachme  en  la  mctcanc  au  prix 
moyen  des  différentes  évaluations  ,  environ  fix 
fols.  Ainû  la  Mine  valoir  environ  trente  lin 
Soixante  Mines  faifoienc  le  Talent  A(ti<}ue« . 

}•  Son  Affranchi  qui  f$  nomme  comme  le 
fere  de  Conon.2  Celui  qui  rendit  à  Athènes 
fa  Patrie^la  liberté  &  la  puiflance  que  les 
*   Lacedelnonîens  luy  dToient  oftë  i  le  pere  de 
Conon  s'appelteic  Timothée. 

4.  Il  me  [était  honteux  de  demeurer  fluf 
longtemps  y  &  dé  m*en  retourner  les  mains 
ntuides.  1  Ciceron  ne  cite  ici  >  comme  dans 
beaucoup  d^antrcs  endroits ,  que  le  coftimen- 
cément  du  Vers  qui  fait  cefcnsj  iifautajoû- 
icr  rL%H09  ri  itia0«u 

lliad.  Lib.  i. 

S  II  fMt  fe  Cémenter  de  ce  "qu^en  uôm 

donne.  2  Tct^/Ui»  Mifift*  fupp,  hiyxn  Hx^^t^u 
Philotime  vouloit  faire  entendre  par  là  à  Ci- 

eeron  qu  il  dcToit  efire  trop  content  de  ce 
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qu'il  YouIoic  bica  tuy  céder  une  partie  du 
profit  qu'il  avoit  fait  far  ks  biens  ae  Miloo  9 
puifque  fon  nom  n'aroit  point  paru  dans  cet 
achu.  Le  proverbe  dont  Cîccron  ne  cite  ici 
que  Ie«  prenoiers  mots  ^  fe  trouve  datis  le 
Gotgias  de  Platon.  Nous  difons  à  cheval 
dpnne  #»  me  ngMrde  feint  à  Is  hçueht. 

4.  Lti  guerre  "ua  s'^^Iiumef  dans  la  Syrie.  ] 
«Il  y  a  dans  le  texte  cum  arderet  Syria  belUm 
J*at  dit  fur  la  lettré  précédente  Rem*  i.  U 
f aifon  qne  ;*ai  en  de  traduire  ainfi. 

7.  Bihulus,  a*vec  f  extrême  ajfliâion  dans  la» 
fuelle  il  efi  f  longé.  ]  Il  venoit  de  poidre  maU  • 
Eeureufement  deux  de  fes  fils  qui  fbicnt  tim  A 
Alexandrie  par  des  foldats  Romains^,  que  GaU- 
iiîus  y  avoît  laifTcx  ,  après  qu'il  eue  remis  le 
Roy  Ptoloméc  fur  fon  Thrônc.  Bibulus  fia 

*  paroiftre  dans  cette  occafion  une  modération 
nun  grand  exemple.  La  Reine  Cleopatre 
ayant  livré  les  Meurtriers  à  fa  yengeancc  ,  il 
les  iuy  renvoya  difant  que  ce  nVftoic  pas  i 
luy  à  fe  faire  juftice  ^  mais  au  Sciiat  à  la  Iuy 
rendre. 

Valet.  Max.  Lih.  4.  cap.  i. 

8,  Ce  qu'il  y  a  de  bon  ^e* efi  fM  Sibmlm 
ne  me  frejje  peint.  3  II  entroitun  peu  de  fa* 

loude  dans  cette  conduite  de  Bibulus  ;  il  Iuy 
^(loit  dchapé  de  dire  qu'il  aimoit  mieux  s  ex- 

Sofcr  à  tout  que  de  pareiftre  avoir  eu  befoin 
u  fecours  de  Ciceron.  Il  n*en  eut  pas'be-* 
foin  en  effet  ;  car  il  trouva  moyen  de  mettre 
la  divifioa  parmi  les  Parthes  ,  en  gagnant  un 
4e  leurs  principaux  Chefs  nommé  Ordana* 
pante  >  qui  entreprît  de  détrôner  brodés  »  9c 
de  mettre  fur  le  Throne  Pacorus  fils  de  ce 
Prince»  17*  Lib.  a.,  f i»%  ^io:  Lib^  40» 

%  O  iij 
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E C»  ,  in  frtvînch  mnihm. 
nhm  Apptum  om»^ ,  fuhitû  funr 
faêfùi  4(Cttfrtoris  eju6  focer.  là  qui", 
dem  ,  inquif ,  Mi  apprêbe»t.  Ita  y  e- 
iim  :  teqUe  its  cufere  certo  jeio.  Scd 
freàe  mihi  ,  nihil  minus  putaram  egOy 
qui  de  Ti.  Hierone ,  qui  mecum  ege» 
fat  »  cent*  hmfnes  ad  muUens  wifi'^ 
ram  j  qui  Rtmam  venetunt  fa^is^ 
'Jp»nfaâhus.  Sed  hoc  ^ero  melius.  Mu- 
Herei  quidem  valde  int^lUgo  deU6iari 
chfequta  &  fmitafe  adtUfieittis»  Ct^ 
teranêU  t^oLrMf^^Hu  * 

m  Siibtilher  indagarc» 

Sed  hèus  tu  $  «t/jBV;  itîfm  ^ 
'Aihenis  i  flêcet  hoc  tihi  f  etji  itûM. 
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P£ndanc  que  je  favorife  ici  Appioi 
en  tout  ce  que  je  puis  ,  il  fetrouv  e 
que  fou  Accuiateur  eft  devenu  :  moa 
gendre.  Je  fouhaice  ,  me  dites-vous  , 
que  vous  vous  en  trouviez  bien  ;  *  Il 
faut  Tefperer  ,  &  je  ne  doute  point  que 
vou^  ne  le*  feuhaltiez  tres-^âncerem^té* 
Mais  je  puis  vous  alleurèr  que  je  ne 
penfbis  à  rien  moins  qu'à  ce  mariage  ; 
i'avois  même  envoyé  des  gens  expjrés  à 
Rome ,  pour  parler  à  ima  femme  &  à 
ma  fille  de  Tibère  Néron  ,  *  mais  ils 
ne  font  arrivez  qu  après  les  Fiançailles. 
Apres  tout,' je  crois  ce  parti- cy  meiU 
leur ,  du  moins  ma  femme  &  ma  fille. 
£>nc  charmées  de  la  complaiiknce  6c  de 
la  politefïe  de  nôtre  nouveau  gendre 
du  îrefte  il  faut  luy  palier  quelque  cho«  . 

fe.     ^    ./  . 
"^  Mais  ,  dites- moi  un ^eu  ,  vous  avez* 
.  donc  fait  diftriljuer  du  bié  au  Peuple 

d'Athènes  ,  croyez-voiis  qiie  cela  loît  • 

■  >x  •••• 

O  ih; 
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impedieboM  met  cette  Uhri  (  ntn  enim 
îfia  lai^itio  fuit  in  civis  ,  fed  in  hûf- 
fftes  lihe/alitas  J  me  tome»  de  Acade' 
mid  fs^jTTvX»  *  jtths  efigitare  j  cum 
jâm  Affius  de  Bleufine  non  eegitet» 
De  Hertenfio  te  eettê  fcio  dplere. 
fuidem  excrucier.  Decreram  enim  cnm 
€9  vakte  familifiriter  vivere^ 

m 

KûJ  prôvineid  prafeermus  Qt/iim  / 
ptenm,  înqmes  ,  firtajje  fittuum  ^ 
Cf  non  gtAvem  ,  non  continent 
tem,*Â$sntior  :  Jeti  non  potuit  ait- 
ter.  Nam  quas  multo  mte  fuas  Mce*  ' 
perm  Htteras ,  in  qmbus  iieix^v  * 
te  [eripfefâs  quid  effet  mihi  faàen' 
dum  de  relinquendo  i  ed  me  punge- 
hant.  Videbam  enim ,  qua  tibi  e^ent 
i'T^'Xyii  cau^A  ,  (  dr  erant  eadem 
inihi  )  puero  tradete  me  :  fratfi  4»- 
tem ,  iUnd  non  utile  nobis,  Nam  ffdm 

a 

4    Dubitarc,  *  ' 

-  à'  Dubicatloais» 
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pewnis  }  î  Ce  n'eft  pas  néanmoins  ce 
que  je  condamne  dans  mes  Livres  de 
la  Republique  ,  car  il  y  a  bien  de  la 
différence  entre  faire  une  honêceté  à 
des  Etrangers  ,  ou  des  largefles  à  fes 
Citoyens.  Vous  voulez  donc  que  je 
peniç  toujours  à  ce  Portique  de  TAca* 
demie^  quoiqu  Appius  ne  penfè  plus  à 
en  faire  un  à  Ëleulis }  Je  ne  doute  point 
qjae  vous  n*ayez  été  tort  touché  de  la 
mort  d'Hortçnims  pour  mai  j'en  fuis 
inconfolable  ,  car  j  avois  re/blu  de  me 
lier  avec  luy  d'une  amitié  tres^étroite. 

Jai  laiilé  le  Commandement  de 
ma  Province  à  CeHus.  C'eft  un  enfant  ^ 
me  direz-vous  ;  vous  pourriez  peut* 
être  ajouter  qu'il  n'a  ni  fens ,  ni  condui- 
te y  ni  deilntereilement  »  mais  que  voo- 
lez-vous  ?  il  n'y  avoit  pas  moyen  de 
faire  autrement»  Vous  m'aviez  marqué 
il  y  a  deja  du  temps ,  que  vous  ne  fça- 
viez  quel  confeil  me  donner  y  Se  cette 
incertitude  augmentçit  la  mienne.  Je 
Yoyois  bien  que  vous  trouviez  comme 
moi  y  que  d*un  cocé  il  n'y  avoit  guev 
res  d'apparence  d'abandonner  les  aifFaires 
k  un  jeune  étourdi  ^  Se  que  de  Fautre, 
41  n'étoit  pas  à  propos  d'en  charger 
jnon  fi:ere  ^  car  il  n'y  avoit  que  lay 

O  V. 
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ter  fratrem  nemo  era$ ,  e^uem  fine  cûfU  • 
tinmUa  ^aftori  ,  HobiU  frafenim  ,  ' 
éUiteferfem'ytamen^ditm$mpendenf4f*  :  \ 
thi  vtdebantur  yftatueréim frâtrem  relm» 
qmre ,  ûut  etiàm  Reif,  cauffk  coittm 
S  C.  îpfe  remanere  :  qui  fojlea  quam 
incredtbîU  ftkcitâte  àifcefferunt  *  Ju^ 

Videbm»  ftmoms  :  hui  frdirtm  rt* 
li(jmt  ?  nttm  efi  hâc  n$n  plus  mttim 
.  thtinere  prùvînctam  î         ,  quod  , 
Senams  eos  voktt  pf^ejfe  provinciis  > 
qui     prafmffent  f  as  hittfUmium^  . 
£rgû  bat  ad  pêpdum,  ^id  >  qud 
4ecum?  numquam  e£em fine  cura  ,fi  .  > 
fuid  itâmndius ,  dut  emfumeliefius , 
aut  mgtigeMtius  ;  qu4  fert  wta-imf- 
num.  ^id ,  fi  quid  filim  puer ,  <^ 
fuer  betie  fibi  fidens  ?  qui  e^et  dolor  ? 
qftem  fdtâr  notn  dimittebat  ^  teque  i4 
4enfeH  mpkfie  ferebat,  M  mm  c«. 
itus  ,  Mff  dicû  equidem .  quid  egerit  5  . 
fed  tamen  rnuka  minuiûbm* 
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que  je  puffe  préférer  à.  un  Quefteur , 
qui  eft  d'ailleurs  homme  de  qualité* 
Tant  que  les  Parthes  ont  menacé  ces 
Provinces  ,  j'étois  refolu  à  laillèr  mon 
frère ,  ou  même  s'il  le  falloir,  à  demeu- 
rer fans  avoir  égard  au  Décret  du 
Sénat  ^  m^is  %  comme  par  le  pIUs  grand  . 
i^onheur  du  monde  les  Parthes  fe  font 
retirez  ^  je  n  y  ai  plus  penfé. 

Je  prévoyois  ce  que  Ton  alloit  dire 
ch  ôh  !  il  laifTe  fon  frère  dans  la  Pro-' 
vince  ,  n*eft-ce  pas  là  véritablement  y 
comrmander  plus  d*tinë  année  ,  contré 
ce  quie  le  Sénat  a  ordonné.  N  a-t'il  pas. 
été  réglé  par  le  même  Ôecret  qu'on 
91'envoiroit  dans  les  Provinces  que  ceux 
qui  n*avoient  point  eû  de  G6.uverne* 
mens }  &  celui-cy  en  a  eû  un  pendant 
trois  années.  Voûà  tes  raifons  dont  je 
f  ayé  le  monde  ;  mais  j'en  ai  pour  vous 
plus  particulières*  Combien  aur ois- 
je  eu  à  appréhender  que  mon  frère  ne  fe 
fut  laide  aller  à  fon  humeur  violente  ^  4 
quil  n*eut  maltraité  quelqu'un  ,  qu  il 
n'eut  négligé  les  afiaires  »  &  mille ,  au^ 
très  chofès  aufquelles  les  hommes  font 
fujets»  Que  n'avions  nous  pas  à  crain-» 
dre  de  fon  fils  qui  eft  Ci  jemie ,  &  qui 
«  n'arque  trop  bonne  opinion  de  luy* 
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Aide  ifiud ,  PûmpetM  eo  têb$re  vtr  > 
fis  radicibm  ,  ^  Cajfium  fine  forte 
delegh  >  Cdjfàf  Àtaùmim .  .*  «"^^^  fsrte 
4a>f»m  ojfeHderem  f  ut  ttiam  inquireret 
in  eum  ,  quem  reliquijfm  f  hot  me* 
Utts  :  (jr  hujui  rei  plnra  exemfU  : 
^  femSiuti  quiàem  mfifd  frcfeâto  af» 
tim.  At  te  âpud  etim  ,  dii  hem  ! 
ifumtA  gratta  pofui  f  eique  kgi 
litteras  non  tuas  ,  fed  librarii  tut.  A" 
mimum  Uttera  me  ad  triumphum  *tfo- 
Wtt  ,  rem  i  ttehû  ,  «/  ego  arbitrer , 
prepter  ham  m^itytvicrMt  >  ttoftram  ^ 
tton  mgUgendant.  ^are  tu  quoque» 
mi  Attice  >  incîpe  tà  cupere  5  quo.  nés 
mms  i»epti  videamur.  ^ 

0  iUfifmis  quaC  vite  tnftaocatioMBu 

«la» 
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me  me  ;  car  fon  pere  vouloic  le  garder 
&  troavoit  fort  mauvais  que  mus  fu£. 
fiez  d'un  autre  avis.  Pour  Celius  ,  s.'il 
fait  des  fautes,  je  ne  dis  pas  abfolumein;. 
je  ne  m'en  mecs  point  en  peine  ^  r  maûr 
toujours  je  m'y  intereflè  bien  moins. 

Coniiderez .  de  plus  que  Pompée  luy 
qui  eft  fi  bien  ancré  ,  &  fi  fort  au  deU 
fus  du  vent)  a  choifi:  de  luy-même 
Cafïius  ^  pour  ion  Qucfteur  j  que  Ce- 
iar  a  chôiii  de  même'  Antoine  ;  &  moi . 
je  ferois  un  ^ffront  à  celui  que  le  for»  • 
m'a  donné ,  afin  qu'il  épluchât  la  con. 
duite  de  celui  à  qui  je  lai^rois  le  Com- 
mandement. Le  parti  que  J  ai  pris 
bien  meilleur  }  il  eft  autoriie  par  beau* 
coup  d'exemples  ,  &  il  convient  fiir  tout 
à  un  homme  de  mon  âge  qui  doit  évi* 
ter  de  fe  faire  des  ennemis.  7  Mais  ,  »  ^ 
fion-^Dieu  i  que  je  vous  ai  bien  mis 
dans  Tefprit  de  ce  Quefteur  en.luy  li- 
Ùht  une  Lettre  qu'il  a  crâ  être  de  vous  ^ 
&  que  j  avois  diâée  à  vôtre  Secrétaire!  ^ 
Mes  amis  m'écrivent  que  je  dois  pen- 
fer  au  Triomphe  }  &  j[e  crois  qu  ayant 
dep«is  mon  exil  commencé  comme  une 
nouvelle  vie.^  s»  je  ne  4  dois  pas  eftrv 
indiffèrent  là-deflus.  H  faut  donc,  mon 
fher  Atncus  ,  que  veus  le  fouhaitiéa 

m 
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REMARQUES. 

SUR  LA   VI.  LETTRE.  • 

x,T£  fâuh^itê  que  vous         m  ttêUvtÊ^. 

J  bien.  3  Dolabclta  ,  avec  quelques  bonnes 
^uaiitcz  y  avoic  de,  très  grands  dc£aiats  i  6c  ce 
sVftoit  pas  fans  fmce  qa  Acciciis  apprehendok 
qae  'Ciccron  ne  (e  trouvât  pas  bien  de  ce 
mariage.  Il  eut  depuis  le  chagrin  de  yoir  fâ 
fille  rcpudice  y  &  Dolabella  £e  déclarer  après 
la  more  de  Cefar  pour  Antoine  cbncre  Brutas 
tL  CaflSos. 

X.  Tibtrt  KiYon..  ]  Il  époufa  Livia,  &  en 
çuc  Tibère  depuis  £mpcrenr. 

MAis  y  dites-mpi  un  p$u  ^  Vâms  A'vt:^ 
donc  fM  diftrihnêr  du  Hè  uu  PéufU  tCA^ 
thenti  ,  crey€':(''v^H$  que  alm  foit  permis  î  j 
Une  parcîlic  libcralicd  coûta  la  tic  à  5p.  Mc- 
lius  qui  par  là  seftoic  attiré  la  foreur  du  Pet»- 
pic,  ce  qui  le  fit  foupçoaoer  d'afpirer^a  la  tt* 
t'anme.  Scrvilîiis  Abala  le  tua  par  Tordre  da 
Piâaccut  Qmncius  Cincinnacos, 
<  4»  Combien  aurais  je  eu  à  apfrehendêt  fUê 
moi^  freu  ne  fi  fut  UijféuOep  à  fin  humeur 
'yi0l9nte.  3  Vey.  lu  j.  Rem.  fur  lu  8.  Lettre 
du  }•  Lri?*  &  lu  1.  Litt.  du  i.  X/t;.  ad  Q^Frat. 

ji  Je  ne  m\n  mets  pùim  e»  peine.  ]  Je  lis 
ici  avec  Murec  >  ^uiiqued  egerit  £\ifp.  upù 
lubofû. 

'  é.  t^mpie  u  ihoift  ^  Cugus.  \  U  avoî|. 
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comme  moi  ^  afin  que  j'aie;  moins  de 
tonte  d'en  avoir  envie. 


fcTTÎ  en  Efptgne  dont  Pompée  avoft  le  6ois« 
YcrnemcDt.  CiccroD  compare  ici  Q.  CafEus 
&  Antoine  avec  Cclius  »  parce  qu^ils  eftorènt 
anf&  jeunes  ti  mSl  étourdis  qne  luy.  Il  fiiuc 
toijours  bien  ^diftînguer  ce  Gaffius de  C« 
Ca/fius  fameux  depuis  par  la  conjuration  con* 
tre  Cefar  ,  te.  qui  eftoit  dnn  caraftcte  biep 
4ifi«i^ent. 

7,  Sut  tûuà  à  i$m  b&mmê  de  min  âgé,  fmi 

doit  ivitir  dû  fe  fétiu  des  innemis.  3  II  n'y 
a  dans  le  texte  a^neySineffHii  fuidêm  nojlr^ 
ffûfeéto  Mc€ûmmodMtim  %mz\%  j'ai  cru  devoir 
expliquer  la  perifée  de  Ciceron  ,  qui  dans  ce 
même  temps  écrivant  à  Thermus  pour 4c  dé- 
terminer à  laificr  te  Commandement  de  la 
Ftofiftce  d'Afie  à  fon  Qoeftcur  9  fe  ferc  da 
même  motif*  Si  mê  Mmdiês  p  niêiaUs  inimin 
eitiéu  »  <^  foBifitutU  ptio  confuUs. 

S.  En  luy  lif^nt  une  Lettre  qu'il  a  cru  dê 
^OMSé  f  «M  fawis  diSéê  à  vitre  Secfê-t 
tâiu.  3  Apparemment  Nicanor  que  Giceroti 
aTO>it  emmené  arec  Iny.  AttSctts  de  Ibn  côté 
^criToit  auifi  fouTCot  des  Leccrcs  au  nom  db 
Ciceron. 

Voy.  Rem.  1%.  fur  la  ij.  tett.  du  )•  Livre. 

^.AyMt depuis  mon  exil cpmmenct  cemmeêee^ 
meuvelle  vie.  ]  Le  Baniflemtm  étotruM  moii 
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çivUe  >  ic  Ciceron  rcgardoic  le  temps  qu!  8*é« 
to!c  paiTé  depois  foo  rappel  comme  one^oa- 
vellc  «arrière  qu*îl  faloîc  îllaftrcr  p^r  de  noa* 
Ycaux  honneurs.  Il  avoir  dcpuîs  peu  tfté  f  it 
Augure  ;  mais  le  Triomphe  cfloîc  ub  honnecr 
d  une  bien  plus  grande  diftinâien  ^  fur  couc 

M*>  etf,  (Wï        rtf>  <vr.  rw*.  jW)  f«»  <w.  fSjr.  ntn 

EPISTOLA  VIL 

Cic£B,o  A^Tico  Sai, 

QVintM  filius,pie  fane,  me  quL 
dem  cette  multum  hmante  fei 
cumntem  :  ânimum  fMrù  fui  f»ron 
tu  A  recmciUavit,  Eum  t/aUe  etiam 
iud  Utter^t  excitamm,  ^uid  ^u^rù  f 
Confia  rem  ut  'vêUmm  ejji.  Bis  ad 
te  ,  Mftea  ftripft  de  re  me  a  famitiari  , 
^  medê  tibi  redditét.  Utterd  frnt  , 
Ordce  à/  «tmffioJç,  »  StfUcet"  nihil 
eff  inavetfdum.  Sed  tmen  à^iK&^  I> 
percunSfandû  de  n&minihus  UiUnis  , 
&  ut  expédiât  ,  ut  mihi  recepit  , 
kortando  »  aUquid  ftd  tu  prêfiàes.: 

■  A  idigmatice. 
.  >  jimpiicitet. 
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.pour  un  homme  qui  avoît  fait  à  pcîne  Tap-^ 
prcntîdagc  de  la  guerre  >  &  qui  s'dioic  re- 
tranché jttfqu'alors  à  «lire , 
Cédant  arms  tpgA^  concédai  Uurea  lingué. 

Voy.  la  4.  Jjtxxxt  du  15.  Lît.  des  Fam;  AU 
urtua  vin  ^HoddMm  initium  pfdimnr.  Bpiftt 
1.  Lib.  4«  A 

t 

LETTRE.  VII. 

NOtre  neveu  a  racommodé  vôtre 
fœur  avec  fon  père.  Quoiqu  il  y 
ftt  déjà  aflèz  porté  de  luy  même ,  je 
Vy  ai  fort  exhorté ,  &  vôtre  Lettre  n*a 
i  pâs  peu  contribué  à  le  faire  agir  j  enfin 
j'efpere  que  tout  ira  bien.  Je  ne*  fçai 
û  vous  aurez  reçu  deux  de  mes  Lec* 
très ,  où  je  vous  parle  enftile  énigma-  ' 
tique  4e  certaines  dettes.  Il  ne  faut  rien 
ôter  à  rhomme  dont  il  s'agit  j  vous 
luy  parlerez  feulement  de  cet  argent 
j  qu'il  me  doit  du  bien  de  Mglon  ,  &  vous 
lexhortercz  à  me  tenir  parole-^î  peut* 
ctre  que  cela  ne  fera  pas  inutilé.. 

J'ai  mandé  à  Mefcinius  mon  QueC  , 
I        teur  de  m'attendre  à  Laodicée  ,  afin 
\  ^  y  régler  mes  comptes ,  &  d  en  laiffer 
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Egû  LaodiceA  ^afiorem  Mefcinium  - 
èxjpeitafe  jujfi  ,  ut  confias  ratU^ 
nés  lege.JulU  apud  duas  civttMes  pef. 
jtm  rdinquere.  Bhodum  volo  puero^ 
rum  (aujl^  ,  inde  quamprimitm  Athe. 
itas  ,  ètji  eufid'valde  rcjlant  :  fed 
plMe  V0lû  hh  magijlratiifus  ,  quorum 
Afoiuntatèmin  fupplicâtiêne  frm  expet- 
tus.  Tu  tamm  mine  mihi  quafo  ob- 
nfiam  Utteras ,  numquid  putes  Reipub» 
mmine  'tardémdtm  effe  ntbis.  ,  Ttro 
te  dediffet  Utteras  ,  nifi  eum  grâvi" 
ter  dgrum  JJJi  reUquiffim.  Sed  nun^ 
jhnt  ^  meUus  efe^  Ego  tameft  angor, 
mhil  enîm  illo  adolejeente  fafiius^ 
pibU  diligeatm,  . 

_  R  E  M  A  R  QJJ  E.  S. 

SUR   L^A  VII.  LETTRE..  - 

* 

îl.r^#^'f    Us  wnts  qui  régnent  à  prefem  • 

K^nous  /oient  fort  contraires.  J  C  cftoienc 
Ici  vents  appeliez  EiefiA  ,  qHêbfi  annui , 
Jr0(  étnnus.  Ils  foufioTcnr  ^  pcodanc  la  Canicif^ 
•ICéi  On.  voie  par  fluficurs  paflliges  de  Cic««  - 
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itcs  copies  dans  deux  villes  de  la  Pro- 
'ViAce  conformément  à  la  Loy  Julia« 
Je  pafïèrai  à  Rhodes  pour  faire  voir 
cette  ville  à  nos  jeunes  gens  ^  &  de-là 
j'irai  en  diligence  à  Athènes  ^  quoique 
les  vents  qui  régnent  à  préftnt  nous 
ibient  fort  contraires*  ^  Mais  je  yeux 
abfblument  arriver  à  Rome  avant  que 
les  Magiftrats  de  cette  afinée  fortent 
de  Charge  ,  car  ils  m'ont  été  fort  fa- 
ToraMes  lorfque  j'ai  demandé  4^  fup^ 
flkAtiorjs.  ^  Mafques^. moi  néanmoins^ 
avant  que  j'arrive  fi  Tétat  {nrefent  des 
afifaiies.  demande  que  je  ne  preflè  pas 
mon  retour.  J'ai  laiflTé  Tiron  fort  ma- 
^de  à  Idè  y  &  c  eft  pour  cela  que.  vous 
B*en  avez  point  reçu  de  Lettres.  On 
me  mande  qu  il  fè  porte  mieux  y  mais 
j'en  fuis  toujours  fort  en  peine  ,  car  il 
n'eft  point  de  jeune  homme  plus  appli-^ 
qué  9  &  de  meilleures  moeurs. 

ronqne  ce  vent  cfioïc  coatraîrc  à  ceux  qui  aU 
loicnt  de  Grèce  co  Italie  $  auffi  Tice4.iTcdIc 
que  c*cftoif  le  FaTonios  qui  cft  rôtre  Oaeft» 
&  qui  en  effet  foafle  d'Italie  en  Grèce.  Arîf* 
tote  remarque  que  les  vents  nommez  EftpA^ 
s  fe  chasgcoient  quelque  (oU  en  celui  qid 
çftoit  Dommé  par  Ici  Grecs  ^'^t/pas  ,  fc  qa! 
èft  le  même  que  le  iAVoniH$.?dai  ToatoÎC 


K  J  U  A  K  (^V  1  $  , 
qu'il  ne  croyoic  pas  que  les  Etefis  fuflcat 
toujours  na  vent  d'Oueft.  Pline  dit  que  c'é* 
toîc  TAquîton.  Par  ces  contrarierez  on  peut 
confirmer  l'opinion  d'AuIugel'e,  qui  die  qu'oa^ 
âppelloit-  Etejias  les  vents  qui£ouâoienc  pen- 
dant la  canicule ,  ta  qui  en  temperoient  rar- 
dcur  ,  de  quelque  côté  qu'Us  TÎnffent.  Cepen- 
dant de  la  coQ&ontatioQ  des  diiFercns  endroits 
OÙ  CicciOQ  parle  de  ces  Tcnts  ,  il  reiulte  que 


E  P  I  s  TOLA  VIII. 

Cxc£iloâtxxc)oSau 

eVm  inftituijfem  âd  te  ftrib/re , 

nius  è  navi  reita  ad  me  venit  dù» 
mum  Efhefi ,  efiHolam  tum  reddidit 
II  Kd.  OÇtnhtes.  LAtMus  fimfeUà» 
tAk  Kovigationis  tu^  ,  ûfpûrtunitate 
FilU ,  etiam  mehercuU  fttmone  ejuf- 
dem  de  conjugio  TuUU  me  a.  Bate^ 
ntus  âutem  mitos  îcrrçr  s  ad  me  4/- 
tuUt  Cafmanos  .*  etm  Lepta  etfam 
piura  locutus  eft  :  jpero  falft ,  fed  cet- 
H  horrihiliA  :  exercitum  nulle  modê 
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*  c'cftoic  ordîaaîrcmcnc  un  vcnc  du  couchaac. 
Cieera  adB  rut.  Efifi,  15.  Lib.  it.  Efiit.  15. 

1^  Lf^*     ^t^ft-  15- 

37.  r/i^.  15.  Afifiot.  MMûf.  Lit,  JL.  BMmk 
Lib.  1.  ct^f'  ^74  AhIh  gtU  Lib.  1.  cap^  it. 

1,  Lêffqui         éUmsmdé  dê$  fuppliM^ 
thns.  ]  Nous  avons  déjà  dît  ce  que  c'cftoîc 
que  fupplicationes  dictrneu.  Quand  on  avoîc 
obtenu  cet  honneur  >  e*eftoic  comme  un  pré*  ^ 
juge'  pour  le  Triomphe>Fr4f#x^/î<Vi»  Trium^ 


LETTRE  VIIL 

J'Avois  déjà  la  plume  à  la.  main  pour 
vous  écrire ,  lorfque  Batonius ,  qui  eft 
arrivé  à  Ëphefe  le  dernier  de  Septem- 
bre ,  m'a  rendu  vôtre  Lettre.  J'ai  ap- 
pris, ^vec  joïe  aue  vôtre  navigation 
avoit  été  heureuKe  ^  &  que  Pilia  ctoic 
venue  fort  à  propos  au  devant  de  vous  j 
vous  m'avez  fait  aui£l  plaifir  de. 
marquer  ce  qu'elle  vous  a  dit  du  ma- 
riage de  ma  fille#  Batonius  a  apporté 
ici  des  nouvelles  qui  nous  ont./ort 
alarmés  ,  &  il  en  a  dit  encore  davanta. 
ge  à  Lcpta.  J  cfpere  qu'elles  fe  trou- 
veront nuiâeSj  <  mais  elles  £owi  bien 
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dimijptrum  :  cum  illo  ?mores  àefi- 
gtuuês,  Cajfiim  TrHmmm  pUb.  Letu 
tubm  Cof,  fafere  i  fêmfeiê  in  étm» 
mo  ejfe  umm  relin^uere,  Sed  heus  tu , 
numqmd  m^eft  fers  eU  illo  ,  qui  fe 
filet  amtfem  fatruo  for  sus  tud fitif 

^  ê 

■Sed  âd  rm.  Nos  etejid  ^ehemén^ 
ifpm.  tMfdamnu  Httraxit  ipfos 
Ses  ettm  AfhraBm  Bhodiorum.  Kal, 
OHûh.  Ephcjo  confcendentes  hanc  efif" 
toUm  dedimm  L.  Tarquitio  ,  fimul  è 
fmu  egredientitfed  expedhius  navigàiL 
H*  Nos  Rhodiorum  aphra£iist  ceterTfque 
longU  nAvîhtts  tranquHlltates  OHCupa- 
tuH  erAmus,  lu  tâmen  proper.'Jbamus , 
ut  non  pojfet  magis.  De  rattdufculê 
iuteoUfiû  grafsfm, 

•  • 

.  r 

*  « 

Nutic  velim  df^iàas  tes  Romdnds  .♦ 
vidtâs  quid  t§ohis  de  triumpho  cogU 
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Krribles.  Cefar  ' ,  dic-il  ^  ne  veut  point 
quitter  fon  armée  ,  j  il  a  pour  luy  tous, 
les  .Préteurs  defienez ,  le  Tribun  Ca£m 
fius  ,  &  le  Conml  Lentulus  -,  &:  Poin^ 
pée  penfe  déjà  à  s'éloigner  de  Rome. 
Mais  3  dites-moi  un  peu ,  plaignes^  vous 
cet  homme  qui  croit  valoir  mieux  que 
vôtre  ami  &  vôtre  allié  2  i  quels  gens 
lont  emporté  fur  lui  ! 
,  Pour  venir  à  ce  qui  me  regarde  y  |e 
vous  dirai  que  les  vents  Ettfiens  m'ont 
fort  retardé ,  &  que  la  petitelle  de  mes 
Vaifleaux  m'a  fait  différer  mon  départ 
de  vingt  jours.  Je  pars  d'Ephefe  au^ 
jourd'hui  premier  d'Odtobre ,  &  je  don* 
ne  cette  Lettre  à  L.  Tarquitius  qui  fait 
voile  en  même  temps  que  nous ,  ma& 
qui  ira  plus  vite  ;  pour  moi  avec  mes 
Vaiilèaux  plats  de  Rhodes  &  mes  au» 
très  petits  bâtimens  ,  je  ne  tiendrai  1^ 
Mer  que  lor(que  le  vent  ne  fera  pas 
trop  fort  î  quoique  j'aie  fort  envie  d'ar- 
river au  plûtôt.  Je  Vous  remercie  du 
*  foin  que  vous  vous  êtes  donné  pouc 
cette  petite  dette  de  Pouzoles. 

Je  vous  prie  maintenant  d'examiner 
fi  dans  l'état  où  font  les  affaires  de  là 
Republique  ,  je  dois  penfer.  au  Triom^ 
phe  comme  mes  amis  me  le  confeillen|| 
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ftw/.  Egff  ,  Bibulâs  ,  qui  ,  ^nt 
fUMS  hojpes  i»  Sj/rU  fuit ,  fedem  fût- 
ta  Hon  fks  extuUt.,  quant  domo  jM, 
étdmterefur  de  triumphâ  ,  âqu9  mm 
effem,  Nune  veto  a/^r  jnaw&f'* 
Sei  exploré  rem  totam  :  «/ ,  quo  die 
eongrefi  erimus  »  cenfilium  Mfere  fof- 
fmus.  At  mulu-,  qui  ér  fropement, 
^  ti  Hueras  darem  qui  aut  tnecum  \ 
Mit  pauUû  ante  venturus  efet.  Citera 
ûbi  flurimam  falu/em  Sàt.  Tu  dicei 
utriufque  nojirum  verbù  é"  ^^^^^  > 

^  fiUd,         *  Turp«  filcre. 


R  E  M  A  R  QJJ  E  S 

SUR  LA  Vrn.  LETTRE. 

« 

I  T  q»**0«s  /«  .tr*itvMnt  fMfies.  ]  Il 

J  y  avoir  du  vrai  «T  du  hnx  dans  ces  nott- 
velles.  Ccfatdcmanioît  qu'on  luy  laiflàtdcw 
lesîons  ,'aTCC  le  Gouvernement  de  la  Gaule 
Cifalptne  8t  de  l'Illîrie.  Entre  les  Préteurs  dé- 
fignez,  Lepidus  &  Rofcîosfe  déclarèrent  pour 
Ccfar;  Torquatus  ,  Rutîlius  Lupns  ,  &  Copo-. 
Bias  fuiTÎreot  Pompée,  i  AlHcnus  ,  Sofius  ,  & 
Peduceas  demeurèrent  neatres.  Q.  Caffius  Tri- 
W  du  peuple  Se  dedaia  haatemeat  potir  Ce- 


#  • 
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J'y  renoncerois  fans  peine  fi  Bibulus 
n'y  prctcndoit  pas  ,  luy  qui  tant  qu  il 
y  a  eu  en  Syrie  un  feui  étranger ,  4  s'eft 
tenu  enfermé  dans  Antioche  ,  comme 
il  le  fut  dans  fa  maîfon  pendant  fou 
Confulat.  ^  Ne  me  feroit-il  pas  hon^ 
teux  après  cela  de  ne  faire  aucune  ten* 
tative  }  ^  Mais  pefez  bien  toutes  les  rai. 
fons  pour  Se  coiure ,  afin  que  vous  puil*  * 
fiez  me  déterminer  dès  «que  nous  ferons 
enfemble.  Je  ne  vous  en  dis  pas  davaii^ 
tage ,  auflî-bien  je  fuivrai  de  prés  cette 
Lettre*  Mon  fils  vous  fait  mille  com« 
pljniens  j  vous  ferez  les  iiotres  à  Pilia 
^  à  vôtre  chère  fille. 


far.  Mais  te  Coofol  Lentotas ,  bîcQ  loin  de 

fuivre  fon  panî,  fit  pâroîcrc  coairc  luy  plas 
de  chaleur  qu'aucua  autre. 

bêlh  eiv.  Lib.  i.     3.  Efiii.  7.  Lib.^  S» 
2piy?.  Pomf.  Epifi.  15.  Lib.  to^  DhLib.  4t.  ^ 

1.  Bomfée  fenfe  déjd  à  s'éloigner  de  Rûme.\ 
Il  n'y  a  nulle  apparence  ^ue  Pompée  penÛc 
alors  à  abandonner  Rome  a  Ccfar  »  comme  il 
fît  dans  la  fuite  ;  les  affaires  n  cftoîcnt  pas  en* 
core  afTcx  defefperécs.  Il  y  a  plus  d*apparea« 
ce  qa'il  peafolt  à  s'en  aller  dans  fon  Gourer*- 
ncmenc  d'Efpagoe  ,  comme  Ciceroo  Ta  die 
dans  le  Livre  prcçcdent.  Et  dans  la  neuviè- 
me Lettre  du  Livre  (uirauc^  il4ic  encore  uuç 

T9me.  IJl.  P 
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h  les  affaires  s'accommodoient  ,  que  Cêftf 

quitcat  foa  armcc  ,  &  qu'on  le  fit  Conful  , 
en  ce  cas  Pompée  compcoic  de  s*ea  aller  ea 
Efpâgne. 

3.  Cit  homme  qui  croit  VMhir  mieux  fu$ 

votn  Âmi  *vôtre  ^llié.^  Hittus  qui  avoic 
difpacé  à  CIccron  la  place  d*Aagare.  Ilna« 
Toir  p6  obcenir  TEdU^  1  anode  précédente  » 
comme  on  l'a  déjà  yu  i  *  apparamenc  qu'il 
l'avoic  encore  demande  cette  année  fansl'ob» 
tenir.  On  ne  trouve  point  le  nom  de  ceus 
qui  remportèrent  fur  lajr.  Cela  vient  de_  ce . 
qu'ils  n'exercèrent  point  leurs  (bnâions  ,  f 

{)arce  qu'ils  fortirenc  de  Rome  avec  Pompée  j 
orfque  Cefar  entrain  Italie. 

*  Rem.  $\fur  U  19.  Lettre  du  5.  Livre. 

'  +  Dio  Lit.  41.  •  f 

4.  Tttnt  qu'il  y  u  eu  en  Syrie  un  feul 
itrmgtr.  1  C'cft  à*  dire  tant  que  l'armée  des 

Parthes  a  cflé  dans  la  Syrie.  Il  y  a  dans  le 
texte  unu4  hojpes.  De  fçavans  Critiques  * 
ont  erû  qu*il  fal<i»it  lire  hoftis  s  mais  il  me 
fiuablc  qu'ils  ne  font  pasentrei  ici  dans  Icf- 
prît  de  Ciccron  ,  qui  veut  rabalffcr  ce  qu'à 
fait  Bibulus  ,  comme  fi  ceux  qui  l'avoient 
obligé  à  fe  renfermer  dans  Antioche,  avoient 
|>lûtot  efté  des  Voyageurs  que  des  ennemis. 
Jifilfis  dxins  fon  origine  ne  fignlfioi:  qu'un 
étranger  ennemi  ou  non  )^  &  Ciceron  le  ra- 
Biene  *  ici  en  quelque  manière  i  fa  première 
fignificatioB» 

*  Lambinui ,  JunÎM  ,  Li^fu^s.  f  Lib.  u 

{.  S^tft  tenu   enfêrmi  dàns  Antioché  » 

eûtnme  il  le  fut  d^m  fa  maifon  pendant  fon 
Cenful^t.  \  On  a  vu  dans     âçipnd  iivxe  que 

< 
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Sibulus  s*cftancoppof<é  inutilement  à  tottces  les 
CDcreprifes  île  Ccfar  fon  Collègue  >  prie  le  par* 
fi  I  pour  le  rendre  odieux  »  de  f e  renfermer 
chez  luj  ,  comme  s'il  n'avoic  pas  pu  avec 
fureté  paroiffare  en  public. 

^;  Ni  me  fêteiMl  fat  hùnuux  m  fris  celé 
Jê  m  faite  âmmne  tentaiivei\  kieXfof  çmit^. 
U  fait  allufion  à  un  endroit  du  Philodece  de 
Sophocle  »  qu*Ariftote  s'appliquoit  en  parlant  ' 
dlfocrate  qui  eftoit  fort  illulbre  par  le  grand 
ftOBibrc  de  fes  difciples.  *  Ces  limes  d'aUv* 
fions  )  qui  eftoient  comme  paflifes  en  prover- 
be >  aToicDC  leur  agrément  par  rapport  aux  an« 
ciens  àquices  tratts^edoient  Êtmiliers  i  mais 
cunAtre  langue  il  £uu  les  accommoder  au  fujec* 

f  Lih.  !•  de  OrâU 
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Ë  P  I  S  T  O  L  A  IX. 

V 

.     Cicmo   Attico   SAii  . 

«~   '.  , 

IU  Piuea  cum  ex/ffèm  frU.  idtu 
oBoh.  aeeefi  éi»  Acafto ,  /èrvo  meà , 
Jtatim  tuas  lifteras  :■  qttas  quidem  tum 
exfpeSiajlem  jm  dm  ,  Admit  mua  Cum^ 
ut  vidi  obftgttAtam.  epiftolain ,  bnvi- 
•  tatem  ejm  y  ut  àperui  ,  rurfis  (wfyv  j 
atv  *  UttettUartm  ,  (j»a  filent  tua 
compofitijfima  é"  clarifima  ejfe  :  M  ^  ! 
ne  mttlta  ,  cognvui  ex  eo  ,  qu«d  itA  ; 
firip feras  ,  te  Romain  vimjfe  A.  D, 
X 1 1  Kalend.  Oéffih,  cum  fAn^  Tet' 
cujfus  vehemeuter  ,  nec  ^  magts  quant 
début  y  Jlatim  qujtro.  ex  Acafi»,  lUe  \ 
tihi  ér  Jîhi  vîfum  ,  ^  ita  fe  do-  ] 
mi  ex  tuis  Audiffe  ,  ut  nihil  effet  in- 
commode,  îd  videbatur  approbare  , 
quod  erat  in  extrem»  ,febriculam  tum 
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LETTRE  IX. 

•       •       *  . 

N  arrivant  au  Pirce  le  fixicme  d'O- 
JLjâobre  ,  j'ai  reçu  par  Acaftus'  une 
de  vos  Lettres.  Comme  je  n'en  avoi$ 
point  eû  depuis  longtemps  ^  je  fus  fur- 
pris  d'abord  que  le  volume  en  fut  lî 
petit  ;  &  après  lavoir  décachetée  ^  je 
le  fils  encore  davantage  de  voir  que 
vôtre  écriture  ,  qui  eft  toûjours  Ci  belle 
de  fi  nette ,  fut  li  brouillée.  J'en  crou^  . 
v^ai  bientôt  la  raifon  ,  vous  me  mar- 
..quez  que  vous  ctes  arrivé  à  Rome  ,  le 
dixneuviéme  de  Septembre  ,  avec  la 
fièvre.  Cela  m'allarma  fort  comme  vous 
|>ouvez  croire  ;  je  demandai  auili-tôc 
a  Acaftus  en  quel  état  il  vous  avoir 
laifle.  Il  me  dit  qu'il  croyoit  ,  &  que 
vous  croyez  vous-même  que  cela  n'au- 
iroit  point  de  fuiccs  ,  &  qu'il  avoir  en- 
tendu dire  la  même  chofe  à  vos  gens. 
•Vous  me  le  faites  entendre  à  la  nn  de 
vôtre  Lettre  ,  en  me  difant  que  vous 
lavez  écrite  avec  une  petite  fièvre.  Je 

p  iij 

< 
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t€  hÂftntem  fiftffiffe.  Sed  âmmn  tâ* 
mi»  ;  âdmiratttfqtte  fum  >  quod  nikila 
mims  ad  me  tua .  mam  firipjiffes, 
^luekH  de  hoc  fatis,  Sfero  enim  , 
qu£  tua  frttdtntia  é'  tem^eramia  eji , 
é'  hercule ,  ut  me  juif  et  Acafius  »  #^0»» 
te  jam  »  ut  volumus ,  vaiere.  * 
À  T uraitnio  te  accefiffe  meas  litte^ 
iÊs  gaude&.  «z&^ç  t/Ait^ov  ,  ^  Ji  me 
Mnas ,  rnv  tv  (p^u^urS  (ptXortUKtt  au- 
roTuret,  ^  Houe  ,  ^ua  mehermU  mihi 
magne  deUri  efi ,  (  dilexi  <mm  bemi" 
mem  )  procura  )  ^uautuUcum^ue  efi^ 
f  rddamm  hereditatem  frotfus  iUe  ne 
)âttingat.  Dices  ,  mtmmes  mihi  ùpus 
ejfe  ad  appsrutum^  tfiumphi  .*  i»  ^ue, 
ut  pracipis  ,  nec  me  xtvôv  <^  in  expe» 
tenâo  cognofces  ,  nec  etru^ov  ^  in  ab- 
jiciendo.  Intellexi  ex  tuis  Utteris  ,  te 
€X  Turquie  âudijfe  ,  a  me  prewn» 
tiata  fratrt  traditam,  -  Adem*  ege  »m 
ferjpexeram  prudsntiam  litterarum 
tuarum  f  i'^tt^nv   te  fcrih^bas.  ^uid 

ét  Obfcrva.    h  Conturbatoris  copîditatetn 

qaam  maxime,  e  Vaaum.  4  Siac  aaabUio> 
»«•  #  Dabitarc. 
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TOUS  fçai  le  meilleur  gré  du  mondé  de 
ce  qu'en  cet  état  ,  vous  n'avez  pas 
laiflTc  de  m'écrire  de  vôtre  propre  main» 
Je  ne  vous  en  dis  pas  davantage^  là«, 
defTus  j  car  félon  ce  que  m^a  dit  Aca£» 
tus  ^  vous  devez  ^  fage  ôc  fobre  com«. 
me  vous  Têtes  ,  être  guéri  mainte* 
nant. 

Je  fuis  bien  aîfe  que  vous  ayez  reçA 

la  Lettre  que  j  avois  donné  àXurannius» 

Prenez  garde ,  je  vous  prie  ,  que  je  ne 

ibis  trompé  par  cet  homme  à  qui  fon 

nom  ne  convient  que  trop.  ^  Qu'il  ne 

mette  pas  la  main  fur  le  peu  de  bien 

que  m'a  IdiUé  Precius  ,  donc  la  mort 

m'a  fort  touché  y  car  j'ai  toûjours  ed 

pour  luy  beaucoup  d'aflfcûion.  Vous 

direz  à  Philotime  que  je  deftine  cet 

argent  pour  les  frais  de  mon  Triomphe^ 

pour  lequel  néanmoins  ,  comme  vous 

me  le  confeillez  ^  je  ne  ferai  paroiftre 

ni  trop  d'ardeur^  ni  trop  d'indiference» 

J'ai  conçû  parce  que  vous  m'écrivez  ^ 

que  Turannius  vous  a  dit  que  j'avois 

laiflc  mon.  frère  pour  commander  en 

Cihcie.  Croyez-vous  donc  que  je  n'aie 

pas  compris  ce  que  vous  vouliez  me 

faire  entendre  l  Vous  me  diiiez  que 

•  •  • . 
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trot  duhiutiene  digmm  ,Ji  efet  qmd^ 
quam  fur  flaeem  fratrem  ,  é*  taUm 
fratrm  rtUnqui  f  àkirwnç   ifià  mihi 
tua ,  nf»  iin^n  ^  videkdtur.  Menebas 
df  ^  Cicérone  fuerû  ,  ut  quidem 
fieutîquam  reltnqueremp  TJ^ftoy  ovti^ 
^if^oi.  «  Eédem  mwU,  quafi  coi" 
lûcuti  effèmus  >  viMnms.  Nm  frif  fa^ 
iiendum  aliter ,  meque  imx^v'ta  «  ti*- 
^  tua  dubitatiofte  Hheravif.  Sed 
futo  te  Aceepijfe  de  hue  re  emHolam 
firiftam  ofcuratius^ 

0  Improbatîo.  •  . 
.  k  Dubitaiio. 
e  Meum  fomniatn  mîhi  fupf,  nattas^ 
d  Ointorna  dabitatio. 

Ego  tabellmos  fofierê  die  4d  vùs 
eram  mijfufus  ,  quos  futo  ante  vcn- 
Juros,  qufom  ncfirum  Saufeium*  Sed  \ 
eum  fine  meis  Utteris  àd  te  veuirt  ' 
vix  reSium  erat.  tu  mihi ,  ut  poUice* 
fis  y  de  7  ullioU  me  a  ,  td  ejl  ,de  Do* 
.  labella  ,  ferfcribas  j  de  Rep.  quam  ^/<e- 
.  màet  i»  fummis  pricults  ^  de  Cep  fi* 
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TOUS  ne  fçavii^z  cpel  confcil  me  don- 
ner }  mais  s*il  y  avoic  eû  la  moindre 
raifon  pour  laiilèr  mon  frère  ,  ne  vous 
aurôit-eile  pas  déterminé ,  vous  qui  fça- 
vez  combien  j'ai  d  amitié  pour  luy  ? 
En  hefîtant  ,  c'ccoit  me  dire  que  je  ne 
devi>is  pas  y  pcnfer.  Quant  à  notre  ne- 
veu ,  .que  vous  m'avcitiiliez  de  n^  pas 
laiflèr  avec  Ton  pere ,  nous  aous  Tom- 
mes rencontrez  ,  8c  nous  avons  fait 
tous  deux  les  mêmes  reflexions.  Il  n'y 
«voit  point  d'autre  parti  à  prendre  ^  ôc 
en  perliftàat  dans  vos  doutes ,  vous  avez 
fait  ceflèr  les  miens.  Mais  je  crois  que 
vous  aurez  re^û  une  Lettre  ,  où  je  vous 
expose  en  détail  les  taifons  qui  m'ont 
déterminé, 

J'envoirai  demain  à  Rome  des  Ex. 
près  y  qui  pourront  bien  arriver  avant 
nôtre  cher  Saufeius  ;  mais  il  n  y  avoir . 
pas  d'apparence  qu'il  partit  fans  vous; 
porter  une  de  mes  Lettres.  Souvenez- 
vous  ^  comme  vous  me  le  promettez  ^ 
de'  me  donner  des  nouvelles  de  ma 
fille  ,  ou  plûtôt  de  mon  gendre  de  Té- 
tât prefent  de  la  Repidbiique  qui  me 
paroit  ménacée  d'un  grand  orage  ;  des 
Cenfeurs  y  ôc  iur  tout  de  cette  Loy  fur 
les  Tableaux  &  les  Statues ,  »  marquez 
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rÙims  ,  mâx  'tmeque  de  fignis  ,  têJmUi 
quid  fiât  j  referatume.  idibas  Oétob, 
has  dedi  lifteras  :  qMO  die ,  ut  fcribis  ^ 
Cdfar  Plâ^ntiam  kgitnes  quâtutr^. 
^aft  ffuid  tubis  futumm  efi  f  tm 
4»ce  Athenis  fiatit  mes  tmns  fUseié 

REMARQUES. 

SUR  LA  IX.  L  E  T  T  R  E. 

l,f^Et  homme  k  qui  fon  nom  ne  convient 
y^que  trop.'\  4^iAori/tut  fignifîe  ordînaire- 
snent  ambition ,  &  quelquefois  avarice ,  avi- 
dité ,  comme  dans  cet  endroit  oà  Ciceron  s'en 
ferc  par  alIuûoQ  au  oom  de  fou  Afiranchl  PbU 
k>cime« 

1.  D#f  Cinfeurs   »      ff^f  tout  dê  cittê 
Loi  fur  Us  TmbleMX      les  Statues.  3 

Cenfcurs  avoîcnt  infpcftion  fur  les  mœurs 
des  Citoyens ,  &c  c  cftoîc  à  eux  à  reformer  le 
lue.  Appius,  quil'eftoit  cette  année  >  exer'> 
ça  fa  Charge  avec  beaucoup  de.  rigueur  s  il 
retrancha  du  Sénat  plufîeurs  perfonnes  de  dif- 
■  tînftion  ,  8c  entre  autres  l'Hiftorien  Saluftc. 
Cette  feverittf  à  contretemps  nuîfic  beaucoup 
au  pani  de-Pompëe  à  qui  Appius  eftoit  &rc 
attaché  y  8c  ne  fut  d'aucune  uttlié  pour  la 
République.  Voici  ce  que  Celius  die  tort  ju* 
*  èicieulcmcAt  de  tous  ces  beat»  projets  de  rc« 
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moi  s'il  eft  vrai  qu'on  Tai  propofée.  J'é- 
cris cette  Lettre  le  quinzième  d'Oda- 
bxe.  Cefar  ,  dites  vous  ,  ^oit  faire  en* 
trcr  aujourd'hui  quatre  Légions  dans 
Plaifance  ^  ?  qu  allons  nous  devenir }  4 
J'ai  envie  de  me  tenir  dans  la  CiUi« 
délie  d'Athènes*  f 


forroatîon.  Scis  jppium  Cmifonm  hic  ojlentm 
/Afin  i.  fig^ii  0"  tfkkuiU.,  dt  ff^odê  \ 
dû  Ate  slit^o  0cêrrimt  é^^re  f  Pirfkafum  ifi 

ii  Cenfuram  lo/nentum  aur  nittum  ejje  i  fr- 
r4»r«  mihi  uiditi^r  i  nam  fordts  iluêtê  vult^ 

Lib.  40.  Epifi.  14.  Lib.  S.  Fsm.  ^ 

3«  Cefar  ,  dues-vçus  •  doit  f^ire  entrât  su- 
fâurd*hui  quMft  Lêghns  dsms  PhifMmcê.  ] 
Cette  nouvelle  fe  trouva  feulTe  »  Ccfaf  n*avoic 
dans  la  Gaule  Cifalpinc  qu'une  feule  Légion» 

.  4.  ilu'é^Uoni  nous  devêuir.lSi^^iàQt  éioii  de 
la  Gaule  GiiSilpine  >  &  par  confequent  dtt  Goa- 
versement  de  Cefar  ;  ainfi  ee  n*eftoit  pas  ab» 
folament  fc  déclarer  que  d*y  faire  Tcnîr  des 
troapes.  A^ais  »  fi  cette  nouvelle  avoît  efté 
vraie  ,  il  eftoit  aifé  de  jager  que  Cefar  ne 
faifolt  pafler  caot  de  troupes  en  deçà  des  Al- 
pes ,  que  pour  cftrc  à  portée  d*cntrcr  en  Italie» 
f.  De  me  tenir  dans  la  Citadelle  d*Athe^ 
nu.  ]  Apparemment  que  Ciceron  y  eftok  logé» 

Jl  die  donc  à  Atticas  ,  qa*il  ne  feroic  peuc*- 
ètre  pas  mal  d'y  demeurer  ,  jufqu'à  ce  qu'I( 

-fM  apprit  commcac  les  affaû:e&  touraeroieati 
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EPISXOLARUM 

AD  ATTICUM 

.  '    LIBER  SEfTlMVS. 


EPI  ST  O  L  A  I. 
Cic£B.o  Atxico  s  au 


■^"^^jj  EVE  RAM  equiâem 

Saufeio  U itéras  ,  é*  dede» 


ram  ad  Je  umm  ,  q»od  » 
eum  non  ej^ef  tem^oris 
'  ynihi  âd  jcribendum  fkth  ,  tamen 
:  hminem  ùbi  tâm  fmiliarem  fa$e 
•  mets  litterù  ad  te  venire  nolebam, 
Sed  ,  ut  fbihfophi  ambulant  ,  has 
iébi  redditum  in  putabam-  frius,.  S  in 
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LETTRES 

m 

DE  CICERON 

A  ATTICUS 

LITRE  SEPTIEME. 

Cette  Lettre  &  les  neuf  premières  de  (i 

Livre  >  fint  de  U  même  année  qne 
celtes  du  Livre  frmdenu 


LETTRE  I. 

E  vous  ai  écrit  par  Saufeiui  ^ 
5<:  je  n'ai  écrit  qu  a  vous  par* 
ce  que  j'avois  fodÉpeu  de 
j  temps  ;  mais  il  n'y  avoit  pas 
d'apparence  de  laillèr  partir  un  homme 
qui  eft  fi  fort  de  vos  amis  ,  fans  luy 
donner  une  Lettre  pour  vous.  Du  train 
dont  marchent  les  Philofophes  ,  vous 
«pourriez  bien  recevoir  celle-ci  la  pre- 
vmie);e^  Si_  vous  avez  déjà  reçu  la^^^ii 


5  LiBEB.  vu.  Epi  ST.  I. 

'  pm  ilias  accepilit  ,  fcis  me  Athends 
veniffe  frid.  idus  octobres  ^  t  navi  \ 
egreffum  infiràieum  tu4S  ab  Ac/ifio  nof- 
tro  littefàs  afcepjff  cofftMfbatttm  »  ^tt^d 
febre  Rmam  vemjjes  -,  bon»  ta. 
men  MÙîM  effe  ,  q(*pd  Aeajlus  ea  qn^ 
veilem  de  aUevato  corpore  tuo  nuntU- 
ret  ^  cohorrniQe  autem  me  y  qu9d  tu4 

Sftterdt  de  Ugiombm  Cd  farts  afemm  » 

6  ^S^JP  ff^ittf  ttt  videres  ,  ne  quid 
ÇiAoTn*'iai  *  ejus ,  quem  nofii ,  nobis 
moceret  j  de  quo  jam  fridem  ad  /< 
Jcrîpfertm,  Tnranmus  autem  fems 
tibi  Bmt$dffii  Sxem  ^  qued  ex  iis 
iittens  c^gnenn  ,  quas  k  Xenoue  éfii- 
mê  vho  accefi,  Cur  fratrem  provintu 
n0n  prafeciffem  expo  fat  bteviter.  Hac 
fere  funt  in  illa  epiJisUf  Nttttf  md^ 
nliqu^ 

■0  Cufiiicas. 


ter  ftnutMs  ,  êmuem  tmttm  am»^ 
um ,  qMO  me  es  éonfUxtu  ,  êmnem^ 
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elle  vous  aura  appris  que  je  fuis  atiu  ' 
vé  à  Athènes  le  quatrième  d'0£tobre  ^ 
&  qu  en,  arrivant  au  Pirée ,  |'ai  reçu  la 
Lettre  que  vous  aviez  donnée  à  Acafl 
tus  ;  que  je  fus  d'abord  alarmé  iorfl 
que  j'appris  que  vous  étiez  arrivé  à 
Romp  avec  la  fièvre ,  mais  que  je  fus 
r allure  fur  ce  qu'Acaftus  me  dit  que  vous 
étiez  beaucoup  mieux.  Je  vous  marquoiç 
combien  ce  que  vous  me  mandiez  de 
ces  Légions  m*avoit  fait  trembler  ,  ÔC 
|e  vous  priois ,  comme  j'ai  déjà  fait  il 
y  a  quelque  temps ,  de  prendre  garde 
que  cet  homme  à  qui  ion  nom  ne  con^ 
vient  que  trop  ne  s'enrichit  à  mes  dé. 
pens.  Je  vous  détrompois  enfin  fur  ce 
que  Turannius  vous  a  dit  à  Bruides  ^ 
&  dont  vous  me  parliez  dans  la  Lettre 
que  vous  avez  donné  à  Xénon  qui  eft  uïi 
fort  honête  homme  j  je  vous  expofois 
les  raifons  que  j'ai  eues  pour  ne  pas 
laiifer  à  mon  frère  le  Commandement 
ide  ma.  Province.  Voilà  à  peu  prés  le 
contenu  de.  cette  Lettre.  Parlons  main- 
tenant de  ce  qui  me  reûe  à  vous 
dire. 

Je  vous  conjure  par  lamitié  que  vous 
avez  pour  moi  ,  de  me  donner  toute 
votre  attention  >  &  de  faire  ufage  ^ 
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que  tuam  ffadentiam  ,  quam  meheU  . 
€ule  in  oiinni  génère  judifio  fmgu. 
larem  ^  ^onfet  ad  eam  curam  ,  ut 
de  omni  Jlatu  meo  cogites.  Vtdtre 
tnim  mihi  videor.  tantam  dimicatio^ 
nem  ^  nifi  idem  Deus  ^  qui  nos  me-^ 
iius  ,  quam  ^ptare  auderemus  y  Pat* 
thieo  heUû  Uberavit ,  rejpexerit  Rem-* 
publiean^*^  ftd  tantam  »  quanta  num^ 
quafn  fuit.  Age  ,  hôc  malum  mihi 
commune  eji  cum  omnibus.  Nihil  tibi 
mandà  ut  de  eo  cogites,  jilud  meum 
ftoprium  AH^teA  ^  quafo  frfcipe. 
Videfm  ut  te  auSlore  Jim  utrumque 
€omplexus  ?  ac  vellem  à  frincipio  te 
atêdiffc  amictpime  mêmuttm , 

Sid  aUquandû  tamen  perfiajtfii  ^  ni 
édtemm  comfUSteret  ^  quia  de  me  crat 
9ftime  meritus  ^  alterum ,  quia  tantum 
Vdlfbat.  teci  igitur ,  ttaque  feci  omni  < 

Qaasftiodcm,  h  Sed  milii  ounquatn  per- 
iaafifti  pairiae  ^h^^.  ^ic^aam  clTc  dalcios. 
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Vos  lumières  ,  qui  ont  tant  d'étendue  , 
pour  régler  mes  déiiiax;.ches  dans  la  conr 
jondture  prefente.  Nous  femmes  ,  fi  je 
jie  me  trompe ,  à  la  veille  d^uiie  guerre 
civile  plus  à  craindre  que  toutes  les  pré- 
cédentes ^  à  moins  que  le  même  Dieu 
qui  nous  a  délivrez  de  celles  des  Partlies 
ïorfque  nous  ofîons  le  moins  Tefperer, 
ne  vienne  encore  à  nôtre  fecours*  Mais 
cela  m'eft  commun  avec  tous  les  Ci- 
toyens ,  &  vous  ne  pouvez  y  apporter 
aucun  remède  j  voici  ce  qui  m'eft  par- 
ticulier ,  &  ce  qui*tn*emDaraflè.  Vous 
fçavez  que  je  me  fuis  engagé  avec  Ce- 
iâr  &  avec  Pompée  -,  je  ne  1  ai  fait  que 
par  vos  confeils ,  &  je  voudrois  les  avoir 
ikivis  plutôt  ;  mais  Tamour  de  la  Patrie 
été  longtemps  plus  fort  que  toutes  Içs 
raifbns  de  politique.  ^  Vous  m'avez 
enfin  perfuadé  que  je  devois  m  attacher 
à  l'un ,  à  caufe  des  grandes  obligations 
que  je  luy  ai  ,  &  à  l'autre,  à  caufe  du 
gi:and  crédit  qu'il  a.  Je  l'ai  fait ,  &  je 
les  ai  fi  bien  ménagez ,  qu'ils  n'ont  pour 
perfbnne  plus  d  amitié  que  poui;  moi.  Je 
comptois  qu'eftant  lié  avec  Pompée  ,  je 
ne  pourrois  prendre  aucun  engagement 
contre  la  Republique  j  &  que  i'eftant 

wcc  Cefar  je  n'ecugoorrois  j; 
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^fequio  ,  ut  ueutn  iUomm  quifqinm 
effet  me  carier.  Hm  entm  cogitahamtu^ 
nec  mihi  ,  conjunÛo  cum  Fêmfeio , 
fore  necc(fe  feccare  in  Rep.  âUquando  j 
»ec  mm  C^fare  fentîènti  fugnandum 
flJè  Mm  Tomfeiê  :  tant  a  tfétt  iUomm 
tonjunâiù. 

Hune  îmfenâet ,  ut  é"  ^*  ofiendis  > 
^  ego  video  >  Jumma  i/tter  eos  coH" 
temio.  Me  Autem  itterque  numerat 
faum  ,  nifi  forte /mulot  édter.  Nâm 
tomfeim  no»  duhitat  (  vere  enim  ju^ 
dicat  )  ea  qud  de  Refub,  nune  fen* 
ttât  mihi  vdde  prohm*  Utriufefut 
mtem  âtupi  ejujmodi  Utteras  eodem 
i'empore,fuo  tuas  }  ut  neuter  quem» 
qutan  omnium  fluris  fucere  qutm  me 
videretur.  Verum  quid  agam  î  non 
quaro  iUa  uUimâ  ,  (  fi  enim  eaftris 
tes  gereretur  ,  video  cum  dUero  visa 
fatiua  effe  »  quam  cum  dttro  vincere  ) 
fed  illa  qux  tum  agentur  ,  cum  ve- 
nero  y  ne  ratio  abfentis  habeatar  ,  ut 
exercitum  Mmittat,  Die  M.  Tuili, 
^ufd  dicam  i  exjpe^a  ' ,  mabo  te  , 


Digitized  by  Googl 


Lxym  VIL  Litt.  !•  j;^ 

3re  contre  Pompée  ,  ca&c  leur  uaioji 
étoic  écroicCt 


Maintenant ,  conune  vous  me  le 

marquez  &c  comme  je  le  vois  moi  mê« 
me,  ïêi  voilà  prefts  à  éclater  Tun  contre 
lautre.  Ils  comptent  tous  deux  fur  rnoi,  à 
moins  que  Cefar  n'en  fefle  femblant jpour 
Pompée  il  eft  perfuadé  »  &  avec  raiibn  ^ 
que  j'approuve  fort  les  fentimens  où  il 
eft  à  Teg^d  de  la  Republique.  J'ai  xeçâ 
dejpuis  peu  de  Tun  &c  de  l'autre  ^  des 
Lettres  où  ils  me  marquent  toute  Fefti- 
ine  &  la  confideration  poflible.  Com- 
ment me  conduire  dans  une  pareille 
iîtuation  }  Je  ne  demande  pas  quel 
parti  je  dois  prendre  fi  Ton  en  vient  à 
la  guerre  y  )e  me  refoudrois-,  en  ce  cas  ^ 
^plutôt  à  pôrir  avec  l'un  qu'à  vaincre 
avec  l'autre.  Je  parle  de  cette  afllàire 
iur  laquelle  je  trouverai  le  Sénat  par- 
'tagé  en  arrivant,  s'il  ^(iit obliger  Ce- 
iar  à  quitter  Ton  armée ,  ôck  venir  de* 
mander  le  Çonfulat  en  perfonne»  * 
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Anicum  çonven/am.  Non  (fi  U-i 
eus  sd  tergivetjmdum.  Contra  c^efa^ 
rétn  f  ubi  ïUa  funt  denfr  dexter^t  ? 
PAm  ut  illi  hoc  Uceret  adjuvi ,  rogA- 
tus  alf  ipfo  RavennA  de  Cœlio  TrJiu- 
no  fleh.  ab  ipfo  autem  ?  etiam  à  C»mk. 
mSho ,  in  iUâ  Mvm§  tertio  Confula- 
$u.  Aliter  fenfero  f  eù^iofjuu  «  no» 
Tompdum  modo  ,  fed  T/»«etç  ,  xj 

tAif^e'nv  KoLTx^inait  ,  b  $'*Af  f  tu  îpfi 
' feiUcet ,  Unddtor  &  faâfomm  ér  firi' 
ftorum  meorum^  Uanc  ergo  plagank 
effugf  per  duoi  fuperiores  MarceUomm 
CenfuUtus  ^  cum  efi  Actum  de  provins 
tu  Cétfms,  Hune  incido  in  difcri^ 
men  ipjùm,  itaque  ut  fitUtus  prinm 
fa^m  fententiam  dieat  ,  miht  vdlde 
f  lacet  de  triumpho  nos  moliri  aUquid  : 
extra  urhem  ejft  cum  jufiifima  caujfa» 
T Amen  dabunt  operam  ut  eiiciant  fètt*  • 
tentiam  meam.  Rtdebtf  hœ  Uco  for-^ 
taffe.  J^am  ^ellem  etÏAm  nunc  in 

.  ^  Vcrcor.  b  Trc^'aoos  &  Trofaaas.  Pol/dt* 

il^as  taitii  primas  probfuia  ïuSetct. 
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Quand  on  viendra  aux  opinions  i  que 
dirai- je  ?  attendez  ,  je  vous  prie  ,  que 
j'aie  confulcé  Accicus  ;  mais  il  n  y  auw  - 
ra  pas  moyeu  de  reculer.  Me  déclare- 
rai-je  contre  Cefar  }  ne  (êroit-ce  pas 
manquer  à  ma  parole  4  &  me  demen- 
tir  moi-même  ^  car  j'ai  contribué  à  luy 
Élire  obfenir  ce  privilège  qa>on  luy 
dilpute  à  prefent  ;  Se  je  mis  Celiuâ  dans 
iês  incerefts  «  r  comme  il  m'en,  pria  ^ 
lorfque  je  le  vis  ^  Ravenne.  ^  Que 
dis-je  î  Pompée  même  m'en  pria  ,  Se 
cedoic  pendant  ce  troifîéme  ConfuIat> 
qui  l'a  immorcalifé.  7  Si  |e  favorife 
Cefar ,  que  dira  Poxiipée  ,  que  diront 
tous  les  gens  de  bien  ?  8  J'aurai  auffi- 
tôt  fur  les  bras  quelque  nouveau  Poly^r 
damas.  9  Qui  fera  ce  Polydamas  ?  vous 
tout  le  premier  ,  qui  loiiez  .jtous  les  ' 
jours  en  moi  des  aâions  6c  des  maxi^ 
mes  avec  lelqueÛes  cela  ne  peut  s'ac- 
cordery  J'ai  évité  ce  cruel  embarras, 
ces  deux  dernières  années  lorfqu'on  a 
propofé  de  donner  un  Succeflèur  à  Ce^ 
far  5  &  je  viens  à  prefent  me  jetter  tout 
au  milieu,  Laifibns  opiner  les  foux  le$ 
premiers  j  pour  moi  ,  je  ferai  bien  dç 
demander  le  Triomphe ,  quaixd  hc  nb 
fèroit  que  pour  avoir  une  raifoa  4c 


1 


Digitized  by  Google 


1*58  Liiin  VII.  Ep«t.  Ï. 
trpvima  morari  !  pUne  opM  fuit  tfi 
h6  imftMlekaS*  Etji  ml  miferim,^ 

» 


"^m  oVtf  ndpiftof  *  vêU  te  hn 

^piu  :  mniâ  illa  primA ,  qua  etiam 
9uit  lUteris  in  c/elm  fereba* ,  gV /twx- 
T«  ^  fuenêf^.  ^nm  nm  ejl  fueiliê 
virtus  î  quâm  veto  difficilis  ejm  di»^ 
$urna  fimuUtio  !  mm  enim  hêc  rcSium 
à*  gloriofttm  futmm  ex  ânnuê  fum. 
t»  ,  qui  miht  demtus  effet ,  me  C. 
CeeUê  ^/efiori^  reUmf  uere  amuum  , 
fefetre  m  dfarium  ad  HmS  do } 
gemuit  m^ira  cohors  ,  â^ipe  iUud  pu^ 
tans  dijlfibui  fM  opertete  j  ut  ego 
êmuior  invemret  fhrygum  é'  CiU^ 
tmm  4trmis  ,  quam  nojlrt^  Sed  me 
mon  mfvemnt.  iim  é'  vua  Uns  Apud 
m  fkrimum  vaUit.  Nec  tamen  quîc*  ^ 
qum  honorifce  Inquemqum  Jieri  pt* 

,;  #  ObÎEcr*   •.  .  * 

*  liaxa.  '  ^ 
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ne  pas  entrer  dans  -Rome  j  mais  ils 
tirouveronc  bien  le  moyen  de  me  faire 
venir  au  Sénat.  ^  '  Vous  allez  rire  fans 
doute  ,  que  ne  fuis  «  je  demeuré  dans 
mon  Gouvernement  î  C'étoit  le  vrai 
parti  à  prendre  fi  )  avois  prevû  ce  t^ue 
nous  voyons  ,  quoique  c'eût  été  pour 
moi  une  étrange  extrémité. 
'  Ët  à  propos  de  cela  je  vous  dirai  que 
toutes  CCS  bc41es  chofes  que  vous  éle- 
viez fi  haut  dans  vos  Lettres .  s'enfbnc 
»   ,  allé  en  fumée.  Qu'il  eft  difficile  de  fe 
ibuteniir  long-temps  dans  la  pratiqué 
de  la  v^rtu  ^ mais  qu il  lefl  bien  da-j 
.  vantage  d'en  foutenir  long-^temps  les 
dehors.  J'ai  crû  que  fur  ce  qui  me  ref^ 
toit  de  ce  qu'on  m'avoit  afïïgné  pour 
ma  fubfiftance  pendant  mon  année , 
l'en  devois  fournir  une  certaine  fbmme 
a  Celiifs  pour  la  fienne  ,  &  remettré 
au  Trefor  le  furplus  qui  monte  à  un 
Qiilliôn  des  feflerces.  Cela  a  fait  mur^ 
murer  tous  ceux  de  ma  fuite ,  qui  s  at^ 
tendoient  que  je  partagerors  entre  eux 
cet  argent  i  comme  fi  je  djC^pis  mpâi^j 
,  :  ménager  les  fonds  de  la  République:  ^  .  ' 
;.r.  què  je.  naLl^  t  coix  de  Phrygie  &àe 
•  *  .  Gilicie.  Aufli  les  ai-je  lailîe.dire  ,  perfua- 
dc  que  mon  honàeur  deniandoit  cela  de 
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tuit  »  «fuod  fréUermiferim.  Sed  hAifut^ 
rit^  ftt  ait  trucjdides  ôk^oAm  Aoj-a  * 
ppn  inutilis, 

■  M  EgrelTio  oratlonls» 

TCu  mtem  de  nofiro  Jlatu  cogitabis  : 
trmum  quo  artiftio  tuimmr  benevo» . 
ImUm  C^fdris  :  deinde  de  ipfi  tmm' 
fho ,  quem  video ,  nifi  Rcip.  tmpord 
impeSént ,  tuVoetSTov.  ^  jtidice  autcm 
(um  txUtteris  amUûram ,  tum  ex  Jup* 
fUcatime  yqumqui  ne»  deerevh  ,plus 
ideerevh,  quam  fiwmes  decrefit  triunu 
fhos.  E'f  pmo  affenfus  ef  mus  ^fa- 
milims  mus ,  Favomus.  Alter  îrattis 
Hîrms^  Cato  autem  &  fcribendo  ^uit. 
Et  ad  me  de  fentenlh  fuA  jucundiffi- 
mas  littem  mtfit.  Sed  tamen  gratuU»s 
mhf  Cétfar  de  frppUmiom  ummphat 
de  jentenùa  Catoms  ••,  me  fcribit  quid 
file  fenteatU  dixerit  ,  fed  tantam  ^ 
fupplicationem  eum ,  mini  non  decre^ 

•  « 

b  Parabilenu  ^ 

Redeù 
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moi.  Du  reftc ,  je  leur  ai  donné  toutes 
fortes  de  marques  d'eftime  &  de  con^ 
fideration.  Voilà  ,  pour  parler  jcomme 
les  Hiftorîens ,  ^  ^  une  digreffibn  qui  ne 
j(era  pas  inutile^    .  •  . 
r  Pour  revenir^  aux  aÔaires  prefefttes  ^ 
je  vous  prie  d  abord  d'ii»agmer  com^ 
ment  je  pourrai  me  ménager  avec  Ce- 
far  3  &  enfuite  de  penfer  à  mou  Triom^ 
phe.  Je  n*aurai  pas  de  peine  à  lobte- 
hir  fi  la  Republique  demeuré  tranqui- 
le«  J'en  jUge  &  par  ce  que  mes  amis 
m'écrivent  ^  de  ftt  la  facilité  avec  la 
quelle  je        iuis  fait  décerner  des- 
j(up^lication&  ;  car  celui  qui  n  a  point; 
efte  davis  de  ,m'ea  accorder  j  a 
opine  d'une   manière  qui   me  .  fait, 
plus  d'honneur  que  tous  les  Trîom-' 
phes  du  monde.  *  »  Il  n'y  a  eu  de  fon 
lentiment  que  Favonius  qui  n'en  e(^ 
pas  xiioins  de  mes  amis  ,  &  Hirrus  avec 
<5ui  jè  fôîs'  brouillé.  Cafoii  a  eftc  pre-* 
fenc  iorfqu'pn  a.drelfé  le  Décret,  &  niV 
écrit  une  Lettre  fort  obligeante  fur  la^ 
manière  dont  il  a  opiné.  Cependant  Ce- 
far  triomphe;  &  en  me  faifanc  compli- 
ment fur  les  honneurs  qu'on  m  a  accor- 
dez, il  ajoi^te  quil  napas  tenu  à  Ca-, 
IPii  qu'on  ne^me  les  refuût  ;  mais  il 
Tcm.  111. 
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Redeo  ad  Hinum.  CœpetM  eum 
mihi  flaeare  :  perjice.  Hidfes  Scr&fam  y 
habes  Silium,  Ad  eos  ego  mam  antett 
feri^fi  ,  &  ad  ipfum  tiitmm.  Loeu- 
fus  efdm  er»t  mm  fis'  iûmmtde  ,  (e 
potuiffe  im^edite  ,  fed  noluiffe  rajjen. 
jum  tarften.  efft  C4tfim  ,  amicijUmo  ^ 
mto  i  cum  is  honorijicentifim^im  in 
me  fententiam  dixijfet  j  hcc  me  ad  fe 
idUs  Uuterâs  mififfe  ,  cum  ad  âmnes 
mittterem*  Vemm  dicebat.  Ad  eum  i 
enim  folum  ,  &  ad  Cfdfipedem  nm 
fcripferam. 

I 
I 

I 

i^tque  hdC  de  rébus  forenfibus.  Re^ 
deamus  dmkm,  Btjungeu.  mi  ab  ilU 
VûUi.  Mims  efi  (pvfATUç  ,  *  germm—  •  \ 
nm  Lartidim  , 

•  Çopcur^acor. ,  ^  Sed  i>«ç  qoMen  faâa 

•  •  •  -    .   -      y  - 

f  •  •   -     •  ♦ 

I 
» 
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n'a  garde  de  parler  de  tout  ce  que  le 
même  Cacon  die  alors  à  mon  avan- 
tage. ^ 

Je  reviens  a  Hirrus  ;  vous  aviez  com« 
mencé  à  me  remcctre  bien  avec  luy , 
achevez  je  vous  prie  ;  vous  pourrez  etsL 
©loyer  pour  cela  Scrofa  &  Silius.  Je 
leur  en  ai  écrit  &  à  Hirrus  luy-mcme  , 
fur  ce  que  j'ai  fçû  qu'il  leur  avoic  dit 
là-de(Ius  fort  honêtement ,  qu'il  n'a  voit 
tenu  qu  à  luy  d  empêcher  le  Décret  de 
palîèr  ;  mais  qu'il  s  etoic  contenté  de  fui- 
vre  Tavis  de  Caton  qui  eft  mon  ami 
particulier ,  &  qui  avoit  parlé  de  la  ma- 
nière du  monde  la  plus  honorable  pour 
moi  j  qu  au  refte  j  aurois  bien  pu  luy 
écrire  comme  à  tous  les  autres  Séna- 
teurs ,  ôc  il  ell  vrai  qu'il  n'y  avoic  que 
Craffîpes  Se  luy  à  qui  je  n'euiïè  point 
ccrii.  M  .  ' 

Parlons  maintenant  de  mes  afFaires 
domeftiques.  Je  ne  veux  plus  abfolu- 
ment  que  l'homme  que  vous  fçavez 
5'en  mêle  ;  il  fait  trop  bien  les  fien- 
nes ,  '4  &  c  eft  un  autre  Lartidius.  ^  r 
Pour  le  palle  il  n*y  a  gueres  de  reme- 
cfe  ;  il  faut  s'en  conioler ,  prenons  feu- 
lement des  méfures  pour  l'avenir.  Et 
d'abord  ^  je  ne  veux  point  que  la  fuo- 
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Reliqua  expediamus  ,  hûc  frimunt^ 
^uo  Accej^u  cura  dolori  meo  ,  fid  hoc 
tamen ,  quidquid  eji ,  Pr£ciamm  cum 
Us  mionihus  ,  quas  ille  me  as  traBat^^ 
àdmifieri  nolo.  S  en  p  fi  W  H mntiam  , 
fcriffi  etiam  ad  tpfum  ^me  ,  qMdquiâ 
fojjcm  nummorum ,  ad  appa^ratum  JpCm 
rati  trïumphi  ai  te  redaUuYum.  îfi^ 
futo  â/jLîf^Tffd  a  fore.  Ferum  ut  luhe- 
titk  Hanc  quoque  fi^fcîpe  curam  ^ 
cjuemadmûdum  experiamur.  id  &  of- 
tendilH,iiuibufdam  littcris  ,  ex  Bpm  ^ 
an  Aihenis  datîs  f  à'  tn  eo  ego  te  ad^ 
juvabo. 

^  NoQ  accufanda. 


^  remarques; 

SUR   LA  L  LETTRE 

temps  plus  fort  y  ne  toHtis  Us  tairont 
io  pi>luiqui.  ]  Le  paffagc  d'Homcrc  dont  Ci- 
ccron  ne  cite  ici  le  commcoccmcnt  /  fi- 
caific  à  la  lettre  :  mais  'vous  n*ave:^  pA  m$ 
prjMer ,  qu'il  y  eut  rie»  d$  plus  cbtr  poi^r 
nous  qnt  nom  Patrie. 

'  %.  A  vtnir  dmandot  h  Confulêt  ^  fer^ 
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ceffion  de  Precius  luy  paflê  pat  les 
maiiis.  Puifque  j'ai  perdu  cet  ami  ^  il  ^ 
faut  du  moins  'tâcher  de  cônferyer  4e 
peu  de  bien  quil  in'a  laiflTé.  J'ai  c-. 
.  crit  à  ma  femme  8c  à  Philotime  que 
vous  .aviez  bien  voulu  vous  charger 
de  tout  Targent  que  j  amalîe  pour  les 
frais  de  mon  Triomphe  j  ce  prei;pxte 
me  paroît  alfez  plaufible  ,  mais  ils  en 
penferont  ce  qu'il  leur  plaira.  N'ou- 
bliez  pas  non  plus  cecce  ailaire  dans  la^ 
quelle  vous  m'avez  promis  de  me  fé- 
conder. Ce  font  les  propres  ter- 
mes d'une  de  vos  Lettres  dattée  ,  ou 
d'Epire ,  ou  d'Athènes, 

fênne.  3-On  j  cftoîc  obligé  à  moins  qu'on  n*cût 

pour  cela  une  dîfpenfc  cxprcffc  ,  &  on  avoit 
accordé  cette  difpenfe  à  Cefar  pendant  le  troi- 
fiéme  Confulac  de  Pompée.  Cela  s'appclloic 
hf^kêfi  rktiênêf»  alicujus  fupp.  sbfentis, 

3.  £^and  on  viendrit  aux  opinions.  ]  DiC 
M.  TuLLi ,  c'cftoit  la  formule  dont  fc  fervoic 
celui  qui  ptcfidoît  au  Sénat. 

.  4.  Ne  ferah  cepss  m^nquêtk  mu  pMreU}  \ 
.  Il  y  a  dans  le  texte  ,   uhi  ilU  funt  itnfz 
dtxUYéL.  Dens^  cft  là  pour  jnnâtA  ,  implexA. 

f.  Je  mis  Ceiius  dans  fes  interefis.  3  IL 
eftoit  Tribun  du  Peuple  fous  le  troifiémc- 
Confulat  de  Pompée. 

6,  A  Ravennc.  ]  Qui^ftoit  du  Gouverne* 
mène  de  Cefar. 

iij 
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.  7.  Pendant  ce  troifieme  CânfuUt  qui  rm 
imm^nalifé,  3  Pompée  foc,  &  charmé  de 
rbonneur  extraordinaire  que  le«  gens  du  boa 
parti  luy  déférèrent  en  le  faîfant  élire  Cod- 
ful  fans  Collègue  ,  qu'il  fc  livra  entièrement 
à  eux,  &  fit  plufienrs  reglemeos  très  ariles^oar 
la  République. 

-  t.  SlHi  dirent  tous  les  gens  de  bien,  ]  A  la 
lettre  ,  que  diront  les  Troyens  0*  les  Troytn^ 
nés  ^a.  11  fait  allufion  à  un  endroit  d'Ho- 
njere.^  Voyez  la  troifiéme  Remarque  fur  la 
cinquième  Lettre  du  fécond  Livre. 

^.  Polydama^.  ]  Voyez  la  quatrième  Re- 
marque fur  la  cinquième  Lettre  du  fécond 
livre, 

10,  Mmis  ils  trouveront  bien  le  moyen  de 
fhe  faire  'venir  au  Sénat.  ]  Ciccron  ne  pou* 
vanc  entrer  dans  Rome  dellors  qu'ir  deman- 
dero't  le  Triotnphe  ,  cfperoic  par  \k  de  fc 
^îfpenfcr  d'op?ncr  dans  le  Sénat  fur  des  afFaî- 

.  rcs  au/Ti  de'îcates  &  auflî  cmbaraflantes  que 
celles  dont  il  s'agilfoit  alors.  Mais  il  avoir  à 
craindre  que  pour  le  ftîre  Tcnîr  ait  Sénat  y 
on  ne  tînt  ex  prés  cette  aflcmbicc  hors  de  l'en- 
ceîntc  de  Rome  ,  comme  on  faîfoit  toutes  les 
fois  que  Pompée  voulolt  s'y  tirouver  i  car  it 
ne  pouYo-t  pas  non  p*us  entrer  dans  la  tiUc, 
parce  qu'il  eftoît  Gpaverneur  d'Efpagnc. 

^  II.  Pûur  parler  t^mmt  U$  H  ift orient.  ] 
Cîceron  dît  peur  parler  tomme  Thuri^ide  , 
parée  ^He  l\:i^  \y\  \^yv  du  texte  luy  cft  fort 
fjmi  îcr  ;  mais  dtgtfjjion  tft  un  mot  commun 
à  tous  les  Uiftoriens. 

11.  Celui  quih^A  point-  ené  d'avis  de  rr^en 
accorder ^  a  opine  d'une  manière  qui  we  fait 
^Ihs  d'honneur  que  tous  les  Triomphes  d$e 
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menif.  ]  Lorfqu*il  s*agir  de  décerner  à  Cice- 

ron  des  fupplicatîons  ,  Caton  die  qu'il  ne  luy 
paroiûbic  pas  que  les  arancages  qu'il  avoic 
remportez  fuflcnt  aflex  confiderab!es  pour 
qu'on  en  rendit  aux  Dienx  des  aâions  de 
grâces  folcmnellcs  mais  que  d'aîlleors  on  ne 
pouvoit  trop  le  louer  fur  la  manière  dont  il 
s  eftoit  conduit  dans  fon  Gooyerncâient  ,  & 
que  s'il  y  ayort  des  honneurs  actaciiez  à  la 
Yertu  comme  à  la  vîftoîrc  ,  on  ne  pou^oic 
luy  en  rendre  de  trop  grands. 
Efiii.  %.  h.  Lib.  Epift.  S*  ^5- 

13.  //  ny  avait  que  CraJJipes  Iny  à  qui 
je  n'eujfe  point  écrit.  ]  On  voit  par  cet  en- 
droit que  Craflipes ,  le  fécond  gendre  de  Ci*  * 
ceron,  n'eftoit  point  mort  ,  &  que  Ciceron 
cftolt  broiilllé  avec  luy  parce  qu'il  avoic  répu- 
dié fa  fille. 

X4.  Il  fait  tr9p  hien  U$  fienn$$.  ]  Il  v  â  • 
dans  le  texte  mirns  efi  c^Mikrvi^ ,  i*  e,  turbâ^  ^ 
toY  fupp,  rationum.  Ciceron  a  déjà  dit  de  cet 
Affranchi  dans  une  autre  Lettre  ^t((tf axtyAi 
riki  ^k(ty^  »  rationet  cùntH^aff$. 

If.  C*efl  um  autre  Lartidiuâ.-^  Ce  Lartidlus 
'eftolt  apparemment  quelque  fourbe  infignc 
qui  ne  nous  efl  point  connu  ,  ou  quelqu^Afran- 
chî  qui  a.voît  fait  les  affaires  de  Ciceron 
avant  Philotime  ,  8c  dont  il  n'avoit  pas  efté 
plus  contenr.  Car  je  ne  croîs  pas  qu'on  vou-  ♦ 
lut  avec  Turnebc  rccoanoiftre  fous  ce  nom  4^ 
LartîdîuSjUHfrc  fils^c  Laerte, 

\6.  Cette  affaire  dans  laquelle  vet^s  tn^a*-  • 
'Vf  7  promis  de  me  féconder,  3  Je  croîs  que  ces 
mots  ^  in  ta  ego  te  adjuvabo  ,  font  de  la 
Lettre  où  Atcicus  a:roit  promis  à  Ciceron  de  Ic^ 
fcrvir.  • 
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EPIS  T  O  LA  II. 

«  .    .  ■ 

J  r  •  *        •  '  ' 

CicjEno  Attico  s  a  t. 

» 

•      •  • 

Bmniufium  venimus  vu  KaUnd^ 
Decemb.  ufi  tua  felicitate  navU 
gandk  Ita  belle  »ùhis  fidvit  ab  Efir» 
kni^mm  Ùnçhefmites.  Hum  carof^ 
^iêa^QvtG^  y  ^  fi^^ui  voles  r  hcùtU 
pâ)v  ^  ^  fto  tuo  vendit 0.  InvaUtudo^ 
tH4  me  valde  cûuturbat.  Signifcant 
enim  tu  a  littera  te  ^ror^us  laboure^ 
Zgo  autem  ,  cum  fdam  quam  fu  for^^ 
fis  ,  vehementius  cjfe  ^mddam  j^J^i^ 
çoY  >  quod  te  Cûgat  cedere  ,  &  prope^ 
wodum  infringat  :  etfi  al^eram  quAr^ 
t^nam  Pamphilus  tuus  mihi  dtxit  de* 
tefijfe  >  ér  dlteram  levUrem  âccedere. 
TerentU  veto  ,  quét^quidem  eodem 
tempore  ad  portam  Brundijinam  venit% 
quù  ego  tn  portum  ,  mihîque  obvia  m 
foto  ff^it ^L.  rontium  Jibi mTrebulana 

0  Yerfum  fp ondiacttm.  b  Junlorom» 
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L  E  T  T  R  E  II. 

JE  fuis  arrivé  à  Brindes  le  vingt  qua- 
trième de  Novembre ,  &  j*a,i  efté  pour 
cette  fois  aufli  heureux  que  vous ,  tant 
la  Mer  &  les  vencs  ^  m  ont  efté  favora-* 
bles.  Voila  un  vers  dont  vous  pouvez  _ 
vous  faire  bonheur  auprès  de  nôtre 
jeunelïè.  *  Je  fuis  fort  en  peine  de  vô- 
tre fantc  ,  car  il  me  paroift  par  vos 
Lettres  que  vous  vous  trouvez  tres-*foi-«" 
ble  i  ôc  comme  je  fçai  combien  vous 
avez  de  courage ,  je  juge  qu'il  faut  que 
vous  foufFriez  beaucoup  puifque  vous 
êtes  fi  abato.  Cependant  Pamphile  m'a 
dit  que  vôtre  fièvre  double- quarte  étoit 
changée  en  quarte ,  &  qu'elle  étoit  bien 
moins  forte  ;  &  ma  femme  qui  eft  ar«* 
,  rivée  à  Brindes  comme  j'y  abordois  , 
&  qui  m'a  rencontré  dans  la  Place  ^ 
m'atlit  quelle  avoit  içû  à  Trebule  par 
Pontius  que  vous  n'aviez  plus  de  fié^ 
yre  j  fi  cela  eil ,  comme  vôtre  fagèlTe  6c 
vôtre  bon  régime  me  le  fo^it  elpercr  ^ 
je  m'en  rejoiii&  fort» 
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dixijje  narrabat ,  etiam  cam  decêp(fe; 
^uod  fi  i$a  efl  ,  efi  quod  mAxime  mt' 
hercule  opto  î  idquè  Jpero  tuâ  fruàtth 
ùa     temperantU  te  cmfecHtum, 

yemo  ad  epfioUs  tuas  ,  quas  eg» 
fexcentas  um  temfote  mefi  ,  aUm 
alia  jttcundiêrem  ,  qud  quidem  etani 
tua  manu*  Nam  Alexidis  manum  ama. 
ham  ,  quod  tam  prope  accedebat  ad  fi- 
militudivem  tua  Uttera  :  no»  Am- 
^am  quod  indiûakat  te  no»  vaUu, 
Cujus  quonîam  mentio  faûa  efi  j  Ti- 
ronem  Patrts  agmm  relîqui  ,  adoUJl 
tem  ,  ut  nofii ,  (  é*  adde  fi  quid  vis  ) 
prehum  :  mhil  vidi  mehus.  Jtaque  ctt. 
feo  Oigre.  quamquam  videhatM-  fe  non 
graviter  habere  ;  tome»  fum  folUcitus, 
maximamque  J^em  hdeo  i»  M.  Cu- 
ni  diUgtntia  ,  de  qua  ad  me  fcripfi^ 
'ïiro  y  &  multi  nuntiarunt,  Curius 
âutem  ipfe  flnftt  ,  quam  tu  velies  fi 
a  me  diltgi  i  <jr  .ee  fim  admodum  de, 
le^atus  j  &  mehercule  efi  quam  faà^ 
k  diligus  aùrox^m  *  in  homiue  ur. 

'  0  Nauva  &  iadigeaa. 
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Il  faut  maintenant  répondre  à  vos 

Lettres.  J  en  reçu  un  nouibre  infini  en 
même  temps  ,  &  elles  m*ont  toutes  fait 
plus  de  plaidr  1  une  que  lautre  \  fur 
tout  celles  qui  cftoient  écrites  de  votre 
main.  Quoique  j'aime  fort  Iccriturç  d'Aw* 
lexispaice  qu  elle  approche  fort  de  la  * 
vôtre,  je  ne»  lai  vu  cette  fois  qu'avec^ 
peine  ,  parce  que  c'étoit  une  marque 
qiie  vous  étiez  incommodé.  A  propos 
'  d'Alexis  ,  ^ai  laillé  Tiron  malade  à 
Patres.  Vous  connoilTez  le  mérite  de 
ce  jeune  homme  ^  je  me  contenterai  de« 
vous  dire  que  je  n  en  ai  point  vû  qui 
eût  plus  de  vettu.  Auiïi  je  fens  fort 
qu'il  me  manque  ;  &  quoiqu'il  foie 
peifuadé  que  fa  maladie  nVft  point  dan*.^ 
gereufe  ,  je  ne  laillb  pas  d  en  ctre  fort 
inquiet.  Cependant  )  efpeire  beaucoup' 
des  foins  que  luy  rend  Curius  ^  comme/ 
Tiron  luy  -  même  &  plufieurs  autres 
perfonnes  me  le  mandent.  De  mon  c6^ 
té  j'ai  fait  eoni)oiftre  à  Curius  combien 
vous  fouhaitif  qu  il  fut  de  mes  amh  \ 


« 
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imitas,  Ejuô  eji  tefiamentum  de  Tc/r- 
.  torio  Cieeunum  figms  ohfignatum , 
hoftifyue  ffAtoriA ,  fccit  ^akm  te  ex 
kbelU ,  me  ex  teruncio* 


In  AStio  Ctr^rd  AlexUn  mè 
fare  nmnemus  efi.  ^  Cicetêm  ehjîfti 
non  fotuit ,  quo  nùnus  Thyamim  vt-  ' 
deret.  FtlhU  tu  a  te  eUUSim  Utor  , 
&  Probari  tibi  çvtFmv  *  efi  ,  ^ 
€ifçfiS  ntà  nxfet.  h  Btenim  Ji  hoc  no» 
efi ,  nuUé  pote  fi  homini  ejfe  ad  homnen^ 
natura  aà}un£$io  >  qua  JiAlata ,  vita 
focietas  toUttur,  Bene  e'ùemat ,  inquit 
Cameades ,  fpnree  :  fid  tamen  fuden- 
-  tîm  qttam  Lucim  mfiet ,      Patron  :  ~  • 
qui  cum  omnia  ad  fi  référant ,  quid- 
quMn  alterius  eaujfa  fieri  putent  ?  (jr 
mm  ea  re  b&mm  vimm  oportere  ejlc 
dtcant ,  ne  maUtm  h^Aeat ,  non  qua 

k  Amocem  ia  filios. 
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&  en  effet ,  je  le  goûte  fort ,  &  je  luy 
trouve  un  enjouement  naturel ,  &  un 
tour  de  plaifanterie  fort  agréable.  î  Je 
^ous  porte  fon  teftament  4  cacheté  du 
cachet  de  mon  frère,  s  de  nôtre  neveu, 
de  mon  fils  ,  ôc  de  tous  ceux  de  ma  fui- 
te ,  ^  il  vous  a  fait  en  leur  prefence 
fon  héritier  principal  ,  7  &  naoi  pour 
un  quart  de  Ion  bien. 

Alexion  8  m*a  régalé  magnifiquement 
à  Adlium  de  Corcire.  9  Vôtre  neveu  a  - 
voulu  abfolument  aller  voir  le  fleuve 
Thiamis.  *  ®  Je  fuis  ravi  que  vous  ibyez 
fi  charme  de  vôtre  aimable  fille ^^^ôc 
que  vous  reconnoiflîe^  par  vous]  même 
que  la  tendreflè  des  pères  pour^j  leurs 
enfans  vient  de  la  nature.  Et  certaine^ 
ment ,  fi  les  liens  du  fang  ne  font  pas 
naturels  ,  il  n'y  en  a  point  d'autres  qui 
le  puiilènt  être ,  ce  qui  détruit  abfolUi- 
ment  Ja  focieté.  Les  fentimens  ohC- 
xenes  de  Cari^eade       me  paroiffent 
encore  plus  fuportables  que  ceux  de 
vos  Epicuriens  ,  qui  rapportant  tout  à 
eux  ^  croyent  par  confequent  qu'on  ne 
peut  rien  (aire  pour  les  autres  \  8c  qui  ^ 
lorfqu'ils  difent  qu'il  faut  faire  le  bien  ^ 
non  qu*il  y  ait  aucune  adlion  qui  foit 
par  elle  même  hoime  ou  mauvaife^ 


■ 
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id  natura  rcEium  fit  i  non  intelligant 
fe  de  caUida  homîne  loqui  ,  mn  de 
bono  vifê  ?  fed  hxc  opiner  funt  in  \ 
ils  abris  ,  quos  tu  Undando  ^nimos 
tnihi  addidijli. 

Reideû  aâ  rem.  Cammûdû  exjpeûa- 
ham  eftsioUm  ,  quam  philûxem  de- 
dijps  (  fcripftras  enim  in  ea  ejjè  de 
fermûfte  Pempeti  NeapoUtafto  )  eam 
mihi  Patron  ^rundiftt  reddidit ,  Or. 
i;j/r£  ,  ut  opinor  ,  aueperat.  Nihtl  po^ 
tuit  fjfc  jticundms.  Erat  enim  de  Re- 
publica  ,  de  opinione  ,  quam  is  vit  ha- 
béret  îmegrîtatis  mea  ^  de  benevolen^ 
tia  y  efUâm  ofiendit  eo  fermone  ,  cj^uem 
hiàuit  de  triumpho,  Sed  tamen  hoc 
cuniifimHm ,  (juod  intellexi  te  ad  enm 
venijfe  ,  ut  ejui  anîmum  erga  me  per^ 
Ipiceres  :  hoc  mihi  inquam  accidit 
cundifinmm.  De  triumphê  autem , 
nnila  me  cHpiditas  unquam  tenuit 
ante  Bibuli  impudentifintas  litteras  , 
quas  ampUfsime  fitpplicatio  confecuta 
ejl  :  à  que  ftea  gefia  funt,  qua  feripjit^ 

# 
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mais  parce  qu'on  y  trouve  fon  avan- 
tage ,  ne  confiderent  pas  que  c'cft  là  le 
portrait  d'un  homme  adroit  &  habile  ^ 
&  non  pas  d'un  honêce  homme.  Mais 
tout  cela  fe  trouve  dans  ces  Livres 
dont  vous  êtes  Ci  content  ,  ce  qui  m'a 
encouragé  à  traiter  de  pareils  fujets. 

Revenons  à  vos  Lettres.  J  attendois 
avec  impatience  celle  que  vous  aviez 
donnée  à  Philoxene  ,  parce  que  vous 
me  marquiez  dans  une  autre  ,  que  vous 
me  parliez  dans  celle-ci  de  l'entretien 
que  vous  -avez  eu  à  Naples  avec  Pom- 
pée. Patron  me  Ta  enfin  rendue  à  Brin- 
des  ,  ôc  je  crois  qu'il  Tavoit  rapportée 
de  Corcyre.  J'ai  lu  avec  un  plaifîr  in- 
fini ce  que  vous  me  dites  de  leftat 
prefcnc  des  affaires ,  de  la  bonne  opi- 
nion qu'a  Pompée  de  mon  intégrité  ,  & 
deis  bonnes  intentions  qu'il  vous  a  pa- 
rti avoir  au  fujet  de  mon  Triomphe. 
Alais  ce  qui  m'a  fait  le  plus  de  piaiiir  ^ 
c'eft  que  vous  le  foyez  allé  voir  exprés 
pour  le  preflTentir  fur  ce  qui  me  regarde  j 
je  vous  en  fçai  un  gré  infini.  Pour  ce 
qui  eft  du  Triomphe  ,  je  n'en  ai  eû 
bien  envie  que  depuis  qu'on  a  accordé 
'  à  Bibulus  ,  fîir  une  Lettre  pleine  de 
faulfctez  9  des  fupplications  de  tant  de 
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ganderem  ,  &  honori  faverem.  Nunc 
iUum  qui  fedem  porta  ,  quoad  hojlis 
cis  Bufh/atem  fuit  ,  no»  extukrit  , 
honore  augeri ,  me  ,  m  eu  jus  exerçit» 
ffiem  iÛius  exercitus  habuit ,  idem  no»^ 
affequit  dedecus  efl  nefiruminoftrum  , 
inquam  ,  te  conjungens.  Itaque  om- 
nu  experîar  -,  &  »  ut  jpero ,  affequar. 
^od  fi  tts  vAlxres  ,  jam  mèm  qux- 
dam  explorata  t(fent,  Sed ,  ut  ^tro  » 
vdebis* 


De  raudufcuU  Namenoftâ  muîtum 
te  amo.  Hortenfius  quid  egerit  êve» 
fàre  %  Cat9  quid  agat  ':  qui  quidem 
i»  me  turfiter  fuit  makv»lm.  Dédit 
integritatis ,  jufiitix ,  clememiéi ,  jidci 
mthi  tejtimonium  ,  quod  mn  qudfe- 
bam  j  quod  pofiuiab/m  negavit.  Itaque 
Cétfar  iis  iitteris  ,  quihm  mhi  gratu^ 
latur ,  &  emma  poUicetur  ,  quo  mo'^ , 
do  exuUât  Catoms  i»  me  iugratifsi' 
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jours.  S'il  avoit  fait  véritablement  ce 
dont  il  fe  vante ,  je  m'en  réjouirois  ,  & 
je  lerois  le  premier  àfavorifer  fa  pour- 
lùite  ;  mais  que  luy  qui  s'eft  tenu 
enfermé  dans  Antioche  tant  que  les  en-' 
nemis  ont  été  aude-là  de  TEuphrate, 
obtienne  un  honneur  auquel  je  n  oferai 
prétendre ,  moi  dont  l'armée  a  foûtcnu 
&  ralluré  la  (ienne  ,  cela  feroit  honteux 
pour  nous  ,  je  dis  pour  vous  auili-bicn 
que  pour  moL  Je  fuis  donc  reiblu  à 
eniployer  tous  les  moyens  poflibles  & 
f  eipere  de  réuffir.  Si  vous  vous  portiez 
bien  ,  je  fçaurois  déjà  à  peu  prés  fur 
quoi  je  puis  compter  j  mais  il  y  a  ap- 
parence que  vous  ferez  bientôt  rétabli. 

Je  vous  fuis  bien  obligé  d'avoir  peu- 
fc  à  cette  petite  dette  de  Numetiu^. 
Mandez- moi  ce  qu  a  fait  Hortenfîus ,  ^  î . 
&  donnez- moi  des  nouvelles  de  Catott 
qui  ma  dellervi  d'une  manière  indi- 
gne^ Il  afait  de  grands  éloges  de  mon 
defintereflèment^de  mon  intégrité,  de  ma 
douceur^  de  ma  probité ,  ce  que  je  ne  luy 
demandois  pas  ;  8c  il  m*a  refufé  le  fèul 
témoignage  que  je  luy  demandois,  Auflî 
Cefar,  dans  la  Lettre  où  il  méfait  corn- 
pliment  &  m  offre  fes  fer  vices ,  ne  man* 
que  pas  de  relever  comme  il  faut  l'in* 
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mi  injurU  f  at  hic  idem  Bihulo  die- 
rum  XX.  ignofce  tmhi  ,  mn  fojfum  h^c 
fine  »  H€C  firam. 


Cuph  ad  omms  tuas  tftfiolas  ;  fei 
nihU  nectjje  eft,  Jam  enim  H  vidtbo, 
jllud  tamen  de  Chryfippo  ,  nom  de  al' 
tero  illo  minus  fum  admiratus  ,  ope- 
rario  homiste.  Sed  tamen  ne  illo  oui-. 
dem  ([uscquém  imprchius.  Chryftppum 
veto  ,  quem  ego  propter  Utterularum 
rnfcio  quid  libenter  vidi  ,  in  honore 
b/Aui  difcedere  4  puero ,  infciente  me  ? 
mitte  ali4  qu£  audio  multa  :  mitto 
furta  :  fugam  mn'  fetâ  ,  cpua  mihi 
pihil  vifum  ejl  feeleratius,  Itatfue 
ufurpavi  vêtus  illud  Drufi^ut  ferunt  > 
fratorii  in  eç  ,  qui  eadem  liber  non 
jufaret  $  me  ijlos  libéras  non  addi- 
xiffe  5  frafertim  cum  adeffet  nemo  , 
À  ifuo  reâie  vindicarentur.  id  tu  ut 
vidcbitur ,  ita.  aceipes.  Ego  tibi  affm- 
tior  Uni  tua  dijertifsima  epiJloU  non 
refcrtpfi  ,  in  qua  (Jl  de  pefmlis  Ret^ 
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gratitude  de  Caton  à  mon  égard.  Mais 
ce  même  Caton  a  fait  accorder  à  Bibu- 
lus  vingt  jouis  de  fupplications  j 
voilà  ,  je  vous  l'avoue  ,  ce  que  je  ne 
puis  foutenir;&  ce  que  je  ne  luy  par- 
donnerai jamais. 

Je  icpondrois  volontiers  à  tQOtes  vos 
Lettres  j  mais  comme  ie  fuis  à  la 
veille  de  voiis  revoir  ,  cela  feroit  inu- 
tile. Il  faut  néanmoins  vous  parler  en- 
core de  Chryfippus  -,  pour  cet  autre 
Affranchi ,  qui  n'eft  qu'un  vil  Artifan  , 
il  m'a  beaucoup  moins  furpris  ,  quoi- 
que j'aie  auffi  fort  fujet  de  m'en  plain- 
dre. Mais  que  Chryfippus  ait  quitté  mon 
fils  fans  rien  diie,  lui  que  j  ai  favorifé 
ôc  diftingué  à  tau(è  de  Con  érudition  , . 
quoique  fort  médiocre  !  Je  ne  vous 
parle  point  de  beaucoup  d'autres  choies 
dont  on  m'a  averti ,  comme  de  fes  ra- 
pines ;  c'eft  fon  evafion  dont  je  fuis  pi- 
qué ,  &  qui  me  paroift  la  chofe  da 
monde  la  moins  pardonnable.  Je  fuis 
donc  refolu  à  fuivre  l'ancienue  maxime 
qu'on  attribue  au  Préteur  Drufus  ,  '  r 
à  l'égard  des  Affranchis  qui  ne  jure- 
rbient  pas  d'avoir  toujours  le  même 
rcfpeâ:  pour  leurs  Maîtres  }  j* 
elarerai  que  je  ne  leur  ai  point  accordé 


«  f 
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^  fublica.  ^id  nfcfiherem  f  valde  étant 
f  erturbatus.  Seà  ^  ut  nihil  magnopere 
metuam  ,  Farthi  faciunt ,  qtn  repente^ 
£ihulum  femivivum  feliquerunt. 

REMARQJJES 

SUR   LA  II.  LE  T  T  R  E. 

X#T  Es  njmu  ]  II  y  a  dans  le  texte  le  ▼cot 
X^KOnchefmHi^  Il  cft  fort  ordinaire  de 
donner  aax  ^cn^ts  le  nom  des  lieux  d'où  ils 
fouâeat.  Onchefmtfs  éxoit  im  Port  d'Epire  aa« 
,prcs  de  Buthrote. 

1.  Voilà  an  vers  dont  vous  pauve:^  votip 
/atre  honneur  auprès  de  nôtre  jeuneffe,  J  Cf- 
ccroQ  sVrastf  apperçâ  que  fa  phrafc  finiflbie 
par  un  vers  y  au  Heu  d'en  rompre  la  mefure\ 
il  die  en  plâiraotatvc  y  à  Atcîcus  qu'il  le  luy 
abandonne  ,  &  qu'il  peût  s^en  faire  honneur 
auprès  de  ces  jeunes  gens  <j[ui  le  voyaient  fur 
le  pied  de  bel  efprît  &  d'homme  de  Lettres. 

3.  Vn  tour  dt  plaifanterie  fort  agréable  ] 
jtc»r«;^0af  urbanitas  f  c*eA  ce  qu*il  appelle 
ailleurs  antiquam  vernaculsm  fefiivits* 
tem  ,  cette  plaifantcrîe  naturele  aux  anciens' 
Romains  ,  que  Ciceron  mctcoit  au  deHus  de 
ÏVrbanité  Attique. 

.  jiccedunt  non  Attici  ,  fed  fulfiores  quam, 
ilîi  Atticomm  ^  Romani  veteres  at^uc  urba* 
ni  fales. 

1$.  Lib.  9.  Ism. 
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ia  liberté  ,  auffi-bien  on  n  a  pas  obfer- 
vé  les  formalicez  requifes.  ^7  II  n'en 
fera  néanmoins  que  ce  que  vous  vou- 
drez ,  &  je  m'en  rapporte  entièrement 
à  vous.  Je  ne  répons  point  à  la  Lettre 
où  yous  faites  de  fi  fages  reflexions  fur 
les  malheurs  dont  la  Republique  eft  mé- 
nacce  ;  que  vous  dirois-je  là-delfus  i  Je 
n'en  fiiis  pas  moins  allarmé  que  vous , 
mais  je  me  raifure  lorfque  je  penfe  aux 
Parthes  qui  ,  contre  toute  forte  d  appa-f 
rence  ,  fe  font  tout  d'un  coup  retirez^ 
fort  heureufement  pour  Bibulus  qu'ils 
ont  laifle  à  demi-mort  de  peur. 


4.  Je  'VOUS  forte  [on  Tèfiament.  ]  Le  texte 
cft  corrompu  ca  cec  endroit ,  &  les  Commea* 
(atcurs  fe  k>nt  vaiafimeiic  epuifez  en  coojec- 
tares  pour  le  rétablir.  C\i\  quelque  chofc  de 
curieux  que  de  voir  rintcrprccacion  que  l'ua 
des  plus,  iiabiles  donne  à  cet  endroit  i  je 
ne  crois  pas  qa*bti  paiiTe'  en  ce  genre  pouf* 
fer  plus  loin  le  ridicule.  Je  lis  avec  Manuce 
eju^  TefiAmentum  deforto  trium  Cicerontim 
Si  l'on  ne  peut  pas  afTurer  (juc  ce  foie 
la  Tcritable  leçon  »  elle  fait  du  moins  un  fcns 
i^aifôn^ble  ,  &  a  rapport  à  cet  endroit  de  U 
Lettre  fuîvantc  à  Cnrio  tabulai  accepi  quas 
tnecum  fortû^  On  pourroic  lire  encore  ijfe^  efi^^ 
Tefiame»tum  de  form  ^  ttium  Sec.  ou  bien  ^ 
êfui  efl  Tefiam$ntum  de  Portiiorio  Sec.  Pût^ 
$i$0fium  c'cfloic  le  Bureau  où  Ion  payoic  U 
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doiiine.  Grérius  a  conferré  judicieufemeiic 
dans  la  fuîcc  de  ce  paflage  la  leçon  des  aa- 
cieunes  édlcions  ,  en  acccadaac  des  lumières 
fias  fiircs  ^ue  celles  que  les  nouveaux  CôA- 
^ues  onc  cru  pouvoir  cirer  des  Manufcrits*  Il 
n'ed  pas  pardonnable  à  Gruterus  &  à  Schrcve- 
lius  d*avoir  mis  dans  leur  texte  la  conjedure 
de  Bofius  qui  lie  :  cjus  efï  Teftamentum  dê 
'têftofii  uncis  »  G$ronum  Jignii  objignmtiêm^ 
sohortisque  PtAtpriét ,  /ecic  palam  te  exlibrU' 
tus^  me  exartH^tué.  Voilà  un  texte  qui  pro- 
met un  beau  ConAmencairi!.  Tout  ce  qu*i!  y 
a  de  Tral  dans  rinterprecacion  de  Bofius ,  c'eft 
que  ce  Tcttamcnt  n'eftoît  qu*unc  plaifantcric 
comme  on  eu  faifoit  fouvcuc  alors.  Sueion. 
Juliû.  NénnulU  urbanomm  ,  cum  quii  fit 
j0c»m  tiffMhJi  gratis  fignannf  éi^c.  Vide 
GronoY.  de  pecunia  Vcc.  Lib.  4.  cap.  9.  Il  cft 
venu  jufqu'à  nous  quelques  uns  de  ces  Teda* 
mens  Burleiques  9  qui  ont  efté  donnez  au  Pu* 
(>iic  par  Georges  Fabricius  &  par  Lambecîos. 

J.  Cacheté  du  cachet  de  mon  frète  O'c.] 
Quand  en  faifoit  fon  Tcftamenc  ,  on  appcU 
loic  plufieurs  de  fcs  amis  qui  (ervoicnc  de 
témoins  ,  te  qui  cacfaecoienc  TAâe  ,  ce  qui 
cenoic  alors  lieu  de  (igoaturc. 

6.  Dê  m»  fuite.  ]  Il  y  a  dans  le  texte  cô-^ 
hortif^ue  FtAtortéi.  Dans  la  Lettre  précèdent 
te  &  dans  la  fuivancç,  le  moi  cohors  fe  trou- 
TC  <lsns  le  même  fens.  Nous  avons  dcja  die 
que  FfAtof  (îgnifioiten  gênerai  cous  ceux  qui 
avoîcnc  quelque  commandement. 

7»  Sên  hentier  principal.  ]  J'ai.fuivi  ici  i'in- 
cerpretacion  de  Manuce  s  on  en  peut  voir  une 
aucre  dans  le  craicé  de  Gronovins  Je  pemênié^ 
^eteti  Ub.  i.  ct^p.  x.  U  n'cft  rien  de  plus 
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incerCâia  que  couces  ces  aocienaes  fuppuca- 
tions  ;  &  d'ailleurs  comme  il  ne  s*agîc  ici 
que  d*uDe  plaifancerie  que  nous  ne  pouvons 
pâs  démêler  ^couc  cela  cil  alfcx  iadifFerenc. 

8.  Al^xiû».  ]  Médecin  crès-liabile  donc  il 
parle  avec  cloge  dans  la  première  Lettre  du 
quinxîémc  Livre. 

9.  Acfium  dêCûrcyri.2  On  rappeUoîc  ainft 
pour  le  diftinguer  d^  Taucre  A&ium  ,  fi  fa- 
meux depuis  par  la  défaite  d'Antoine.  Cicc- 
ron  die  ailleurs  de  parfu  Cotcyreomm.  Il  y 
foc  rccenu  pendant  huit  jours  par  le  mauvais 
temps.  £/^iy^.  9^  Lib.  16.  Fiim.  Cec  AAium 
eftoit  en  Êpîrc  vî«  à-vis  de  l'iflc  de  Corcyrc , 
&  TAdiam  qu'Augufte  appclla  depuis  isTir^- 
^0  1%  edoic  dans  rAcamanic. 

10.  Lt  Flewuê  Thiàmis.  ]  Sur  lequel  étoienc 
les  terres  d*Atticus. 

11.  Je  fuis  ravi  que  vous  foje:(  fi  char^ 
tné  d$  votrê  aimable  fille  iisf^c.  ]  Voyez  Rem» 
3*  fur  la  dixneaviéme  Lettre  du  cinquième 
Livre. 

II.   Les  fentimens  êbf cènes  de  Cameade. 
Il  n'y  a  rien  d'obfcene  dans  cette  formule 
bene  eveniat  ^  robfcenicè  eft;  dans  la  chofe  à 
laquelle  Carncadc  l'applîquoît.  Cafaubon  croie 
^   qu'il  difoic  TO^j      ây<«6?  7iaitoTCOk(à,ukf  ,  mais 
ce  dernier  moc  a'a  v^en  d*obfcene  ,  il  y  a 
plus  d'apparence  qu'il  fc  fervolc  du  moc 
«•i/y>fvtV9<ati  ,  cotre.  Ciceron  vcuc  donc  dire 
qu'il  cfl:  honteux  que  Carncade  fe  fcrvit  dans 
une  pareille  occauoa  ,  dé  cette  formule  de 
bon  augure  qu'on  emptoyoit  dans  les  actions  les 
plus  foicmncles  ,  comme  chez  les  RorDains 
quod  feiix  faufiumque  fit.  On  pourroic  en- 
core dopner  11(1  anire^lciis  à  cec  eadroic,  cac 
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ii  a'cftpas  bien  fur  qu'il  s'agîflc  ici  d'obfcemt& 

SpHrce  pottrrotc  bien  ne  fi^nifter  ici  que  fofJ^y 

tHrpiter,  comme  dans  pluficurs  autres  endroits 
de  CiccroQ*  Ec  alors  il  voudrolc  dire  qu'ii 
paroifToic  par  cette  formule  befie  ê'venint^  que 
Carneade  avoir  pour  principal  oSjer  dans  rou- 
tes fes  aftions  ,  Inutile  plus  que  rhonéte  ,  ce 
qui  eftoic  un  fencimeac  iadignc  d^un  PhiiQfo- 
phcî  qu*OD  devoir  penfer  avec  les  Sroicieos» 
que  la  vertu  fe  fuffifolt  à  eUe  tnème  ;  au  lieu 
que  les  Académiciens  ,  comme  Garneodc  , 
joignoienc  cnfcmblc  les  moc^fs  de  l'ufiU  Sc 
de  thenéte^  Mais  les  Epicuriens  allaient  en* 
core  plus  loin  >  ils  rc^ardoienc  la  volupté 
co.îime  Tunique  fin  ,  même  à  Texclufijn  de 
la  vertu  >  du  moins  ceftoic  le  fenti ment  que 
leurs  Adverfaires  leur  atcribuoient  »  ou  les  con- 
fie quences  quMIs  ciroienc  de  leurs  principes* 
Suivant  cette  féconde 'interprétation  ,  il  fiu- 
droic  traduire  le  tene  evemat  de  Carneade 
qté*il nous  ên  arrive  du  bien  ,  comme  & 
c'avoit  cflé  le  principal  motif  des  dAions  de 
ce  Philofo^he  ,  qui  ne  commençoit  jamais 
rien  qu  avec  cette  efpece  de  preUce  de  boa 
augure* 

xj.  Ce  qu'a  fuît  Hortenfins.  1  C'eft-à-dîre 
quelles  .mcfures  il  a  prifcs  %  &  quels*  biens  ii 
y  eut  ^vendre  de  la  fucccflîoa  de  fon  perc. 

14*  Ce  même  CAton  afxit  accorder  à  Bi^ 
bulus  vingt  jours  de  fuff  luttions.  ]  C'eftoiif 
les  plus  longues  qu'on  eut  dccernë  jufqu'a* 
lors.  On  l'afFuila  peutctre  ,  pour  faire  croire 
•  que  les  avaota!>cs  qu'on  avoît  remportez  fur 
ks  Parcbes  edoient  tort  cbnfîderabies.  On  a 
vu  dans  le*  Line  pre.cedent ,  qufe  c  eftoU  Caf- 
£us  qui  les  avoir  bâtus^-iâai^  il^ne  comman- 
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loîc  pas  CD  chef,  8c  les  honneurs  que  le  Se* 
oac  dcccrooit  >  comme  les  fupplicacions  &  le 
Triomphe  >  regardoicot  celai  qui  aroic  lo 
commandement  eujm  atifpiciis  ns  etMtgeJïa^ 
comme  ils  parloîcnt  alors.  Caton  cftoît  bcau- 
^pere  de  Bibulus  »  &  ce  fut  ce  qui  luy  fie  relâ- 
^  Cimier  en  fa  faTcar  quelque  chofe  de  cctce  juftl- 
ce  exaâe  ,  &  de  ceuc  Tertu  auftcre  dont  il 
£ûfoic  profeflîon. 

!(•   D»  Ftétem  DfHftis.  ]  Il  arolc  efté 
tfÂtor  Hrbsnm  l*aii  6jjr. 

!€•  Slîti  nÊiHf€fûi$n$  pas  d'svâir  tâûj  ûtin 
le  même  reffect  four  leurs  Moines,  2  Les 
AfFranchis  ,  dans  les  prcAiicrs  temps  de  la 
République  ^  eftoîcac  prefqu'auûi  fournis  a 
leiirs  Maîtres  que  tes  Efclaves  ;  8c  lorfquMIf 
manquoient  au  rcfpeft  qu*lls  leur  dévoient 
en  quelque  chofe  de  grave  »  les  Juges  les  re* 
mettoient  fous  leur  puilTance  ,  ou  bien  ou  Ica 
rendoit  aur  profit  de  leur  Maître.  Quel- 
quefois aufli  j  quand  on  afFraDchilToîc  un 
ffclave  I  c'eftoic  à  condition  qu'il  rcndroic 
toujours  à  fou  Maître  certains  ferrices  aoC» 
quels  on  t'cngageoic  par  ferment.^ 

17^  Aaffl'bien  on  n'A  p^s  obfetvé  les  fofÀ^ 
mmliHX  rf?/»i/ir5.]  Quand  on  affiranchiffolt  uii 

^Efclave  dans  toutes  les  formes  ,  fon  Maître 
Teooît  devant  le  Préteur  avec  luy  &  avec  ce- 
luy  qui  devenoit  fon  Patron  h  il  faloic  au(& 

'  un*  Greffier  &  des  témoins.  Q^aai  on  aroic 
obferTé  toutes  ces  fbrmalîtez  ,  raffi-anchilTc- 
znent  eftoit  irrévocable.  Il  y  avoît  encore  deuj^ 
autres  fortes  d  afFranchiffcmens  irrévocables  • 
le  premier  par  Tcftamenr  ,  &  le  fegond  lorf  ^ 
qu'on  Efclave  du  confentcmcot  de  fon 

..jye  s*c{loit  fait  me^u  .far  les  Ccnfcuxs  fur^ 

Tom.  111.  K 
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JLôlc  des  Cicoycns  Romains.  Il  y  avoir  troif 
autres  manières  d'affiranchir  moins  folcnneUsj 
la  première  ,  lorfqa  on  acGordoîi 

la  liberté  à  un  Efclavc  eu  prcfencè  de  ^ucU 

E  P  ISTOLA  m. 

CicERO  Attico  s  al. 

1 

AD.  VIII  id.  Vecemh,  Hercif 
Umm  vent ,  &  ibi  tuas  littem 
tM  legi  ,  (^ttas  FbiUtimm  mihi  reddi- 
dit  :  e  fuibus  hanefrim9  ajfeûu  v#- 
hft/ttem  eefi  ,  quod  erant  à  te  ipfi 
finp/d  :  deinde  earum  accuratifjmà 
diligçntié  Jum  mimm  in  ntedum  de- 
igâafm,  4c  frtmum  iUud  <  in  qm  te 
Dicaardiê^  affentm  negas  ,  etfi  cupi^ 
difiime  expetitum  â  me  fit  »  &  ap' 
ftehiUfU  te ,  nt  Status  ânno  in  pro- 
vinda  ejfem  ^  tamen  no»  ncpé 
(tntentione  perfi^um.  Sic  enm  fà- 
te  ,  vethtm  t»  Se/Mttt  fii0um  efi 
wtmqtMm  de  uUo  mfttnm  ^  ^ui  ptê- 
'  *vi9§.M  ohttmfa^f  t  q»o  in  his  dim 
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|ies  amis  i  la  féconde  fer  m$»fMm ,  lorfque 
le  Mlâtré  l'admetoic  à  fa  table  s  &  la  troitaé* 

me  per  efifioUm  ,  lorfqu'il  luy  écrÎToic  uq& 
Lettre  par  laquelle  il  l'aftrancbîiToic. 


LETTRE  III. 

t 

J'Arrivai  le  (îxiéme  de  Décembre  k 
Herculum^  *  où  Philocime  me  ren- 
dit vôtre  Lettre.  J*ai  été  trés-aife  de 
voir  qu  elle  écoic  de  vôtre  main  »  &  je 
vous  fçai  un  gré  infini  de  TexacStitudé 
avec  laquelle  vous  m'y  rendez  compte 
de  tout  ce  qui  peut  m'interelfer.  Pour 
y  répondre ,  je  vous  dirai  d'abord  qu'il 
eft  vrai  que  ielon  vos  principes  con^* 
craires  à  ceux  de  Diccarque  ^  ^  j'ai 
.  fort  fouhaité  de  n'être  qu'une  année 
hors  de  Rome.  Mais  cela  a  réiifli  fans 
qu'il  ait  été  neceiTaire  de  fe  donner 
aucun  mouvement  ,  &c  vous  pouvez 
compter  qu'on  n'a  pas  parlé  uhe  (èule 
fois  de  continuer  aucun  Gouverneur 
au  de- là  du  temps  marqué  dans  le  De« 
cret  du  Sénat.  Ainiî  »  quand  il  (eroic 
maintenant  mieux  pour  moi  que  je 
fttâè  demeuré  dans  mon  Gouverne^ 

R  ij 
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tiuf  quam  ex  S,  C:  maneremus  .* 
ut  jam  ne  ifiim  quiàem  rei  eulpam 
Jkjtineam  *  quoà  minus  dtu  fuetim  in 
PTùvincta  ,  quam  fortajfe  fuerit  utile, 
Sed  \  qtiid  fi  hoe  metius  ?  fape  çpfot' 
tune  dm  videtur  i  ut  itf  hoc  ipfi. 
Sive  emm  ad  concûrdiam  tes  aMmcI 
potefi  1  Jive  ad  homrum  vi^oriam  j 
utriujvis  rei  me  aut  adjutorem  velim  . 
ejfe  ,  att  une  non  expertem.  S  in 
vincuntur  boni  j  ubimnque  effem  > 
una  atm  Us  vi^us  effem,  ^uare.ce~ 
leritas  nofiri  îedittts  a/*gwftÉÂ«TO{  * 
débet  effe.  . 

^od  fi  iftd  nebis  eogitatiâ  de 
tri^mpho  injecia  non  effet ,  quam  tu 
quoque  approbas  ,  na  tu  haud  multum 
requirerei  illum  vîrum  ,  qui  in  vi  *" 
libre  informatus  efi,  .^id  enim  tibi 
facùim  9  qui  illos  Ubros  deverafti  f 
£luin  mne  ipfum  non  dubifabo  rem. 
taatam  âhjicere  ^fi  id  erit  reùfius,  ZJ- 
trumque  vtro  fimul  agi  non  potejl  , 
&  ue  ^riumpho  ambitiofi,  df  Rep^ 

*  *  • 
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ment  ,  il  feroit  toûjours  vrai  que  je 
n'en  ai  pas  été  le  maître.  Mais ,  comme 
l'on  dit  d  ordinaire  ^  fbuvent  les  chofes 
dufqaelles  on  n  a  point  contribué  ,  font 
les  meilleuresjcela  fe  trouve  vrai  en  cette 
occafion.  Car  fi  Ton  en  vient  à  un  ac* 
commodément  ou  que  le  bon  parti  ait 
le  deffus ,  je  fuis  bien  aife  d'avoir  pàtt 
à  Tune  de  ces  deux  chofes  ^  ou  du 
moins  d'en  profiter  i  &  fi  les  gens  de 
bien  font  vamcus ,  quelque  part  que  fe 
fufle  ,  je  le  ferois  toûjours  avec  eux  j 
ainfi  je  ne  dois  point  me  repentir  de 
m  être  li  fort  prelTé  de  revenir. 

Sans  cette  piiyiç^ilu.  Tiipinphe  que^.. 
Ton  m'a  donnée  &  que  vous  approu-. 
vez  vous-même ,  j'ofe  vous  alîurer  que 

VOBS  trouveriez  en  moi  une  copie  aflez 

approchante  de  ce  portrait  d'un  bon 
Citoyen  que  j'ai  fait  dans  le  fixiéme 
de  ces  Livres  que  vous  avez  lus  avec 
tant  d'avidité.  î  Je  renoncerai  même, 
s'il  le  faut ,  à  cet  nonneur ,  tout  grand 
^quil  eft  i  car  on  ne  peut  pas  en  mê- 
me temps  ,  &  parler  avec  liberté  fur 
les  affaires  de  la  République  y  &  gar« 
der  tous  les  ménagemens  neceifaires 

R  iij  ' 


 0m 

ijo  ..Lii*ii  vn.  EnsT.  m.- 

iiere.  Sedne  dubitaris  quin  ,  quùâhê* 
vefim  U  mthi  fufurum  fii  nmiquim, 
fiam  qmd  ftaas  fttilius  efi  vel  mihi^ 
quod  tutsus  fit  t  vel  etiam  ut  Kttf., 
frede£e  fofsîm ,  me  ejfe  cum  imptrh  5 
ij  cçram  tpnfiderah  'mus  quale  fit.  Hs»  ! 
iet  enim  tes  deUheMttttfm  y  ttf» 
fé^rte  tihi  affè»tU^ 

-  De  amm9  Mutem  mo  ttga,  Kemp. 
Ifetie  fêcis  q»9d  n9n  débitas ,  &  iUud 
pûbe  judicas  ,  nequaquam  fatis  fr» 
mets  ûffictis  ,  pra  ipfiûj  ia  âUos  (jjS»- 
fiom  iUum  in  me  Uher/Uem  frip  ^ 
.  ejufque  rei  cauffam  vere  exfUfos  i&  ' 
iti  ,  quâ  à  téhie  ,  Cmimeque  d^a  ; 
fif  'éis  ,  v4de  (onfentiunt  :  qua  fi  y?- 
fus  ejfent  j  totumÇiC  ^      i»  me  pfO- 
fudi^ct  ;  tmtn  iik  ,  quam  fcf/bts  , 
tufias  uéh  me  pmUu  irijmftioms  ^ 
ihemorem  efse  cogeret  j  nec  mihi  ton»  \ 
ifàtiet  ,  ut  imitmr  VolcAcium  ,  mt 
Servium  ,  quibui  tu  es  contentui  ^  fed  ^ 
édiquid  nos  vellet  nohis^  dignum  &'  J 
fintire  &  defendete.  '  | 
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pour  obtenir  le  Triomphe  ;  mais  n'ap« 
prehendez  pas.qu^e  j.e  préfère  mon  in^ 
tereft  à  mon  devoir.  Quant  à  la  pen- 
f^e  où  vous  êtes  qu  il  fera  ,  &  plu»  fûr 
pour  moi  Ôc  plus  avantageux  pour  la 
Republique  ,  que  je  garde  le  Titre  de 
General  d'armée  ,  4  nous  raifbnnerons 
enfemble  là4e(Iiis  ^  cela  ne  laide  pas. 
d'avoir  fes  difficultcz  ^  quoique  je  lois 
afièz  de  vôtre  fèntimem. 

Vous  avez  raiibn  de  croire  que  jë^ 
ferai  toujours  dans  les^  interefts  de  la 
Republique  -,  &c  vous  remarquez  fore 
bien  que  j%  nai  pas  trop  lieu  de  mel 
loiier  de  Ce(ar  ,  &  par  rapport  à  ce' 
que  jai  fait  pour  luy  .,  &  par  rapport^ 
à  ce  qu  il  fait  tous  les  ^oars  pcmr  d'au* 
très.  Vous  en  avez  pénétré  les  vérita- 
bles raifons  j  &  ce  que  vous  me  man- 
dez de  Fabius  ôc  de  Caoinms  ^  r  en  ei|; 
une  nouvelle  preuve.  Mais  quand  me* 
me  il  fe  feroit  livré  à  moi  tout  en- 
tier ,  cette  Minerve  dont  vous  me  par- 
lez ,  à  qui  je  confiai  la  garde  de  Rome  , 
pendant  mon  exil  y  ^  me  ferok  tCH^ 
jours  fouvenir  de  cette  infcripcion  qui 
m'apprend  fi  bien  mon  devoir  ,  Se  ne 
*  me  permectroit  pas  même  de  m'en  tcnif 
au  parti  que  prennent  Volcatius  &  Scu 
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quidem  agenm  -,  fi  Uuret 
siio  modo  ac  nunc  agendum  eji.  De 
(uA  pûtentia  dimicant  homines  hoc 
temfsn  ,  femulo  fiviwis,  N^m  fi 
jieff,  definditur  ?  tur  ta  Confule  ifio 
iffo  defmfa  non  eB  ï  cur  ego  ,  m 
fujut  caufsA  Reip,  fdus  conjificbat  , 
defenfits  fofiero  amo  non  fum  ?  eut 
impenum  illi  ^  aut  mf  iUomdt  frO' 
rogmm  efi  ?  cur.  tantopere  pugnattm 
eH  'y  ut.  de  t]u6  ahfinùs  raticne  ha- 
kitda  décent  Tribuni  pleb.  ferrent  ? 
ille  rebm  ita  convaluit  /  ut  nunc .  in 
uno  civi  tes  âd  refiBendumfit  :  qui 
mdlèm  untas  et  vires  non  dedijjèt  > 
quam  Mtnt  tâm  valenti  reffieret.  Sed 
quoniam  res  eo  deduBa  efi ,  non  quA' 
ram ,  ut  Jçribis ,  ttS  erK^ipoç  w  t  A - 
Tpêi<f«f  i  *  miifi  oxaçoç  ^  unum  erit , 
àuâd  k  tompeio  gtèentahitur, 

\ 

.      Ubi  Davîgium  ÂcrUaram» 
k  Naviglum. 
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vius  7  donc  vous  me  propofez  Texeni- 
ple,  mais  elle  m  infpireroit  une  vigueur 
Se  des  fèntimens  plus  dignes  de  ïnci.  * 
■  Je  n'heficerois  pas  à.  nie  déclarer  .;. 
s*il  ne  s*agiflbit  que  des  interefts  de  la 
Republique  ,  mais  je  la  vois  facrifice 
aujourd'hui  à  lambition  de  deux  Parti- 
culiers, Si  Ton  n  agit  maintenant  que 
four  elle  , "pourquoi  la-t on  abandon- 
née pendant  le  Confulat  de  Cefar  ?^ 
Pourquoi  ,  Tannée  fuivante  ,  m  a-t'on' 
abandonne  moi-même,  nïoi  dont  les  in-*  '  ^ 
terefts  eftgient  (i  fort  liez  avec  les  fïens  ? 
Pourquoi  a-t'on  fait  continuer  à  Gefar 
Ton  Gouvernement,  &  pourquoi  par  de 
telles  voies  î  8  Pourquoi  s  eft-t  on  donne 
tant  de  mouvemens  pour  faire  propo-- 
fer  par  tout  le  corps  des  Tribuns  ,  le 
Décret  qui  le  difpenfoit  de  venir  à  Ro-:  " 
me  pour  demander  le  Confulat  ?  Gii 
Ta  rendu  par  là  Ci  paillant ,  que  la  Re. 
ublique  na  plus  de  rcllources  que 
ans  un  feul  Citoyen ,  qui  auroit  bien 
miieux  fait  de  s'oppofer  d'abord  à  Cefar  , 
^ue  de  combatte  contre  luy  après  lavoir 
armé  contre  nous.  Cependant ,  ptiifqutf 
les  chofes  fe  trouvent  ainfi  cngageés,je  ne 
^  demanderai  point  ,  pour  parler  comme 
vous  ,  ©ù  eft  le  vaiflfeau  des  Atrides  9 

R  V 
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lUui  ipfim ,  ^u»d  nis ,  quid  fieti 
tum  erit  di^um  f  Die  M.  Tuât  auv 
ro/ML,  *  Cn.  Ppmpeh  afifrtiê  ipfim 
iume»  Ppmpeium  feparatim  àd  ttn* 
têrdiém  hmabor.  Sic  emm  feuti»  \ 
inAximo  in  ferîculo  rem  ejp.  Vâs  fii^ 
Ucet  pluTA  ,  qui  in  urbe  ejiù.  Verum^ 
umen  hêc  videê  ,  eum  homme  éutdâ- 
cijfimt ,  pârMijfimûqme  negotitm  ejfe  $ 
êmnes  dantnatâs  >  pmms  ignemimét 
éffeifos ,  fimnes  damnxtione ,  ignomi- 
maque  dignffs  iUac  facere  ,  omnem 
ferc  juventutem  ,  mnem  ilUm  urha- 
0am  M  perdit  am  plehem  ,  Tribunes 
Véknief  ,  adMt$  C.  Cafiê  ,  pmnes  , 
qui  4ire  dieno  premmtur  5  quos  plures 
effe  intelligo  ,  quâm  putêrâm»  i  émjjam 
fiinm  au  Mujfn  ntn  hahei  }  ceteris 
rehm  M^undat,  Hic  ûmnis  faeere 
Hfs  >  ne  atmis  decematur  s  quorum 
txitm  femper  incerti  ,  nunc  vert  i» 
skerm  partem  magù  timendi^ 

0  Pâacû  Tcrbis. 
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|e  n'en  connoiftrai  point  d'autre  que 
celui  que  montera  Pompée, 

Mais  à  prefent  3  lorfqu'il  faudra  opi*- 
ner  dans  le  Sénat ,  que  direz- vous  ?  Ce 
que  je  dirai  ,  Le  voici  en  deux  mots  ^ 
)e  fuis  de  Tavis  de  Pompée.  Je  ne  laiC 
ferai  pas  en  particulier  de  le  porter  à 
un  ^ccommo^minc ,  car  il  me  parok 
que  ce  feroit  fort  hazarder  que  d'en 
venir  à  une  guerre  Civile.  Vous  autres^ 
qui  elles  à  Rome,  vous  en  pouvez  juger 
mieux  que  moi  ;  mais  il  eft  certain  que 
nous  avons  aiïaire  à  un  homme  aui& 
puiilant ,  qu'il  eft  entreprenant  &  har^ 
di.  Il  aura  pour  luy  tous  les  gens  con^  ^ 
damnez  &  notez ,  tous  ceux  qui  meri^ 
tent  de  l'être  ^  prefque  toute  notre  jeu- 
neiïe ,  cette  populace  qui  fe  plaît  dans 
le  trouble  ,  des  Tribuns  qui  feront 
^  fort  puilTans  -,  fur  tout  fi  C.  CslÙ> 
fins  (e  joint  à  eux  ,      enfin  tous  le^s 
gens  accablez  de  dettes  qui  font  en 
plus  grand  nombre  que  je  ne  penfois. 
Il  ne  manque  à  ce  parti  quune  meil* 
leure  caufe  ,  tout  le  refte  s'y  rencon- 
tre* Ainfi  il  n*y  a  rien  qu*oh  né  doive 
tenter  plutôt  que  d'en  venir  à  la  guer« 
re }  le  luccés  en  eft  toujours  incertain  , 
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Btbulm  de  previncU  decefsU  ,  fV* 
jmtû/Km  pr^eàt.  Indecedeodo  erit^ 
M$  Audio  y  tardior  :  quem  cum  ornavit 
Cato ,  decUravit  iis  fe  folis  non,  in-^ 
wdite ,  quilbm  HihH^/mt  non  muHum 
ad  Sgnitatem  poffet  aeceden»  Nmic 
veniû  ad  priv4ta.  Fere  enim  rejpêndi 
tuis  line  fis  de  Repuhlica  df  Us ,  quoê 
in  fuburbano  ,  df  iis  ,  quas  pojîea 
firipfijli.  Ad  fnvata  veniâ,  Vmm 
.€$iam  de  CceUo.  TMttum  ^hefi  ut 
meam  ilU  fententiam  moveat ,  ut  z^aL 
de  ego  ipji ,  qnod  de  fuA  fenteniia  de 
tefseritypœnitendumputem»  Sed  quid 
efi  .quod  ei  viù  Lueceii  Jint  add  £iiî 
hoc  te  prdfemi^ffe  mim.  De  philo^i' 
mo  pciam  equidem  ut  mones.  Sed 
ego  mihi  ab  illo  hoc  tempore  non 
tiones  exfpeMum  >  quM  $ibi  edidit , 
vemm  ià.  teliquum  ,  qued  ipje  in 
Tufculmo  me  referre  m  commmta- 
rium  mea  manu  voLuit,  quodque  id:m 
in  Ajik  rnihi  fié  manu  fcriptum  de- 
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SC'il  ne  l'eft  pas  même  afTez  pour  nous 
en  cette  occafîon.  * 

Bibulus  revient  de  fon  dUvernement, 
il  a  laiflfé  Vejenton  pour  y  commander  , 
on  dit  qu*il  fera  long- temps  en  chemin. 
Caton  en  le  favorifanc  a  fait  voir  quç 
s'il  y  a  quelqii  un  dont  il  ne  foit  pas 
jaloux  ,  ce  font  feulement  ceux  à  qui , 
•de nouveaux  lionneursne  peuvent  gue- 
res  donner  plus  d'illuftration.'  Je 
viens  maintenant  à  mes  aâFaires  domes- 
tiques ,  car  je  crois  avoir  répondu  à* 
i;out  ce  que  vous  me  dites  fur  celles  de 
l'Etat  dans  vos  deux  Lettres  écrites  , 
l'une  dans  vôtre  maifon  aux  portes  de 
Rome ,  &  l'autre  quelques  jours  après  j 
padbns  à  mes  aflfàires  de  famille.  J  a* 
jouterai  néanmoins  encore  un  mot 
touchant  Celius  ;  bien  loin  que'fbn 
changement  m  ébranle  ,  je  fuis  au  con» 
traire  perfuadé  qu'il  s'en  trouvera  fort 
mal.  ^  ^  Mais  à  propos  de  Celius ,  j'ap- 
^rens  qu  on  luy  a  ajugé  les  maifons  de 
Lucceius  ;  ^  ^  je  fuis  furpris  que  vous 
ne  m'en  ayez  rien  mandé.  Pour  ce  qui  * 
regarde  Pnilotime  ,  je  fuivrai  vôtre 
confeil.  Je  ne  m'atteiidois  pas  à  avoir 
fîtôt  les  comptes  qu'il  vous  a  rendus 
mais  il  y  manque  un  article  qu'il  me 
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Mf.  là  fi  frdfiaret  ,  quantum  miht 
4atis  aUeni  ej^jbi  edidh ,  tantum , 
plut'  etium  ipfi  mihi  deberet,  Sed  in 
bêcgemre ,  fi  modo  per  Remp.  licehit,  ' 
non  accufiihimur  pofihac  :  neque  hef- 
tuU  antea  négligentes  fuimus  ,  fed 
ânnetrttm  muititudine  occupait,  Ergo 
memur ,  ut  polUcem  ,  (y  cpera  ' 
(onfiào  tuo  :  ncc  tibi  erinm  ,  ut  J^fê  ^ 
in.eûmtkfii. 


De  ferperafirif  cùhmis  mes  mhil 
efi  quod  deleas.  ipfi  enim  ft  colle" 
gerunt  admiratione  integritâtis  meée, 
Sed  me  mtvefai  neme  magis  qmm 
is  qucm  tu  neminem  putas.  idem  ér  • 
initio  fueràt  ,  &  nune  efi  egregius* 
Sed  in  ipfâ  decefsiene  fgnificavit  , 
^eraffè  fe  aUquid  •^.é'id  ,  quûd  dm* 
mum  inebuierât  pauUijper ,  nan  tennit  «* 
fid  citû  ad  fit  redtit  s  meifque  hono* 
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fit  mettre  luy^même  fur  mon  Livre  à 
Tufculum,  &  dont  il  m'a  donné  un  billet 
defa  main  pendant  que  j*ctois  en  Afie.Cet 
article  feul  pcurra  fuifire ,  &  au  de-là», 
pour  m'acquitter  de  ce  qu'il  prétend 
que  je  luy  dois.  J'aurai  doreihavanc 
plus  d'ordre  dans  mes  ajfFaires  ,  pourvû 
que  celles  de  la  Republique  me  le  per- 
mettent. Si  elles  n'ont  pas  eftc  mieux 
reliées  jùfqu'à  prefent  ,  ce  n'a  point 
été  ma  j&ute  y  mais  c'eft  que  les  afFai^ 
res  de  mes  amis  ne  m'ont  pas  laiflè  le 
temps  de  penfer  aux  miennes.  Je  me 
fervirai  pour  les  reftablir  ,  &  de  vos 
confeils,  &  des  fècours  que  vous  m'of^ 
frez  i  mais  je  n'abufcrai  point  de  vôtre  ^ 
honêteté. 

Quant  à  ce  que  je  vous  avois  man-* 
dé  des  principaux  Officiers  de  ma  fui- 
te  ,  14  confolez-vous ,  mon  defintereC* 
fement  les  a  fi  fort  charmez  qu'ils  font 
tous  rentrez  dans  leur  devoir.  Il  jt^'y 
en  avoit  point  qui  m'eut  plus  piqué  , 
que  celui  dont  vous  le  foupçonnes 
le  moins.  J'avois  eilé  fort  content 
de  lui  îufque-là  ,  &  je  ne  le  fuis  pas^ 
moins  maintenant }  mais  lorfque  je  pa^^ 
tis.  ^  il  témoigna  qu'il  qom^toit  d'a-i* 
voir  une  partie  de  cet  argent  que 
je  voulois  laKTer  à  mon  Quefteur  ^ 
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fijicentifsimii  crga  fe  officiis  viSiM  ; 
flufis  eà  duxii  ijuam  omnem  peciê^ 
niam.  Ego  n  Curio  iAbuUs  accept  > 
quas  mecum  porto.  Hortenfii  legau  co- 
gnovi.  Nunc  hav4û  fcire  ^uid^  homims 
fit  yér  quâtam  rerum  du£iiomm  inj^ 
tituât.  NtfcU  enim  eut  >  cum  fêftam 
Tlumentanam  CœUm  oceufAtit  ^  ego 
futeoUs  non  meos  faciam. 

s 

Venio  ad  Piraea ,  m  quo  msgit  re-K 
frthendenàus  ,  quod  homo  Ktmankè 
HrutA  feripferim ,  Mtn  PirMum  >  (  fie 
enim  omms  nojlri  Ucuti  funt  )  quant 
que  à  in  addiderîm.  Non  enim  hoe  ut 
cppido  prd^fofui ,  fed  ut  Uco  :  (jr  tamen 
Hionjfms  noBer  ,  qui  efl  mhifium  , 
(jr  îiicias  Cou*  non  rebatur  oppidum 
ejfe  HtACA.  Sed  de  revidero,  Nofirum 
quidem  fi  efi  peccatum  ,  in  eo  efi  , 
Mêod  y  nén  ut  de  oppido  ^  locutus  fitm , 
ut  de  io€6  ;  Jecutujque  fitm ,  na» 
dicâ  Cdfùium ,  Manc  ut  ex  pocci^ 
in  Piraceum  }  (  malus  enim  auéior  Ur 
tinitatis  efi  )  fedTerentium.cujui 

helld  fropter  elegmtiam  femms  pU' 
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îl  n*a  pas  été  néanmoins  difficile  de 
luy  faire  entendre  raifon  ,  &  il  eft 
bientôt  revenu  à  fes  premiers  fenti- 
mens.  Audi  les  marques  de  diftinâioh 
qu'il  a  reçues  de  moi  ^  luy  ont  fait  plus 
de  plaifir  que  tout  Targent  du  monde.  • 
Je  vous  porte  le.  Teftament  de  Cu- 
rius.  J  ai  vu  celui  d'Hortenfius.  Je  vou- 
drois  maintenant  fça^oir  à  .quoi  il  eft 
lefolu ,  &  ce  qu  il  compte  de  mettre  en 
vente.  Puifque  Celius  s'eft  faifi  de  la 
porte  Flumentane  ,  je  puis  bien  aufli 
m'emparer  de  Pouzzoles.  '  r  *  *  " 

Je  viens  à  cette  faute  deGrammaire  que 
vous  avez  relevéej  fi  j'en  ai  fait  une,  c'eft  .  \ 
d'avoir  écrit  Piredd ,  au  lieu  que  tous  les  . 
Auteurs  Latins  ont  écrk  PireMm,  &c  non 
pasd'avoit  ajouté  la  proportion  îxr,  car  j'ai 
compté  que  lePiréç  n'étoit  pas  une  ville;. 

iÔionifius  que  j'ai  avec  moi  &  Nicias 
de  Cos  ibnt  du  même  fentiment  ;  mais 
enfin  toute  la  faute  feroit  d'avoir  parlé  * 
iuivant  ce  principe.  Je  ne  manque  pas  * 
néanmoins  d'autoritez  ;  je  pourrois  ^ 
vous  dter  Cecilius  :  >  7  Mane  ut  ex  porM  ^ 
in  PiréLeum  ^  mais  ce  n'efl:  pas  un  bo;i 
Auteur  pour  la  pureté  du  langage.  Je 
me  contenterai  de  ces  deux  endroits  de 
Terence ,  dont  le  ftile  eft  fi  pur  qu'on 
a  attribué  Tes  Comédies  à  Laslius  :  Hcri 
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tÀmtur  À  C.  Lédiê  firibi.  :  H  cri 
aliquoc  adolefcentuli  coiimus  in 
Pirieeuln.     idm  ,  Mercator  hoc 
addebac  ,  captam  è  >Suni6.  ^upâ 
fi  S^tniAnç  *  cpfidA  volumus  ejfe  j  tam 
eSi  oppidum  Sunium ,  quam  Piueus, 
Sed ,  quontam  grammaticus  es  ifi 
hêc  mhi  t^n-niiuà  ^  perfilveris  ,  mà- 
gM  me  molcfitA  Uheraris^  jUe  mhi 
Uniras  bUndas  mitt/t,  tâtit  idm  pro 
eo  Balbus*  Mihi  eertum  ejl  ,  ab  ho^ 
nepfimâ  fenteniU  digitum  mfyuam, 
Sed  fàs  ilU  reliquum  quantum  fit.  Pm* 
iâpu  igiîiif  vatnàan  èjfi    ^  mt 
thfiem  id  nebis  sliquis  ,filauguidius'^ 
éut  répétât ,  fi  fortim  }  ^id  ad  béte 
reperis  f  fohamus  ,  inquis.  Age  ,  à, 
Cœliù  mutuâhimur.  Hcc  tu  tamen  ccfU 
ftderes  velim.  Puto  ,  emm  iu  Senatu 
ft  quAudo  pïMlare  prû  Rep,  dixero  , 
Tftncfiîum  ijlum  tuum  mihi  exeunti  , 
"Jubé  fêdes  uummos  curante, 

m  Vîcos. 

i  Qtueftîonem. 

^id  fitperefi  ?  etim.  Gêner  eji 


Digitizeci  by  Google 


L  I  vm  ^V^L  Lett.  m* 

iUiqmt  éuteUfccfitHli  coUmus  m  Pirdcum  ; 
&  dans  un  autre  endroit  :  Afercatar  hoc  • 
addeidt  ,  captam  è  Sunio.  Ce  iècond 
exemple  prouve  auffi-bien  que  le  pre- 
mier j  car  fi  un  gro&  amas  de  maiibiis 
fait  une  ville ,  '  ^  Sunium  en  fera  unq 
aofiubien  que  le  Pirée. 

Mais  p  piufque  vous  éces  d  bon  Gramr 
mairien ,  voici  une  queftion  un  peu  plus 
embaraflance  que  je  vous  prie  fort  de 
me  rcfbudre.  Je  reçois  de^  Lettres  de 
Cefàr  pleines  d'honêteté  ^  Balbus  m'en 
ccrit  de  fa  part  du  même  ftile.  Je  fuis 
bien  refblu  à  ne  m'ccarter  en  rien  de 
ce  que  Thonneur  demandera  de  moi  ; 
mais  vous  f^vez  combien  |e  dois  en- 
core à  Cefan  Si  eç  opinant  je  le  mé- 
nage 3  on  ne  manquera  pas  de  dire 
que  c  eft  pîir.çe  qu'il  eft  mon  créancier  ; 

^\tjc  ne  ic  nienaee  point  ^  fes  amis  * 
me  redemanderont  ion  argent.  Que  fai- 
re i  le  payer  ,  me  direz- vous  }  il  fau«-^ 
dra  donc  er^runter  à  Celius.  '  9  Pen- 
iez  à  cela  je  vous  prie ,  car  je  m'ima- 
gine  que  s'il  m'arriye  de  parler  avec 
fermeté  dans  le  Sénat ,  vôtre  bon  ami 
Balbus  viendra  auffi-tôt  me  dire  , 
payez  donc  ce  que  vous  devez. 

ai-je  encore  à  vous  mander  2  Mâ 
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.  juauts  mhi  ,  TuRU  ,  terentU 
quAntumviê  vel  wgemi  3  vel  humA- 
mtâtis  ;  fatts.  ReliquA  quét  mfii  fenn- 
da,  Scis  enim ,  futj  apemen/ms  :  <jui 
mues  ,  ftAter  eum  ,  âe  qui  fer  te. 
egimus  ,  reum  me  fdceri  rentur.  Ipjis 
enîm  expenfum  nemeferref*  Sed  hdc 
cofÂm,  Nam  multi  ferments  funt. 
7 ironis  refidencU  Jpes  efi  in  M,  Cu^ 
riû  :  Ctti  egû  firipfi,  tibi  eumgratij^ 
fmum  fA6furum  \  D4t.  v  id.  Decemh^ 
à  Pmm  ex  Tre^nianfi, 

R  E  M  A  R  QJJ  E  S 

5UR  LA  nx  <|,J&TTRE. 

% 

i.T  XÉreulum  3  Auprès  du  Mont  Vcfurc.  * 

XL  1.  Selon  vû$  frincipés  rontrsim  Sk 
ctsix  de  Diraarque.  H  Ce  Philofophc  foutc- 
Boic  qu'il  n'^coit  pas  d*un  bon  Citoyen  de 
lao^ir  dans  Ip  repos  »  &  d'eftre  ioucile  à  fa 
patrie  s  le  genre  de  vîc  qu'Actîcus  avoît  choi* 
fi ,  faifoîc  aâez  voir  qu  il  ne  goiuoic^as  cccce 
isaxime.  ' 

Vûye'^  Is  fêi^iéme  Lettn  du  fecontL  Liv. 
3.-  DÀns  1$  fixtéme  de  ces  Livm  ^mvûw 
Mvey  lus  avec  tant  d'avidUé,  ]  11  y  a  dans 
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femme ,  ma  fille ,  &  moi ,  nous  fommec 
(eus  fort  concens  de  mon  gendre.  }  jOH 
rie-peuc  avoir  plus  d'efpiic  ôc  de  poli- 
cede  y  Se  cela  mérite  qu*on  ne  prenne 
pas  garde  au  reile  de  Ci  prés.  Vous  iça^r 
vez  ce  que  nous  avons  découvert  de 
tous  ceux  qui  avoient  été  fur  les  rangs^ 
hors  de  celui  à  qui  vous  aviez  fait  des 
propofîcions  de  ma  part.  Ils  prétendeiic 
que  j'aurois  beaucoup  gagné  à  les  avoir 
pom:  gendres ,  *  *  &  qu  us  n  ont  point 
de  dettes  *  *  c  eft  que  perfbnne  ne  vou- 
droit  leur  preftef  ;  mais  nous  parlerons 
de  tout  cela  plus  en  détail  ,  lorfqùe 
nous  ferons  enfemble.  Je  compte  fort 
fur  les  foins  de  Curius  pour  le  réta« 
bliflèment  de  Tiron  ;  j  ai  marqué  à  Cu- 
rius que  vous  luy  en  feriez  tres-obli.. 
gé.  Le  neuvième  de  Décembre  ,:.à 
Trebule  »  chez  Pontius« 


le  ccxtc  in  fexto  lihro  ,  ({utd  enim  tibifa^ 
ci^m  quiillot  libros  dtvorafii.  Cîccron  rcuc 
dire  »  à  ce  que  je  crois  p  qu'il  fuffifoic  d'indi- 
quer CCS  Livres  à  Acrîctts  ,  parce  <|u'il  léi 
avoîc  fort  prefcns.  Il  parle  de  fcs  Livres  de 
la  Hepubllque. 

•  4.  JR?*^^  f^^^  &  f^^^  f^^  ^^'^  > 
flot  avanté^itux  fom  U  Re^ubli^nfi  « 
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gArde  le  titre  de  General  d^Atmie.  Z  9il 
gardoic  ce  titre  t  oa  cftolc  cwn  Imfetiù  , 
jafc[tt'à  ce  qu'on  foc  rentré  dans  Rome.  Ci- 
ccron  pouToic  par  ce  moyen  fe  difpenfer  d'aller 
au  Scnac  »  &  en  cas  qu'on  en  vint  à  la^  gnerre 
on  pouvoic  luy  donner  ^«elquc  commande^ 
menc« 

f  .  r^hims  &  Cémmim  ]  Ucutenans  de 
Çefar  dans  les  Gaules. 

CêM  MinifVi  à  qui  j$  tmfimi  Is 
jMrde  de  Reme  pendant  mon  exil.  ]  Ciceron^ 
avant  que  de  fortir  de  Rome ,  plaça  daas  le 
Capîcofe  une  Statue  de  Minerve  aTÇC  cette 
jofcription  »  CuHos  ut^is ,  pour  faire  entendre 
que  dans  la  confiifîon  oà  il  laifToit  les  afFat* 
rcs  j  la  prudence  humaine  n*y  pouvoit  plus 
apporter  de  remède» 

^.  De  m*en  tenit  âm  pt^rti  que  frennent 
VelcMtifts  ét  ServiHs.  3  L.  Volcatîus  Tullus 
tç  Servius  Sulpitius  ,  cous  deux  Confulaires 
comme  Ciceron  i  ils  ne  vouloieat  ic  d(îcU<- 
rcr  pour  aucun  des  deux  partir* 
'  S.  Pourquoi  d't^on  frit  eontinuer  m  dfrr 
.  fon  Gouvernement^  (jf*  pourquoi  par  dételles 
vojes  i  ]  Pompée  &  CratTus  pendant  leur  fc« 
cond  Confuiat  ne  gardèrent  aucun  ménage* 
ment  ,  Se  fe  fervîrent  de  voyes  ie  fait  pour 
f^ire  réiidir  tout  ce  qu'ils  avoicnc  projetté 
avec  Ccfar. 

^.  Je  ne  demanderai  peint  feuf  parler 
comme  votes  »  oU  'eft  h  vatjfeàtedes  Aifides,  } 
C  cft  à-dîrc  ,  je  ne  chercherai  point  le  parti 
le  plus  (ûr  ,  mais  le  plus  jufte.  Cafanboa 
croie  avec  beaucoup  de  vraiiembianee  >  que 
c  eft  une  allufîon  à  un  endroit  de  quelqu'an^ 
cienne  Tragédie*  .  ^ 
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10.  Dês  Tribuns  qui  feront  frrt  puiffans  ^ 
fur  tûut  fi  C.  Cf^Jpus  fe  joint  à  eux.  ]  Ap- 
paremmeoc  qu'on  croyoic  alors  que  C.  Caf' 
fitts  9  qui  cftoic  dcfigoé  Tribun  ,  fe  déclare* 
rolc  pour  Ccfar  aulu  -  bien  que  CafGuc 
L'un  de  fes  plus  lelcz  Parcifaos.  Mais  cela 
le  nrouva  (aux.  C*  Cadius  demeura  toûjourt 
attaché  à  Pompée  «  ft  'commaoda  depuis  fous 
luy  la  flocc  de  Sjrîe. 

n«  Slf^  f'^t  Jf  ^  quélqu^un  dêUt  il  h$  frit 
ft^t  fuhux  «  €€  frnt  fêuUmemt  €êux  i  qui  - 

de  nouveaux  honneurs  ne  peuvent  gueres 

donner  plus   aUlluJirstion.  ]  Ciceron  rcuc  • 

4ire  que  la  |aloii(ie  ne  s'accacbe  qu*à  eeur 

avec  qui  on  peut  fe  mefurer.  Bibulus  avoic 

fur  Ciceron  Tayantage  d'une  grande  naiflance  ; 

il  avoit  de  plus  efté  Cenfeur  ,  ce  qui  eftoic 

I  ie  dernier  degré  des  honneurs  aufqucls  un  Ci** 
teyen  Romain  pouvoit  afpirer.  Ciceron  avoic 

^  paffé  par  les  graadcs  Charges  de  la  Repu* 
blique  s  mais  il  cftoic  le  premier  de  fa  famille 

I  qui  y  fut  entré  ,  Novm  homo  ^  un  nouyeaa 
Noble  y  qualité  qui  ne  manque  pas  d'attirer 

<       la  jaloufie  ,  &  qui  meccoic  Cacon  plus  à  por* 

I  tée  de  fe  méfurer  avec  luy  qu'avec  Bibalus. 
Après  tout  9  Ciceron.  de  mauvaife  humeur 
contre  Caton  ,  luy  attribue  ici  an  fentimenc 

I       de  jaloufie  qui  n*eftoit  point  dans  fon  carac* 

j  tere.  II  ne  raloic  point  chercher  d'autres  rai- 
fons  de  fa  partialité  pour  Bibûlus  »  que  l'ai** 

i       liance  qui  eftoit  entre  eux. 

IX.   Bien  loin  que  fon  ehungement  m^i-^ 

i        branle  ,  je  fuis  au  contraire  perfuadé  quUl 

I  $*on  trouvera  fort  mal.  ]  Il  parle  de  Celius 
qac  Curion  aroit  attiré  depuis  peu  dans  le 
parti  de  Ccfar.  Ciceron  deyiQai  fon  jofte  1 
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çar  Celius  n'ayant  pas  cfté  content  dé  Cefo^ 
teiua  depuis  de  former  en  Italie  un  parti  cen- 
time luy  y  mais  fon  entrcprife  ne  réuiÈc  pas ,  6c 
il  luy  en  coûta  la  vie* 

•  *  T^.  Lismaifons  de  LtêcceiHi  3  Vicijplu* 
fieurs  maifons  contiguës. 

14.  Des  frinàf0ux  officiers  de  JUU 
]  Il  y  a  dans  le  texte  dt  ferperaftris  Cohôr^ 
tïs  meA.  Serperastra  ,  c'eftolt  des  macki- 
nés  (^li  on  mctcoic  aux  jambes  des  enfans  qui 
commen^oient  à  matcner  »  pour  empêcnec 
qu*eUcs  ne  fe  tournaflcnt»  Cîceron  appelle 
ainfi  fcs  Lieucenans  &  fcs  autres  Officiers 
principaux  >  parce  que  c'cftoic  à  eux  à  rc- 
drefler  les  OÎBciera  fubalternes. . 

]f . .  Pui/que,  Cilius  fAÎ/i  dt  U  porte' 
Tlumentane  ,  je  puis  bien  aujji  m'emparer  de 
Fou:(:(oles,  ]  Ccllus  1  qui  eftoit  de  Pouzzoles  » 
avQÎt  acheté  la  maifoa  d'Hortenfius  auprès 
de  la  porte  Ilumentane  ,  &  Ciceron  Touloie 
achctèr  la  maîfon  que  le  même  Hortcnfius 
avoit  à  Pouzzolcs.  On  voit  bien  que  la  poc* 
te  Flumentane  cftoît  ainfi  appellde  ,  parco 
qu'el  e  eftoit  auprès  du  Tibre,  s 

jtf.  *J*Ai  compté  que  le  Pifée  n'efloit  pAs 
une  'vilU.  2  Ciceron  ne  manquoîr  pas  d'exem- 
ple od  la  prépo&tion  in  efl:  jointe  avec  des 
110ms  de  ville  $  apparemment  que  les  perfon- 
ncs  qui  parloîcnt  exaftemenc  ,  s'en  falfoicnc  • 
alors  un  fcrupule.  C*efl:  la  rcfleiion  que  dc- 
voieot  faire  Sanâius  &  Sciopius  ,  au  lieu  de 
fious  prouver  qu*ils  fçavoient  mieux  le  Latia 
que  Ciceron  Ôc  Attîcus. 

17.  Cecikas  ]  Pot'tc  Comique. 

M.  ;  Si  u»  gre$         de  mtkifenfi  feii  une 

ville* 
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n;iî/^.  ]  Il  y  a  daos  le texte  ,  quod  fi  ^juv^ 

çppiJa  'volumus  ejfe  ;  é'ii/t<,05  cft  la  mcmc  chofç 
que  Kœfin ,  ce  que  les  Latins  rendent  par  /^l 
^i^^j  nous  difoDS  de  même  un  gt^s  Uetê^  en' 
parlant  d'un  bourg  qui  pour  la  gcandear  ap- 
proche des  villes.  ^ 

19^  It  faudra  emprunter  a  Celius.  2  Ce  Cc- 
lius  eftoit  un  banquier  qu'il  ne  faut  pas  coq. 
•fondre  avec  1  autre  Celius  dont  nous  rtoons 
de  pa^cf • 

1©.  vôtre,  bon  ami  Balbus.]  Il  y  a  dana* 
le^extc  Tarteffium  ilium  tuum.  On  voit  par 
I       ce  mot  y  que  Balbus  ntétoit  pas  de  Cadis  mê* 
I       me  ;  îl  cftoît  deCarccîa  que  les  Grecs  appel-' 
I        loient  JarteJSus  ,  &  qui  cftoît  de  la  dcpca-' 
I       dauce  de  Cadis      cênvenSH  GaditMQ. 
\  F  Un.  Libé  ^.^ap.  i. 

^  %U  Ils  prétendant  que  faurois  gégné  à 

I       Us  avâir  pour  gendres.  2  Je  lis  ici  avec  Bo- 
lios  remjme/acere  rentuu  II  y  a  dans  l'éditloa 
'       de  Gr^Bvius  reum  â  cequîfignific,  difcnt  Us 
>       Interprètes  y  ils  ont  tlefTeln  de  ie  déclarer^ 
xots  Accufateurs.  Mais  od  trouyenc-iis  one- 
ten  figaifie  avoir  çnvîe ,  avoir  dcffcîn  ?  &  puis , 
quel  rapport  cela  auroît-il  avec  ce  qui  fuît  l 
I      au  lieu  qu'en  lifant  *comme  BoEus ,  on  y  troUf 
\      ve  quelque  Iiaifon  >*  quoi  que  ecc  endroit  foie 
I      fi  concis  te  fi  obfcar ,  qu*oa  ne  peut  pas  s'aûu- 
(       rcr  d*cn  avoir  le  véritable  fens. 
I  JEJ  qu^^ls  n'ont  pûint  de  dettes.  3  Daas 

le  tçxte  :  Ipfis  enim  êxpênfum  mmo  firrm 
I  Cçlà  peut  fignîfier  ,  comme  le  remarque  Bo- 
I      fii^s  ,  ou  qu'ils  n'ont  point  de  dettes  ,  oa 

2u"ils  ne  ijrouycnt  plus  à  emprunter,  lU  1^ 
ifoicnt  dans  le  premier  fens ,  A  Ciceron  \p 
J     iprend  dans  le  fécond»  Ipfis  exp^nfytp  ^çff^^ 


•»  ,  Je 
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ferret  ,  c'cft- à-dire  dans  le  premier  fens  ,  fâ- 
àiilam  txtenfék  feu  cndiu  if/is  fecmU  m»  . 

^  P  I  s  T  O  L  A  IV, 

m 

ClCEF-.O    AjTICp  SAJ;. 

•  t 

Dîonyfmm  flAgramtem  defideriê  fui 
mifi  ad  u  ,  nés  mhenule  aquê 
animo  5  fràfmt  tùiux^ndum  :^»em 
quidem  CêgiMvi  cum  àoSlHm  ,  quoi 
fnihï  jm  mu  erat  notum ,  tum  fanÇ" 
fum  »  p  lénum  officii ,  Jludiofam  eûam- 
nu  A  tandis  ,  frugi  haminem ,  ac, 
0emnfim  laudare  videar ,  floffe  o//- 
Tftmhnum*  fomfeium  viài  iiii  là, 
l^ecemhres  :  fuimus  una  horas  au4S- 
fortajjf^  Magna  Utitia  nnhi  viCm  efi. 
4^ti  meê-advnm,*  de  trimfw  ham 
iari  ,  frfdfere  fé^nù  ftuu  >  maneris 
pe  ante  in  Senatum  accederem quam 
.rém  coxfecijpm  j  ne  dkendis  fententm 
fiîiqum  tréunmn  alitnafem  S^ffitf 
qnms  f  in  hec  officio  fermms 
potftH  effe  pùlimh 
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mû  ^prûfer$s$f  ,  fie  dans  le  fécond  »  mim  if  fis 
■[ecunn^m  ferret  exfenfam  î.  c.  crederet. 

LETTRE.  IV, 

DTonifius  m*a  témoigné  une  fi  gran- 
de idipacience  de  tous  revoir,  qu'il, 
a  fallu  abrolumenc  me  refbudre  le 
laiilèr  aller*  Je  Tai  trouvé  ,  je  né  ^ 
;pas  cres^fçavanc ,  cela  ne  m  ecoit  poitic 
nouveau  5  mais  de  plus  très- vertueax  , 
'  cres-afFeâionné ,  plein  de  zele  pour  ma 
gloire  ,  de  très -bonnes  mœurs  ,  *  & 
four  tout  dire  en  un  mot ,  parfaitement 
honnête  homme.  J  ai  vu  Pompée  le  di-^ 
xicme  de  Décembre  ;  nous  avons  efté 
enfemble  environ  deux  heures  ,  il  ma 
paru  tres-aife  que  je  fuflè  de  retour^  ïf 
m'a  exhorté  à  demander  le  Triomphe;^dC 
m'a  promis  de  me  foutenir  de  fon  cre-r 
ilir.  Il  m'a  confçillé  en  même  temps  de, 
ne  me  point  trouver  au  Sénat  qu'apréi 
je  Taurai  obtenu  ^  de  peur  qu'es 
opinant  je  n  alienaÛfe  Tefprit  de  quel^ 
-que  Tribun  ;  en  un  mot ,  il  ne  pou  voit 
me  parler  fur  ce  qui  me  regarde ,  d'oue; 
jnaniere  plus  pbhgeante. 
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De  Bep,  âutem  iu  memm  loauut  ' 
ejl ,  quafi  »»h  duhium  btUum  hJ>erjem 
muA*  Hihil  ad  J^tm  concfirS*  •  flatte 
ftium  fe  aliehatum  mm  antc  intel- 
ligeut  f  tum  veto  prûxim,e  j^Âf  çaJfe  ? 
petàjfe  HifHum  à  Ca/sre  ,  q»i  effet 
illi  famiUartJJimm  ^  ad  fe  mff  Mufi 
(tffe  :  &  i  €um  ille  A.  D.  vi  1 1  idftt 
I>ecemh,  vejperi  venijjet  ,  Balhus  de 
toi  A  te  etffflituiffet  A.D.  vu  ad  S  ci' 
fionèm  Mttf  lucem  ventre  i  mulfa  de 
wÛe  eum  fnffiium  e^  ddc^farem» 
hpc  iiU  Tex^ff^^^cTifi  ^  videkatur  ejjè 
Alienathnis.  ^^uid  mulu  ?  m^il  me 
éMud  ecnfiUtftr,  ni  fi  quâd  iUum  ;  eui 
ftiam  immiti  aUentm  Conjuktmn  « 
fortune  fummam  ^etentiam  dederoÊ  ^ 
me»  Arbitrer  fore  tAtn  Atfifntem  ,  **t 
h  M  in  dijcrimen  adducat,  ^ued  Jî 
tifere  eteperit ,  na  ego  nmltA  fimeo  ^ 
qu^Hfinaudiû  fcriheu.  Sed^ut  nunp 
tft  ,  A»D,  m  UonoA  Jan.  ad  urhfm 

.  -  • 


é 
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'  Quant  aux  aftaires  de  la  Republi- 
que ,  il  m'a  témoigné  qu'il  ne  doutoïc 
poinc  que  nous  n  euflions  la  guerre  }. 
qu'on  ne  devoit  plus  efperer  d'accom- 
modement y  que  depuis  quelque  temp^ 
il  voyoi?  bien  que  Cefar  ne  vbulbit 
plus  le  ménager  ,  &  qu  il  en  avoit  eA' 
depuis  peu  une  nouvelle  preuve.  Qu- 
Hirtius.  *  l'ami  particulier  de  Cefar. 
étoit  venu  depuis  peu  de  fa  part  à  Ro- 
me fans  venir  cliez  luy  ;  qu'il  étoit 
arrivé  le.iixiéme  de  Décembre  au  foir^ 
&  que  Balbus  comptant  de  parler  le 
fendeniain  de  grand  matin  à  ^cipion' 
de  lafFaire  qui  lavoir  amené  ^ il  eftoit 
f  eparti  la  nuit  même.  ï^ompée  regarde 
cela  comme  mie  marque  certaine  que 
Cefar  veut  -rompre  avec  !uy.  En  ua 
mot  y  la  feule  efperance  qui  me  refte  ^ 
eVft  qu'un  homme  à  qui  fès  ennemis 
9)êmes  oâ&ent "un  iêcond  Confulât  ^  SC 
que  la  fortune  a  élevé  il  haur^  ne  fera? 
pas  aflez  infenfé  pour  nfquer  de  perdre* 
.unt  d  avantages  ^  mais  fi  cela  ne  peut 
^arrêter  ,  combien  vois-^e  de  choies  «à 
ftaindre  que  je  n'ofe  vous  écrire  ?  Au 
reftc  pour  le  prefent ,  je  compte  d'être 
aux  portes  de  Komte  le  uoifiéme  de  Jait<»  ^ 
,yierv       .    .       .    .  ' 

S  «4 
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REMARQJJES  * 

;  SUR  LA   IV,  LETTRE. 

j,T^  E  tns  honms  mœuvi  ,  ^3*  four  tout 
" X^dire  en  un  mot  ^c.  3  II  y  a  datiiS  le 
texte  ftHgi  hûfninem  ac^ne  libntinum  Uu^ 
dsre  ^idiMf  ^  &€«  Hmno  frugi  ,  c'efteic  lar* 
louange  qu'on  donnoît  ordinairement  aux: 
JÈfciavçs»  C*cfi;  pour  cela  ^uç  celuy  d'Hosac^ 

EP ISTOLA   V*  • 

CiciRa  Attico 

M'L'//^^^  Umpfire  accefi  tfîJlOA 
las  tuas  ,  qu£  mihi ,  cfuamquâm' 
tluefttiard  éuidiebâm  ex  iéf ,  ^ui  ad  me' 
venkbmt  rtamen  trmt,  jucunda.  Stu* 
'Sam  tnim  é'  henhoUntiam  detUra^ 
hAnt,  Invalitudine  tua  tnoveor  : 
filiam  t»  idem  gemu  mfirhi  deU^ 
fir»^  £ur4m  M  i^efre  'msjtm»  fem- 
^tfi*        igitur  of  eram  ut  vaUdUisi, 
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dît  àl"  frUgi  y  quod  fit  fatis  «/  vitttle  fûtes. 
éiceron  ne  vouloir  pas  on  crue  qu'il  fe 
fut  feryi  de  ce  mot  par  rapport  à  la  conditioSi 
de  Dionifius  qui  eftoit  Afïrancin*  Mai$,jcoin«> 
me  en  François  ,  de  bonnes  tnœurs  cil  un« 
expreffion  dont  oo  fe  fcrt  à  Ngard  de  toucet 
fortes  de  perfotfnes  ,  je  .:ne  fioavois  pas  tra« 
duire  fonr  ne  p4s  le  loutr  cêmmt  un  AfffMn^ 

1.  Hirtitis.  3  Celui  à  qui  on  attribue  le 
Itfiiciëme  Livre  de  la  guerre  des  Gaules  »  8c 
celui  de  la  gqerre  d*Affrîque*  Il  fat  Conful 
apr<fs  la  mort  de  Cefar  ,  &  il  cftoit  alors  fou 
Ifieuccoaac  dans  les  Gaulcs« 


•  K\<A  KWw  HW«^  KW<^    W *S *s>«^  * 


*    LETTRE  V. 

\  * 

J'Ai  reçu  plufîeurs  de  .vos  Lettres  à 
la  fois  ;  Se  quoique  j'aie  tdus  les  jours 
des  nouvelles  plus  fiaiches  par  ceux  qui: 
me  viennent  voir  ,  je  ne  vous  en  mitt 
pas  moins  oblige  de  votrf  attention  à 
minformer  de  ce  qui  fc  pafle.  J'ap- 
prens  avec  chagrin  que  vous  avez  toû-* 
jours  la  fièvre  &  qu'elle  a  prisàPilia^ 
ee  qui  vous  inquiète  fans  doute  encore' 
Avantage   tâchez  dq^ic  Tua  Taucrs 

S»  •  •  • 
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De  Tifo/fe  video  tibi  turd  ejfe  :  ^uem 
^uidem  ego  ,  etft  mirabilis  utilitat€s 
mhi  pfdbet ,  cm»  valet  in  omni  ge- 
nere  vel  /ugvù»rum  »  vet  ftudUmîn 
pteorum  >  tsmen  fropter  humanita- 
ttm  ,  éf  medefiiam  nudo  falvum  , 
quam  fropter  ujùm  memn, 

fhilogenes  mecmn  nihil  umquam  • 
îie  Lufetew  Uetttus  eft  :  àe  eeteris  re- 
hm  hâbes  T>ioi»yfmm<,  S«mem  tunm 
mn  vemjfe  ta  Areoftum  miror.  De 
chryjippo  meum  ConfiUtm  probari 
hi  noH  molejie'  fero.  Ego  in  Tufcut^^ 
iMm  mhfl  fine  het  ternie,  Deviuià 
tfi  tdîi  ttmffeùnf  ,  *;é^  bJfet  étlia^ 
^y^^çret.  ^  Sed  dctormia»o  TartA" 
fifiéim  pridie  KaL  Jan.  inde  Pûnti" 
nom  fimnwn  :  inde  Alhanum  Pem*- 
feti  :  ita  ad uibem  itt  Hfenas  nMÀJ 
a  mtû, 

*  ^  Obviam  prodeuatibus.. 
locommoda. 

-  De  Rep.  quûtWe  tnagis  timeo.  No»- 
b^i  ^  Ht  piKtafit  y  CûnlemÎHntiM 
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guérir.  Je  vous  remercie  de  vos/ 
accencions  pour  Tir  on.  Quoiqu'il  mo 
foit  infiniment  utile  y  ôc  pour  mes  étu^ 
des  3  &c  pour  mes  aâaires  y.  la  douceur 
de  fes  mœurs  &  fa  modeftie  me  le  fe-* 
rtiiient  encore  plus  regretter  ^.que  lesf 
fer  vices  que  j'en  drè, 

M  ,  V 

Philogcne  ne  m'a  jamais  parlé  de  LuCr 
denuii  }  Dionifîus  vous  rendra  compta^ 
de  tout  le  refte.  Je  fitis  furpris  que  vô**^ 
tre  feur  ne  foit  point  venue  à  fa  maiw 
ion  d'Arcé,  Je  fuis  bien  aife  que  vous* 
approuviez  mon  deflein  à  l'égard  de- 
.  Chrinppas«  Jie  ne  dalfiirai  point  de  et 
Voyage  à  ma  maifon  de  Tufculum 
elle  dft  tro{f  éloignée  dii  gifand-  chemin^ 
pour  ceux  qui  viendront  au  devant  de^' 
âioi  3  fans  compter  plufieurs  autres  in-«^ 
convenions.  Mais*  ^'irai  le  dernier  dô- 
Décembre  de  Formies  à  Terracine  y  je' 
{^rendrai  enfuite  pair  Textremité  du  Ma^ 
rais  Pontina',  ^  Ôc  j*itai  coucher  aupré^> 
d'Aibe  chea  PônGtpée  y  afin  d^arriver  aust- 
portes  de  Rome  *  le  ttoifiéme  de  Jan?*- 
yier  jour  de  ma  naiflà(ice« 

Je  crains  tous  les  jours  de  plus  ent^ 
^lus  pour  la  République ,  .  car  les  g^ns* 
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egû  Effrites  R»m,  fuos  Semuà^ 
fes.  vidi  ,       acemme  cum  cettra  , 

tum  hoc  iter  Pûmpeii  'vitufetarera  i' 
pace  ofus  efi.  Ex  vi5fma  cum  multa 
maU  ^  mn  cette  tyranma  exifteti  Seà 


Jam  flâne  mihi  detfi  qued  dd  u 
'Jcribam,  Hec  enim  de  RepubUca^  quoi 
uteraue  mjtrum  fàt  eadem  :  dû' 
mfiiCA  mufunt  smlMm,  MeUqtutm 
tfi  fouri  y  \fi  hic  finit.  Nsm  egâ  à 
pifif  ,  qui  iUi  eoncedi  futem  utiliuf 
iffè  quâd  poBitlat ,  quam  figm  conferrî. 
$erû  enim  refifilmui  ci  ,  quern  pei^ 
Atmos  Âecem  étluimw  centra  nos, 
pntis  igitur  i  inquis,  Nihil  f^Ucet 
pi  fi  deftntenÙA  tuA  ^  ne$  frimquidem* 
mttom  nofirum  fiegetium  ont  confeceri^ 
mm ,  aut  depefuerimm.  Cttfa  igitur  , 
ht  ^deàs.  Aliquand»;  dmtf  i-]fu  ^ 
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éâ  bon  parti  ne  (ont  pas  auiïi  linis 
qaon  fe  Timagine.  Combien  ai-je  vu  de* 
Chevaliers  ,  combien  de  Sénateurs 
qui  condamnent  en  gênerai  la  conduicè 
de  Pompée  ,  &  en  particulier  ce  voya- 
ge fi  hoirs  de  iaifon.  1  II  fkuc  avoir  la 
paix  à  quelque  prix  que  ce  foie.  De 
quelque  coté  que  tournât  la  vidoire  , 
elle  ne  pourroit  eitre  que  fiinefte  ,  Ôc 
elle  nous  donneroit  certainement  uw 
Maître.'  Mais  nous  pourrons  bientôt 
raifonner  enfemble  de  tout  cela.- 

Je  n*ai  plus  rien  à  vous  dire  ;  nous^ 
fbmmes  éoralement  inftuuits  Tun  &  Tau-" 
tre  des  aflFàires  de  la  Republique  &  de* 
nos  aâaires  domeilttiues.  Nous  pourrons' 
nous  entretenir  de  plaifan^eries  fi  Cefar 
nous  en  laille  la  -  liberté  ;  car  je  fais  tout-  • 
dépendre  de  luy  ,  perfuadé  qu'il  vaut 
jnieixx  luy  aecordèr  <Se  qu'il  demande 
que  d'en  venir  à  la  guerre.  Ce  feroit 
s^y  préndre  trop,  taf d  pour  cdmbatre  utf . 
homme  à  qui  depuis  dix  ans  nous  don^- 
nons  des*  forces  contre  nous.  Mais  de' 
quel  avis  ferez- vous  dans  le  Sénat  i  p' 
vous  confulterai  auparavant  ;  &  je  ne 
m'expliquerai  pointé  que  je  n'aie  obtenu-' 
le  Triomphe,  ou  que  je  n'y  aie  renon- 

t/kr  Tiadbez^  ét  (écablît^  votre  Anté  i.^ 


L I  B  E  n  Vtl.  E  f  i  s  T..  V; 
qftArtanam  ifiam  ditigentin  ,  quaiit 
te  fumma  efi. 


K  EUA  K  QJJ  E  S 

SU  R>    L  A    V-.-    L  E  T.T  R  E.. 

l^^T  E  pfendrai  enfuite  par  l* extrémité  du^ 
j  Mardis  PûntiHM.  ]  Il  y  a  dans  le  cexce- 
-péntinufn  fumm^m  ^  ce  qui  eft  ta  même  cho- 
fe  que  ornm pimmum  vel  ^xtrenram PûnHnéi' 
fslfédis.' 


E  P  I  S^^  T  O  L  A  y  h 


G  i  €  h  a  o  »  At  t  1  c  o   s  A  r; 

PZ^uf^  iieeft-  quoû  ad  U  firiHém  .*  ; 
mta  pmniA  tibi  fum  neciffi 
hSeo  A' te  quià  exf^e6iem.  Tantum' 
igitur  noflrum  illud  [hlemtte  ferùmtts^ 
ut  fie  quem.  ifiuc  euntem  jine  Utterts:. 
dimttamds.  De  Ref:.  valde  timeo 

aSêf  feu.  invm ,  qM  nmwthç 
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fkites .  en  forte  y  avec  ce  bon  régime  que^ 
itous  fçavez  fi  bien  obfervcr ,  de  chafl^f 
cettte  fièvre  quartg»^ 


X.  Aux  fêffés  Je  Rime.  ]  Dao^' le  texre^» 
ad  urbem.  Ceux  qui  pcnfoicnc  à  demander  le* 
Triomphe  ,  comni%  Ciccron ,  fc  ccnoient  dans*^ 
los  Faiixbourgs  yMXtta  Bemaenum  «  -  &  [ceU' 
s'appclloîc  proprement  effe  ad  urbem, 

3:  Ce  voyage  fi  hors  de  faifon.  ]  Oa^ 
troiHroic  mauvais  que  Pomptfe  r dans  une  coa-*^ 
jôndore  fi  Jinportantê  od  toutes  les  affaires^ 
rouloicnt  fur  luy  ,  sVfoîgnât  de  Rottic  poui'^ 
s^ler  promeacr  du  cbié  de  Napks. 

L  E  T  T  R-  E    y  X 

IÉ  né  fçài  abrolumenc^  que  vouà 
mander ,  je  n  attens  de  vous  aucune  . 
nouvelle  ,  &  je  n  en  ai  jpoint  à  vous 
apprendre  ,  mais  je  me  luis  fait  une 
loy  de  vous  écrire  toutes  les '  fois  qud  ' 
je  trouverois  quelque  commodité.. 
«ains  fort  pour  là^  République  , 
ne  je  vois  perfbnne  qui  ne  croye  quil^ 
T^ut  mieux  accorder  àXelar  tout  ce 

« 
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4'zV  tiBSR  fit  Év'ïsr.ft- 
ixdendum  fumet  C^fiai  tjutd  p»j{ula^ 
i^t  fotius  ,  quam  depugnandum. 
illa  quidem  paJluUtis  Q^inieue 'Oalen^ 
tior.  Cur  autem  nunc  frimum  et  re^ 

xetxov  ,  *  quam  «tm  quimptemmm' 
pnrtgidfanms  j  Mtt  fw§  ,  ut  abfentis- 
ratio  haberetur\  ferébamus.  Nifi  f or- 
tie hjec  ilU  tum  arma  dedimus,  ut  nunc  ' 
tum  bene  fanxtù  pugnaremus.  Dices , 
fuid  tu  igitur  fenfurm  es  ?  mn  idem , 
quod  di3»riés.  Sç/ftiam  enim  omnia  ' 
jdcieftda  ,  ne  amis  decertetur  :  dlr  ^ 
çam  idem ,  quod  Fompeius-i,  ne  que  id 
fiàam  humili  animff.   Sed  ruffas^ 
èd€  fermt^um  Biif»  mdum  efi  ^  éti 
quodam  modo  mthi  prêter  ceteros  mty 
nSfum  ,  me  in  tamis  rébus  À  Poj»-^ 
pHf  dijidere. 

»r  Ne^  caimlioc  majus  eff  malitfbV- 
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^ifil  demande  9  que  de  prendre  les  ar-<r 
pies.  Il  eft  vrai  que  Us  prétentioiis^ 
Vont  beaucoup  plus  loin  qu'on  >n  a  voit' 
cru  j  mais  pourquoi  nous  avifohs-nous 
û  tard  de  luy  refifier  ?  Car  enfin  on  ne' 
rifque  pas  maintenant  davantage  en  lili 
accordant  ce  qu'il  demande ,  que  lorfl 
on  luy  continua  iba .  Gouvernemenr- 
pour  cinq  nouvelles  années  ,  ou-lorfv 
qu'on  luy  permit  de  demander  le  Gon-^' 
fulat  fans  venir  à  Rome  j  à  moins  que 
nous  n  ayons  pris  plaiKir  à  donner  dè§* 
forces  à  notre  ennemi,,  afin  d'avoir  plus 
d'honjpeur  à  le  comBatre.  Vous  me  dé- 
Aianderez  ce  que  je  dirai  dans  le  iSeaacK 
peucêcre  autre  chofe  que  ce  que  je  peiW* 
je  penferai  toâjours  qu  il  n  y  a  riçh 
quon  ne  doive  tenter  plutôt  que  d'ça 
veiiir  à  là  guerre ,  mais  je  ne  dirai  que 
ee  que  dira  Pompée^  Ce  ne  fera  point'' 
l3^(ièi&  Se  par  Haterie    mais  c'eft"- 
qu  il  feroit  &  contre  les  interefts  de  lat 
Republique ,  &  contre  les  engagemens^^ 
que  j^ai  avec  Pompée  ,  que  nous  ne*l 
Êiflions  pas  d'accord  dans  une  coix|onc«i 
tare  fi  iniporcante»' 


Dig 
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é 

mm  e*m  nf)       (*fn  ^  (%f>  (wn  t^>  (wn  af>  emKh 

I  P  I  STOL  A  Vil;- 

C  I  G  E  R  O  A  T  T  I  G  O'  S  A  L. 

DrONYSlÙS  VI*.  OPTIMUS 
Ut  M'IHI  Q^UOQJJE  EST' 
P  B  «,  $-P  £  CT  U  S  T  D  O  e  1?  I  S  S  T MU  S',* 
TU  I  QjJ  £  A  M  À  N  T I  S  S  i  MU  S-  ,  Ro— 
M  AM  V  ENIT  XV  KaL.  JAuUA*.^ 
£T   LITTERAS  A  TE  MlHI  JkED-- 

i^ibiT  :  M  emm  veibâ  finu^  d» 

non  adfiribis  j  &  cibi  gracias  cgkr 
atqui  eerte  ille  agm  dâuit  : 
efit  fuefum  y  qM  tu  a  ejt  humaniUi 
adfmpfijfts,-  Mihi  âutem- nuHa^  de  e»- 
TBtKtfûtha  ^  datur  frtftet  fufmms* 
epiBûla  tefiimsnium^  Sit  iptur  fmt- 
hms  vif  .  Hoc  eniht  iffim  btne  fe^ 
Ut ,  éjuffd  mhi  fui  €«gno£cinâi  f  eml 
ms  ttiam  ifiam  famltafem  tiédi f. 
rhilegjsius  r40f:  <mC  te  fmpp* 


\ 
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L  E  T  T  RE  VIL 

* 

m 

DIoniJiHS  a  qui  je  commis  mjji  bcAt^^ 
CQi^  de  j>rohi$é  &  de  fiûftce  >  ave€ 
m  veritabU  attachement  four  vous  ^  efi 
arrivé  à  Rome  le  feixjéme  de  Décembre  % 
&  m'a  rendu  votre  Lutre*  Ce  font  les 
propres  termes- de  yôtre  réponfe  ;  mais 
vous  n  ajoutez  point  qu  il  le  loiie  £ott 
de  moi.  Il  le  devroit  néanmoins  ;  &  s'il 
fiavoit  fait ,  vîcnis  A  auriez  pas  manqué  , 
obligeant  comme  vous  Têtes ,  de  me  te 
marquer.  Je  ne  retràAe  point  ce  quer 
ie  vous  en  ai  écrit  3  je  le  reconiiois  pour 
iionnête  homme*^c'eft  du  moins  en  avoir 
quelque  chofe ,  que  de  ne  pas  tromper;. 
&  de  fe  faire  connoître  pour  ce  que  1  on 


Ce  que  PEilogene  vous  a  mandé  efl: 
vrai  i  je  luy  avois  pams  de  fe  fervii; 
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ravit   enirn  quod  debuit.  tgff 
mi  ea  pecunia  velui  \  quoad  licc-^ 
ret.  Itaqui  ufus  efi  menfes  xr  i 
.  Ifontimum  cufio  vakre  /  <^  ^  quoâ 
fcrihis  in  whem  introi^e ,  vereor  quid 
Jit.  Nam  id  uifi  gravi  de  caujfa 
ftcifeU  Égo  qu^mam  liii  Nonds 
Jamar.  Cêmpitalitius  dies  efi  ,  npk 
^0  die  in  Ai^amm  vtnire ,  ne  mokjiui 
Jim  familid.  Veniam  1 1 1  Nonas  igi^ 
tut  :  inde  ad  urbem  fridie  Honas.  T uaf 
TsM-^iq  3  qwm  in  diem  incurrat  nef- 
da  :  fid  pfûrjus  te  ûùmmvùeri  im. 
00mmêdû  vakMdinis  tua .  naiû. 

De  hoifore  mfirù ,  nffi  ^ttûi  ecctdtt 
C* fut  fer  fuos  Trihunos  mslitus  erit^ 
.  ttterA  videntur  ejfe  tranquilla,  Tran" 
^uilijfmm  Autem  àninms  meus  ^  qui 
Wwn  iflucéufui  kom  fmt  $  é"  t0 
magis  ,  qjuêd  jam  a  mulûs  audiû  con- 
Ûitutum  ejjè  îmfei»  ejus  confilio  , 
in  SiciltAm  me  mïttere  ,  quoà  impe- 
fium  hâhem  :  ii  efi  A%JiipÏÏixov.  ^ 
ifec  enim  Senatus  .decrevit  »  aeû  f[êtt 

febcis. acttffiou  •  b  àbàsààmau' 
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lie  cet  afge^ût  jùiqu  a  ce  que  )e  lay  i€>- 
fdemandafle  ^  il  s'en  eft  fervi  pendant 
treize  mois.-  Je  fuis  fâché  d^e  Tincom-. 
modité  de  Pontinius  ,  &  je  tais  très- 
fîirpris  '  qu'il  Ibit  entré  dans  Rome  ,  ' 
comme  vous  me  le  rtiarquez  ,  il  faut 
qu'il  ait  câ  des  ratfons  bien  forœs.  Jd 
n  arriverai  point  à  Albe  le  deuxième  de 
Janvier  ,  parce  que  c'eft  le  jour  des 
Compitales  ^  &  que  }e  veux  lai(&c  les^ 
gens  de  Pompée  en  liberté  j  je  n  irai 
que  le  lendemain  ,  &  je  lèrai  le  qua<» 
tre  aux  portes  de  Rome.  Je  ne  fçai 
quel  eft  le  jour  de  vôtre  fièvre  ;  mais 
îe  ne  veux  point  que  vous^  fortiez. 
tela  peut  vous  incommoder  le  moins  da 
JûQonde*' 

'  Quant  au  Triomphée,  je  crois  que  j,eL 
tie  trouverai  point  d'oppofition ,  à  moins 
que  Cefar  ne  faite  agir  ibus  main  les^ 
Tribum  qui  font  à  luy.  Je  fuis  fort  en* 
repos  là-delîiis  ^  &  je  nç  m  en'  ibucie^ 
que  de  la  bonne  manière  ;  d  autaiir  plus 
qu'il  m'eft  déjà  revenu  de  pluiieurs^ 
endroits  que  Pompée  &  fon:  Goi^^feil 
penicnt  à  m'envoyet  eoitlihânder  eiï- 
Sicile ,  parce  que  j  ai  le  titre  de  Gene- 
xal».  Mais  voilà  comme  on  raifbnneroir- 
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fulud  jujjit  ,  me  imperium  in  SùiUd 
héibere.  Sin  hoc  BfiJptA.  4d  Pompeium 
defeit  "5  ^tà  me  magis  ,  quam  trivà" 
titm  aUfuem  mittÀt  f  iiaque  ,  fi  hoc 
imperium  mihi  mokfinm  erit  f  ut» 
M  pona ,  t^u^m  primum  videro, . 

m 

I 

Nam  qmd  fetibis ,  miùficam  ex^ 
JpeifatiofKnt  e^e .  tmi  ,  neque  tamen 
fuemquam  iommm ,  sut  pais  bon»:- 
fum  ,  àtSitare  ,  quià  finfums  fim  %• 
ego  quos  tu  bonos  e^e  dkai  non  in^^ 
UUigo  :  ipfe  nuâos  mvi  :  fed  iu  , 
fi  ortUnes  bononim  qûdrimM,  Nam 
finguUtes  funt^  boni  vin,  Vetum  i» 
diffenfionihus  ordines  bommm  &  ge^ 
nera  quarenda  fmt.  Senatum  bonum 
putas ,  pef  ijuem  fine  tmperio  provrn- 
oia  fmt  f  nnmqumt  emm  Curto  fufii* 
nmjfit ,  fi  cum  eo  agi  cœptum  effet  : 
quam  fentemUm  SenMus  fequi  no. 
htt  :  ex  quo  faBum  eïï  ,  ut  Cafiiri 
90»  fitceederetur  :  ân  fuhUoAnos  f  ^«i 
numquam  firmi ,  fid  nune  Cdfari  Jumt 
mifi/imi  :  m  fœntmom  l  an  offir  i 
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I  Sénat  ni  le  Peuple  ne  m*ont  nomme 
I  pourxQiqma^dM  en  Sicile  i  &  .fi  leur 
1  pouvoir  refide  ei>  la  perfonpe  4e  VoïXh- 
.  pée  ^  il  peut  y  envoyer  un  Hmple  Par-' 
'  ^ic^liex  aulli-bien  que  moi.  Jimll ,  pour 
.  peu  que  cette  qualité  de  General  m'em- 

.baralîè  ^  je  m'en  déferai  au  plutôt  »  de 

m^miere  ou  d^autre.  4 
.  Vous  me  ma^ue^  qu  on  eft  fort  at* 

tentif  fur  la  manière  dont  je  vais  me 
I    conduire  ;  que  néanmoins  tous  les  gên$ 

du  bon  parti ,  les  plus  zelez  comme  les 

moins  ardras^  comptent  entièrement  fur 
I    .Hioi.  Dites-moi  ,  je  vous  prie  ,  ce  que 
'  c'eft  que  çe  bon  part;i ,  je. vous  avoue  que 
-   jfi  t^t  le  connoi^  pçi^^^  i  4u  moins  je  ne 
'     vois  aucun  corps  de  l'Etat  qui  le  com-' 

pofe  j  &c  dans  les  diilènfions  civiles  ^ 
^  c  eft  de  quoi  il  s'agit.  Eft-ce  le  Sénat 
i     qm  formée  ce  i>on  parti  »  luy  qui  iaiijlè 

Jes  Provinces  fans  Gouverneurs  ?  î  Cai* 

enfin  ,  fi  Ton  avoit  entrepris  Curion 

perfonnellement  ,  on  l'auroit  bien  faiç 
i     defifter  (le  fon  oppofition  ;  mais  pt^ur 

n  avoir^  pas  voulu  prendre  cette  voye , 
'  pn  n  a  pu  donner  à  Cefar  un  SucceC 
i  ^eur,  Sont.ce  les  Chevaliers  qui  n'onç 
I  jamais  été  véritablement  attachez  à  I4 
j    JK^epublique  ;    qui  i;naimea^  le 
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^Us  ifutbus  Qptâtisfimttm  eft  fitium^ 
.mfi  €os  timere  futts  ,  ne  fub  regnt 
fmt  ,  qui  id  numefUAm  ,  dum  mod$ 


?  èxefdtmm  fetinemis  ; 
tum  legh  Ses  tranjterit ,  fafhfumhd^ 
Jben  f lacet  î  mthi,vefo  ne  ahfentii 
.quidem.  Sedy  cumîd  datant,  e^^filuj 
jUfM.  dMttm  efi.  4nmmm  entm  decem 
mferium  &  ha  Utum  ^neet  f  fk^ 
iât  igitur  etiam  me  expulftm  > 
jogrum  CampAnttm  feniffe ,  ér  f^doftA- 
tum  fatricmm  a  fleheh  ,  Gadttanunf 
à  Mitylendê  *•  ^  Lâhiem  âivîtU  ^  ^ 
Hàmum  f  latent ,  &  p^Hhi  hrth^j. 

* 

*  '       •  • 

•  • 

■■,  • 
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-fort  à  Çefar  ?  Sont- ce  les  gens  de  com- 
atierce ,  ou  cei^  de  la  campagne^  qui  ne 
cherchent  qu  a  vivjce  e^i  repos  ?  à  moins 
^ue  nous  ne  nous  imaginions  qu'ils 
fimt  oppofez  à  la  Monarchie ,  eux  pour 
qui  tous  les  Goipvernemens  font  égau^ 

I      deflors  qu'ils  ibnc  tranquiles,. 

Quoi  donc,  faut-il  acQcuder  des  pri- 

I     ^vileges  à  un  homme  qui  .  veut  retenir 
Je  commandeinienc  de  £on  armée .  mè« 

I     me  après  que  fon  temps  fera  fini  l  Bien 

i  au  contraire  ,  je  prétens  qu  on  ne  der 
ivoit  pas  même  tuy  permettre  de  de-» 
^nander  le  Xilonfulat  fans  venir  à  Rojj^e^ 
mais  en luy  accordant  lun  ,  on  la  mis 
^«cn .  eftat  d'uikq^  raatre:^  Vous  mên;ie 
xrouvez^vous  bon  qu'on  ait  fait  contir 
nuer  à  Ceiar  fon  Gouvernement  pen« 
.dant  dix  années ,  &  par  de  telles  voies  t 
Xju'on  m'ait  laifTé  bannir ,  qu'on  ait  ôté 
^  la.  Republique  les  terres  de  la  Cam^^ 
rpanie  ,  ^  qu'on  ait  vu  un  P'atricien 
adopté  par  un  Plébéien  ^n  homma 
de  Cadis  par  un  autre  de  Mitilene?  7  qu^ 
ILabienus  Se  Mamurca  pyenc  amaflË  def 
jrichcfTes  im.menfes  ,  8  Q^e,  Balbus  ait 
xle  h  beauit  jardins  &  une  maiion 
xampagne  comme  celle  de  Tufculum  j  J 

,     \.  Jai^  cela  ^art  d'une  .^em^  fpmH  * 
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in,hecillo  rejîjlendum  fuit  »  ér  id  eut 
facile.  Nunc  legi$nes  x  r  ,€quita$m  tan^ 
W  i  quantum  voUt  -,  Tranfpadaui  , 
pkbes  jurbana  ,  Ut  7nbum  flebts  , 
tam  ferdita  juventm ,  tattta  auSiori^ 
tate  dux  ,  tmta  audacia,  Cum  hoc 
auf  defugnandum  ejl ,  aut  habend4  è 
lege  ratto.  Depugu/t  ,  inquis  ,  fotiui 
qu^  ferpÎM  :  ut  quid  f  Ji  vi^us 
eris  ,  prûjcrihare  ?  Ji  vieerh ,  tome» 
Jèrvioi  f  ^ui,d  etgo  ,  inquis  aSfums 
ei  f  idem  quod  feeuÉes  ,  qud  di/pul" 
fi  fui  generis  fequuntjur  greges,  Vf 
bûs  âfmenîA  »Ji(egjo  be»9s  vim  ,  Mt 
eos  ,  quieumque  dicentur  boni  y  Je- 
qudr  »  etidm  fi  ruent,  £luid  fit  opti» 
mum  maie  contraiiis  rébus  plane  vU 
de»,  J^emtni  efi  anim  exphraium  , 
cum  ad  arma  ventum  efi  ,  quid  fu» 
turum  fit  :  at  illud  omnibus  >  fi  bfini 
vi^i  fitnt  i  net  in  eade  prinapunt 
cUmentiorem  hum  fore ,  quam  Cinna 
fyerit  ,  nec  modtratiotem  quam  SuUa 
pecunifs,  Ipcftpletium. 

<  ijjtfTtoPimuopietJi 
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il  falloit  arrêter  les  progrez  de  Ceiîar 
«dans  leurs  commeiocemens  3  ce  qui 
icoit  fort  aifc^  Maintenant  il  fe  voit  à 
la  tête  de  onze  Légions  »  fans  comptée 
la  Cavalerie  dont  il  aura  tant  qu'il  vou- 
dra ;  9  il  a  pour  luy  les  villes  au  de-ià 
duPo.^  la  populace  de  Rome  »  la  plus 
grande  partie  des  Tribuns  y  Se  toute 
cette  Jeuneilè  perdue  de  débauches  }  joi« 
gnez  à  cela  rhabileté  ,  la  réputation  ^ 
Faudace  d'un  ù,  grand  Capitaine.  Voi- 
là l'ennemi  auquel  nous  aurons  aâai« 
te^  û  nous  ne  luy  conlèrvons  un  jprî- 
vilçge  qui  luy  a  été  confirmé  par  une 
Loy.  Il  faut  »  me  direz-vous ,  tout  ha-^ 
zarder  plutôt  que  de  recevoir  un  Mai* 
tre  i  oiii  afin  que  fi  nous  fommes  vain- 
cus ,  ^1  nous  en  coûte  la  vie  »  6c  que 
nous  fommes  vidorieux  il  nous  en 
coûte  toûjours  la  liberté.  Quel  ^arti 
prendrez-vous  donc  î  Je  ferai  comnjte 
lès  bêtes  qui  'fuivent  leur  troupeau  ,  je 
fuivrai  auQi  les  gens  de  bien  ou  ceui; 
qui  paflfênt  pour  tels  ,  quelque  mau* 
vais  parti  qu'ils  puisent  prendre.  Mais 
cela  ne  m'empêchera  pas  de  voir  qu'é- 
tant pris  fi  fort  au  dépourvu  ,  il  faut 
acheter  la  paix  à  quelque  prix  que  ce 
(bit.  L'événement  de  la  guejr re  eft  to4« 
Tome  UL.  T 
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facerem  diutms  mfi  me  keemé 
iUfertm.  Ad  fmmiâm  ,  I>ic  TuUi. 
'ÀffifUiêr  en.  tomfeiê ,  id  eft  fom^ 
fçnio.  4kxm  humampmum  fuerum  , 
nifi  forte  ,  dum  ego  J^fum  ^  ddokfiens 
fitifus  efi,{id  enim  agere  videbatuf  \ 
fajhm  jttbeês  velim» 

-  Tccomago  de  Hepublica. 

; 

—  !  ( 

*  * 

'  REMARQUES 

jSUR.J-A  YII,  ,I.ETT  RE^ 

•  -  - 

E  fuis  furfris  qu'il  foi t  entré  détns  R0mej\ 
"  J  PoDtinîus  avoît  cfté  l'un  des  Lîcutcnans 
ie  CiccroQ  >  &  les  Offieiers  dû  <SeDcral  ac* 
^eodoient  Ordinairement  ion  Triomphe  po«r 
^trcr  dans  Rome,.  Cîceron  craîçnoîc  appa- 
remment que  PoDtinius  nVAt  fçu  par  quel- 
tou'un  du  parti  de  Cefar  ,  qu'on  s'oppoferoîc 

Hùu  Ttiohiphc  ^  fc  c^efl  pour  ccU  ^a\a 
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•  jours  in  Certain  ^  mais  il  e£l  bien  fur 
que  Cl  Ceiar  a  ravancage  ,  il  n'épar- 
gnera pas  plus  le  iang  des  principaux 
Citoyens  que  Cinna ,  ôc  quil  s'empa^ 
rera  dn  bien  4es  riche;  arec  •  autant 
^tlavidirc  que  Syila,*  .  • 

Voilà  raifonner  long-temps  de  poli». 

itique  y  6c  je  continuerotô  fi  ma  lampe 
jic  fiinifoit.  Quand  on  ira  aux  avis 

:dans  le  5enat,  voici  le  mien  en  deux 

.mots  ,  je  fuis  du  fentiment  de  Pom-. 

•pée  ,  c*eft-à-dire  de  ntelai  d'Atticus«  Mes 

xomplimens  au  jeune  Âlexis  ,  qtii 
fans  dpute  depuis  què  je  fuis  parti  ^ 

:*fera<entr^  dans  radokiccuce  >  c^- il  les: 

^approchoit  fort. 


. «joute:  il/Mt  fU'il  M  èé  d^s  raifaps  He0 
.fornu 

2.  PfiYce  que  ceft  Tètê  des  CompitMlfSj^ 
^  que  je  veux  i^iffer  Us  gens  de  Pompée 
wn  liberté  ]  C'eftoic  m  }oar  de  réjoui  (làtrce 
'fonr  les  Bfclavcs,  &  la  feule  Fête  où  ils  caflciÀ 
. droit  de  fcrvir  de  Miaiftrcs  aux  Sacrificateurs»  » 
Ou  leur  laiiToU  ce  jour- là  une  efpece  de  li'* 
.  bercé.»  à  peu  prés,  domine  pendant  là  Sativ<^ 
«aies* 

*  3.  Vûilà  eemme  on  ra^tfonnereit  d^ns  le 
^rCanfeil  d'Abdjtre.  ]  ics  Abdericains  palToieaC 
^out  les  gens  du  monde  les  plus  grofliers.  ^ 
Yoj^.  Rem.  H.  fut  U  xc.  LeffMu  \.  LiVg  ^ 

/     -    •  T  ii 


^  •  R  E  M  A  R  Q^U  B  S 
}^o^f  pe$^  que  ittte  qualité  dê  Genet§]L 
m^imbàft^Jfé  m'jfn  difimi  de  rnsniere  ûh 
d*a'tur0.  ]  C'cft-à-dîrc  ,  fi  je  ne  purs  obtenir 
bientôt  le  Triomphe  ,  j'y  rcnonceTai ,  &  j'en- 
trefjû.dsuis  &oine  j  deilo»  il  .cflTQit 
ifêm  iwftrio. 

y  Luy.qui  Uijfi  Us  Prâvinees  fans  Gosh' 
verneurs.  ]  Curion  aroît  empêché  qu'on  ne 
Templit  les  Gouvernemeas  vacans  »  de  peur 
^en  tnème  temps  oja  ne  nommi(  w  fucceP* 
IcvLT  à  Ccfar. 

6".  S^*on  ait  oté  à  la-  République  les  terres 
-de  la^  Campante  ,  qu'un  Patricien  ait  tfii 
adopté  fat  un  plébéien.  ]  Tout  cela  a  efté  ex* 
pliqué  en  détail  d^ms  les  Rcmarq^jcs  fur  le  fç- 
.ççxià  Livre. 

7.  Et  un  homme  de  Cadjis  par  an  auttê 
^      Mifilenê.  ]  Cornélius  Balbas  -  par  Tfaeo- 
<pha«e  ,  cçtte  adoption  s^eftoîc  faîte  dans  I-c 
temps  de  la  liaifon  de  Çefaj:  avec  Pompée. 
Theophaae  eftoit  l'homme  de  confiance  de 
H  Pompée ,  comme  Balbus  eftoit  celoi  de^  Cefar« 
/  s,        Labienus  ^  Mamurra  ayent  amajfé 
^des  richsjfes  immenfes.  ]  Lafbienus  eftoit  Licjft" 
tenant  de  Cefar  i  il  avoit  fervi  fous  loy  pea« 
^ant  tout  le  temps  de  la  guerre  des' (Saules  , 
&  îl  s'y  cftoît  li  fort  enrichi,  qu  il  avoît  faîc 
t>âtirà  fcs  dépens  la  vilte  de  Ciogulum.  Ma- 
«uirira  eftoit  liitendatf  de^s  Ouvriers  dans  l^ar- 
«dée  de  Cefair.  Pline  f  Suetonè  tk  Catufe  par- 
lent auffide  fcs  îmmcnfes  rîchcffes.  V  fit  bâtir 
fur  le  Mont  Cclius  une  maifon  dont  toutes  les 
colones  eftoient  de  marbre  >  &  les  murailles  en 
cftoient  incruftées.  ' 


Lijb*  If  de  Bell.  eiv.  Via  Lit.      Plin^  f^i^^ 
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J^ïJ  hoc  fotcfi  videre  ,  quis  fotefi  fati  • 
MArnnrram  habere  qtiod  comata  Galiié  « 

5.  ^4»x  conipfer  U  Cavalerie  ,  t7 
HMrii  f^»/  voudra.  ]  C'cil  que  les  Gau-'  ^  , 
lois  que  Cefar  avoir  à  fa  difpofîcioci  ,  écoieot 
•  trcs  fores  en  Cavalerie.  Ciccron  met  la  Cava- 
lerie comme  paj^^delTus  le  marche  $  parée  que 
jks  Romains  la  comproieor  prefque  pour  rien  ^ 
&  eu  aToienc  beaucoup  moins  ,  à  proportipn 
qûc  nous  n*eri  avons  à  prcfent.  Pompée  à  la 
bataille  de  PhirCule  fc  trouva  beaucoup  plus 
fort  en  Cavalerie  que  Cefiar^  tnals  il  n'en  cira 
pas'  un  auflî  grand  avantage  qu'il  fe  Toftoir 
promis  5  totite  cette  Cavalerie  fut  bientôt  mife 
en  de£6rdre  par  les  piques  des  Lqgiops^dc 
Cefar. 

10/  Sti^f^d  M  ha  aux  ttvrsi  yïVons  aVoîii 
4cfja  die  que  ces  moi^ ,  Die  M^  J^nlli  ^Q*iiQxi 
la  formule  ordinaire.  "  r  ^ 

II.  Aiê  jenne  AUxis.  ]  Il  y  ai  dans  \t  ttx\é 
fuetum  ;  mais  enfant  ne  sVtend  pas  jufqu'à 
Vâge  que  devoir  avoir  Alexis  ,  qui  eftoit  Se- 
crétaire d'Afticus.  Chez  les  Romains  pf^er^ 
S'^cndoii  jufqu^à  dix  fept<  ans  au  àeAk. 
Cîcoron  dît  aîiU'urs  d'OâaVÎus  qulawôic  d«r 
huit  ans  ,  fed  ell  pUne  puer,  A  prefcnc  nos' 
jeunes  'geus  fe  cfoyent  des  bommes-  à  quinze 
eu  feize  ans  i  ce  n*eft  pas  certainenietfr  qu'ilt*, 
foient  plôtôt  formez  que  ne  Téroient  Ro« 
ma?ns ,  mais  c*cft  qu*ils  entrent  dans;  le  moadtf 
que  de  i'ellrc..        ...      . .       ^  « 
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G  I  c  £]L  o  Att  I.  c  a  Sax, 

Q'L^/W  /7/>«/  <ai?  vUffyfiû  tdt» 
valde  dffirmare  ?  an  mihi  nutu» 
tuHs  non  fiueret  fidem  ?  fufpiciûnem 
Autem  ep,  mi&i  majorem  tua  taeituf^ 
wtoi,  attukraty  quâd  dr  iu^  files  conu 
gluttnàre  amicitias  uJUmoniis  fuit 
&  iUi$m  aliter  mm  alits  de  nébis  lê* 
êutam  âmMam,  Sed  frôrfus  Ua  ej/èr 
iff  firihis{^  mihi  ferfuadts,  Itaque  eg/y, 
is-  in  :  illtttn  fnm  >  <mm  tu>  me  ejjk 

Biem  tuum  ego-  quoique  ex  eptJîoU 
qModam  t»a ,  qu/im  inci fiente  febrimU. 
fi'^iffi^^  y  ^^hi  notaveffim  ;  é*  mû» 
ptadverteram  ,  fojfe  fro  re  nata  ,  te 
mn  immm$die  ad  me'  in  Albamm 
vemre  m  Uenas  Jan.  Sed*  amahei 
/f whil  imommodo  yaUtudinis  feee^t 
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LETTRE  VIII. 

P ourquoi  me  donner  tant  d^aflurati^ 
ces  des  fentiniens  de  Dionifius  ,  un 
.Jtaot  de  vous  ne  fuffifoit-il  pas  ?  Il  eft 
vrai  que  vôtre  iilence  m'avoit  donné 
/quelque  foupçoii  contre  luy.  Je  fçai 
<jue  voùs  ne  manquez  point  d  occafions' 
de  cimenter  par  des  rapports  obiigeans 
ïa  liaifon:  de  geux  dont  vous  êtes  Tami 
commun ,  &  il  m'étoit  revenu  que  Dio* 
nifîus  avoit  parlé  de  moi  d*une  maniera 
£oït  diâ&rente  de  ce  que  Vous  me  mar^^ 
•  ^^uez.  Mais  je  m'en  tiens  à  f  e  que  vou^* 
me  dites  ,  &  j'aurai  pour  luy  les  kn^ 
timens  que  vous  youlez  que  j'aye, 

J*ai  éonnu  par  une  de.  vos  Lettre* 
que  vous  m  avez  écrite  au  commen- 
cements de  vôtre  accès  que  le  trois  de 
Janvier  feroit  un  de  vos  bons  jours  y 
&c  qu  ainfî  vous  po.uiriez  me  venir  trou- 
ver à  Aibe  }  mais  je  vous  prie  de  fif 
point  penfer ,  fi  cela  peut  vou5  incora^j 

moder  le  moiixs  du  monde  y  auffirbien 

T  uij 
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.  r/S'  ^td  enim  efi  tantum  in  um  ^ 
'  ûmt  altero  die  ?  DoUbeUam  video  Li^ 
via  tefiamento  mm  duobus  coheredk 
bus  ejje  in  tnente  j  fed  juberi  mutm 
mmen.  Eji  Troh^tmv  ffK«f*fA<*'  >  *  y^^- 
tttm  ne  fit  nobili  adolefcemi  mutm 
nmenmuUeris  tejtamente.  Sed  id  Çh- 
T^aoçdTiÇfii  httjTf.ftvYi(TQfd{j  ,  •>  eum 
fiiemus ,  quantum  fuaji  fit  in  trimïs  ' 
tneme,  .  \ 


*  Civ;lis  eonfideratlo; 

*  Magis  pUilopbice  difcutîcmasr. 

putAjti  fore St  ante  quam 
ijluc  venifem  ,  fompeium  yiderem  ^ 
f'i^itm  efi  itA.  Nam  vi  KaI,  L«s 
vernium  me  confecutui  efi,  Vna  For^ 
mai  venimus ,  ab  hom  oâfava  ad 
vejperum  feentû  coUocuti  fumm.  ^od 
quarts  ,  eçqfM  j^s  pAcificattonis  fit 
quantum  ex  Pompeii  multo  ér-  accu^ 
rato  fermone  perjpexi  ,-  ne  voluntas 
quidew  efi.  Sic  enim  exifiimat  ,  Ji 
iUe  ,  vet  dimiffo  exercitu  Cenfiil  fac^ 
tus  fit ,  ffvr^uaw't^s  '^o^iTticK  «  fir^t» 

s  Çontarb^ûoAcm  ILcif ubUcjBt 


r 
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Cela  ne  nous  avanceroic  que  d'un  ou  de 
deux  jours.  J'apprens  que  Livie  a  fait 
a  Oolabella  un  legs  de  la  neuvième 
partie  de  fon  bien  ,  à  condition  qu'il 
prendra  fon  nom  mais  c\{k  une  queC 
tibn  de  bicnféancé  ,  ^  (î  un  homme  de 
fà  qualité  doit  accepter  uh  Ibgs  d'à* 
ne  femme  fous  une  pareille  condition. 
Nous  raifbnnerons  plu»  jufte  6c  plu»* 
furemeat  la-deflus  ,  quand  nous  fçau^ 
ions  à  quoi  peut  monter  ce  neuvième. 


Vous  avez  bien  deviné ,  j'ai  vû  Pom». 
pce  avant  que  d'entrer  à  Rome.  Il  me 
joignit  à  Laverniiim  ^  le  vingts  cinquiè- 
me de  Décembre.  Nous  allâmes  en- 
fcmble  à  For  mies ,  &  nous  nous  entre- 
ciiimes  th  particulier  depuis  deux  Heu- 
res jufqu  au  foir.  Vous  me  demandez 
s-il  y  a  quelque  efperance  d  acconîmol 
dément}  autant  que  j,*en  puis  juger  par, 
tout  ce  que  m*a  dit  Pompée  ,  qui  cft 
entré  avec  moi  dans  un  grand  détail ,  oni 
fit*en  a  pas  même  envie.  Il  prétend  que 
fi^Cefar  obtient  le  Conlulac.»  même  en 
xemectioc  le.  Commaudsment  de  fei 

y  Y. 
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rit  cùntTA  fè  diligenter  paran  ,  Con^ 
Jkktnm  hac  amo  negUciurum  ,  àC 
fQtius  ocercitum  fr&vincumquc  rejen-' 
tumm.  Sin  autcm  ille  furerct ,  veht^ 
menter  b&mmem  cûnttmnehAt ,  &  fri^ 
dp        40piis  €mfidibat:  ^nid  qsM^ 
rk  \  eifi  rnihi  crebro  ^vvci  ivuâAioç^ 
ttCHtrehat  j  tamen  kvdbar  cura ,  vi^ 
rmn  forttm  (jr  péri  tum  ,  ^  plurimum- 
émSiontiête  valentem  aud/ettj  Troxfff'^ 
xéSç^  de  pacfs  JitttuUtd  péri  («lis  dif^ 
fmntem% 


Mars  commaaîs. 


h  Uc  v'rum  Rcip.  pcritamj;- 


HJ?ehmtts  ifttem  îh  mmiUtis  An^ 
Unit  câKÙmem  ,  habham  X  KaL 
JjÊmdT.  iti  iftfs  efa$  âtmfidlâ  f  omfeil 
i^fcjut-  A  tegA  fnrA  ,  queteia  de  dam- 
natis ,  urm  Armornm  :  in  quibus  ille^ 
^ftid  (enfis  mkat  ,  faàurum  efi. 
ipfum  ^Ji  m  Ptffifionem  Reîp,  venC" 


'  ^  » 


Y  i 
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troupes,  ?  la  Republique  fera  bicntôc 
bouleverfée.  Il  eft  d'ailleurs  pcrfudclé 
que  loiTque  Cefar  fçaura  qu'on  fc  pré- 
pare à  prévenir  fes  defTeins  ,  il  ne  pen- 
^îèra  plus  a  demander  le  tonfulat  cette 
-ainnée  ,  8c  qu'il  aimera  mieux  garder 
fon  armée  &  Ibu  Gouvernement.  Qu'au 
reftc  5  s'il  fc  portoic  à  quelque  extré- 
mité ,  cela  oe  luy  faifoit  pas  peur  + 
qu'avec  les  troupes  qu'il  avoit  à  fa  dit* 
pofîtion ,  &  avec  celles  dé  la  Republi- 
que ,  on  fçauroit  bien  l'arrêter.  Que 
l^^oulez.vous  que  je  vous  dite  ?  quoique 
je  penfe  fouvent  combien  les  évene- 
mens  de  la  guerre  font  incertains ,  ce- 
pendant je  me  fentois  raifuré  en  entciw 
dant  un  homme  qui  a  tant  de  valeur,- 
A>xp>rience ,  &  de  réputation  ^  'ràifbiv 
^  ner  fur  le  dangçr  de  s'en  tenir  à  une 
fauflè  paix. 

Nous  avons  lu  eiifemble  la  Haran- 
gue  qu'Antoine  a  feite  au  Peuple  ,  le 
vingt-unième  de  Décembre  ,  &  où  il^ 
fait  une  inventive  contre  Pompée  qu'il' 
i>rend  depuis^ la  première  jeuneile  }  il 
iuy  reproche  la  feverité  avec  laqbelle* 
il  a  fait  condamner  tint  de  Citoyens^. 
&  nous  menace  même  d'une  guerre 
jCirile.  Que  ne  fera  pomt  Cefar  lorjt^ 

vj^ 


t 


■^U  L I B  ï  R  VII.  Ë  fis'r,  Vllf. 
dr  iaûps  audeat  dUerc  ?  quid  mulia  ? 
non  modo  non  expeien  pacetn  ifiam  , 
ftd  etiam  tîmere  vîfm  eft.  Ex  UU 
Mttem  fenUntU  ira  relin^uenda  urhit 
movet  homin<m  »■  ut  fnte.  Mthi  au- 
Um  tnoUJlifimum  eji  ,  quod  Joivtndi 
funt  nummi  Cdfari ,  injlmmentum 
mumpht  to  conferendum.  Eji  enîm 

AfTMf  ^  ejfc  Std  kéte  f.ér  tnulta  alia 
coram,  • 

M  Non  dccec  ,  ejus  qui  contrarias  ût  îâ 
-*Kçpt  ÊtAijaiSf  debUorcm  elle» 


R  E  M A R  du  E  S 

•s.  . 

SUR  L  A  VUI.  LETTRE. 

i.T  ^  Ne  qmfihn  4$  biênffana.  2  H  y  a 
iLy  dans  le  texte  ^roAiriiiiv  oxififA»  civilis 
qu<ft.o.  Je  n'ai  pas  traduit  à  la  lettre,  parce» 
qu'en  f  ran^ois  folitique  ne  fe  dit  que  de  c« 
qui  a  rapport  au  Gouvernement'^  aa*  lieo<  que 
le  itMT  Mt  des  Gf  rcs  &  le  civilis  des  La* 
tins  ,  s'cccnd  a  (ouu  U  coAdultc  f ar  raffoi^ 
au  PttbUct  "  ' 
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^u'il  fera  à  la  tête  des>  afiaires  ^ .  me 
diioit  là'deirus  Pompée  ,  fi  fon  QueC*  * 
teur  r  fans  biens ,  ^  fans'  appui  ,  7  ofe^ 

Îarler.  de  la  forte  i  En  un  mot  ^  bien 
3in  de  fouhaiter  une  pareille  paix*  ^ 
Pompée  m'a  paru  la  craindre  i  c*eft 
peutêtre  parce  quil  faudroit  alors  quil 
s'en  allât  en  Efpagne,  8  Si  Ion  ne 
s^'accommode  point  ,  le  faucheux-  pour 
moi  ,  c'eft  qu*il  faudra  que  je  paye 
Cefar  avec  l'argent  que  je  deilinois 
pour  mon  Triomphe  ;  car  en  me  dé- 
clarant contre  luy  ,  il  n'y.  a  pas  d  ap- 
parence* de  demeurer  fon  debiteur;^ 
Mais  nous  raifbnnerons  Hir  tout  celav 
&  fur  beaucoup  d  autres  çhofes^  quani 
nous  ferons  ememble,. 


tr.  tftvémium,  ]  Lîcu  àînfi  appelle  Ju  nota' 
de  la  Dc^e(fc  Laverna  Pacrorïe  des  voleurs. 

En  remettani  le  C^mmMUiment  d$  fe$' 
troupes.  ]  Dans  te  tcire  ,  dimiffo  exercitu. 
Dans  cet  endroit  &  d  ins  tous  les  autres  où 
Giceron  parle  de  la  même  affaire  ,  dimtttère 
exetdmm  ne  (îgDÎfie  pas  lîcentier  iès  troa« 

Îies  y  les  Légions  RomaiDes  eftoient  toujours 
ur  pîë,ma!s  en  remettre  le  Commandement 
à  celui  ^u'oa  ftommeroic  GouTcracuc  def 
£iattics. 


Jf!^6  K  E  M  A'  K  Ql_U  t  S'  . 

4-  Sji'^^  refie  y  s'il  fe  fortoit  k  quelquè' 
extrémité  ,  ceU  ne  luy  faifoit  féis  feur.  ] 
Quand  on  demandoic  alors  à  Pômpcfe  où  il 
prcndroic  des  troupes  en  cas  que  Cefar  en- 
trât arec  fon  armée  en  Italie-,  il  repoa.deic* 
^qu'îl  n'avoîc  qu'a  frapper  la  terre  du  pie y  â^* 
^fl'it  cn^  feroic  fortîr  des  LcgîoQSi 

5;  Son-  gncftenr.  ]  Aatoinc  avOÎC  cfté 
Qucfteur  fous  Cefar  dans  les  Gaules  il 
eftpit  alors  Tribun. du  peuple. 

4.  Sms  biens.  3  Antoine  avoir  alors  mau^ 
tout  le  fieii.  On  peur  voir  ce  qu'en  dîr 
Giccron  dans  la  féconde  Philipplqtie* 

7,  Sans  i^ppni.  ].Lc  parti  dfe  Cefar  eftoic 
très  foible  à  Kome  »  de  Ponii^e  eftoic  le  MaU 
tte  dans  le  S^cnat. 

2.   C'efi  featètré  farce  q$iil  fAudfoit  alors- 
s'en  MlAt  $n'  f,fpsgne,  ]  Le  texte  eft  ici 
yifiblement  corrompu  s  les  Critiques  ont  te»^ 
té  laatilcmeQt^  de  le  rétablir  ^  &  tout  ccqu^on- 


EPI  S  T  O  L  A  IX, 

Cl  OE^HO    AtT  I'CO  ;SaU. 

QVûtidieHe»m^uis  ^  À  te  acàfie»' 
(U  litter^  fum  ?  Si  hâheho  cui' 
éUm  ,  qufitidiè,  At  jam  iffe  aâes* 
Twn  igmrtCttm  vmnydefaMm,  Vnoé, 
^i»4(4i  vUhl  À  te  ntn  elfe  redditas  s. 
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(beot  faire  de  mieux- ,  c*cft  de  deviner  à  peut 

prcs*  par  la  lli^ifon  da  difcours  ,  ce  cjuc  Cicc- 
ron  a  Toalu  dire.  Le  fcns  que  je  donoc  à  cet' 
endroit  ,  s* accorde  fort  bien  aTec  ce  qui  prié- 
cedc,  Pompirc  ,dîc"Cîccroa  9.  craint  pluuoft- 
la  pa!:c  011'!!  ne  la  fouhahc  j  c'cft  qu'en  cas.» 
que  Cefar  Ce  rcfolut  à  quitter  fon  armée  pour 
venir  d^niaoder  le  Coofulat|Ce  ne  feroit  qu'a' 
condition  que  Pomp<^e  quîtteroîc  ritalîe  , 
s*cn  iroit  dan^  fon  Gouvcrncnicnt  d'Eipagncîi 
comme  CiccroD  le  dit  exprcflcmeiù  dans  la* 
Lettre  foirante:  6^  eo"CcnJiêU  y  Pompeio  cer^- 
tum  cjl  ejfein  Ht/p^nis.  Plufieurs  Cemmen-^*  ' 
rareurs  aprcs  Panragachus,  likxM,  mea  aurern- 
fmnaiiA  non  reltnquen^ûd,  Htbis  moutt  ho* 
minemy  cooime  (i  Pompée  avoit  pei^fé  de Aar^<^  ^ 
à  abandonner  Rome  ;  mftrs  cela  ne  s'accorde- 
encres  avec  cet  air  de  confiauee  qu'il  avoît'^ 
alors.  V themtnttY  hominem  contemmbat  ^  (y^^^ 
fuis  &  RèifHbltçA  fêpiis  cânfidibas  \  dit  Ci** 
cerott  dans  cette-  mètne  Lettre* 


L  E  X  T     £  LX.' 


QUoi  donc ,  allez^vpus  dire ,  comp-' 
tez:*vous  de  m'écrire  tous  les  jout»- 
Oiii  cous  l.es  joifts,  pourvu  que  je  troui.- 
ye  des  commoditez  ;  mais  nous  nom^ 
verrons  iiiceilknimenc^  Hé  iD^ien  alor^ 
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q^a4   L.  Jlutntiu4  familidris  mtûi 
€um  fcmt  ,  ad  hujtum  Bafili  vulne^ 
TAtm  &  deJpoliâtM  ejh    VtdthU  igi^ 
tur  mnufuid  fuerit  in  lois  ^  cjH$à 
[cire  ofm  fit  :     fimal  m  hoc  J^iiv<t- 


^  b 


.M  Solvcs  quaedîoDcrh  b  qux  magnam  rc«* 
pairie  rerum  oractiad^ruin  p^uacai  anK 

'  Cum  fit  necc£e  aut  habtri  Cafarif^ 
ratîontmy  iilo  exermum  vel  fer  Stad^ 
ftm,  vel  fer  Tribunm  pleh-.  obùnente  ,■ 
élit  perfitaderi  Cdjari ,  ut  tram  pro' 
vinctam  atque  exercitum  i  df  Ua  Cen^ 
fui  fat  aut  f  fi  td  non  ferftadea^ 
tur,  haberi  cemtta  fine  iUiuA  rathtteg 
iUo  patiente  ,  stque  tbtine»fe  prè^ 
vineiam  ^  Aut  ,fi  par  Tribums  pith, 
n$tt  patfdtur  ,  tawen  quiejcat ,  rem 
étddtéci  ad  interregmm  ^  aut  ^  fi  oh 
eam  cauffam,  qittd  ràt'f  efmnon  hti^ 
hatur,  exercitum  oddâKot  ^  amis  cum 
tû  contendere  ^  iUum  autem  imtium 
fojcere  armrmn  /wf  fiatim  nobis  mu 

'  ^  é^tt  tum  A  cttm  çonùtiis  ^ 
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de  vos  Lettres  , .  c  eft  celle  que  vous 
aviez  donnée  à  L.  Qaintius  mon  ami  , 
qui  a  été  volé  &  bleile  auprès  du  tom«- 
beau  de  Bafilus.  ^  S'il  y  avoit  dan^ 
cecce  Lettre  quelque  choie  qu'il  Toit  à 
propos  que  je  f^acfae ,  vous  nie  le  ré- 
crirez ;  &  vous  me  refoudrez  en  mê- 
me temp  ce  problème  qui  demande  . 
toute  votre  habiktc  en  fait  de  poh^ 
tique^ 

Voici  les  différentes  faces  que  les 
affaires  peuvent  prendre.  Ou  Cefar  ob- 
tiendra y  foit  du  Sénat  foit  du  Peuple'  ^ 
<]u*if  luy  ibit  permis  de  demandër  le 
Confulat  fans  quitter  fou  armée  .}  oa 
on  le  fera  ConfuI  à  condition  qu'il  re- 
mettra &  fon  Gouvernement  &  fe$^ 
troupes  i  ou  bien  on  pourra  luy  IjiifTer 
fon  Gouvernenient  ,  à  condition  qail 
confentira  de  n'avoir  point  de  part  à 
réleâbion.  Que  s'il  s  y  oppofe  ,  ou  ce 
fera  feulement  en  fai(ant  intervenir  leî 
Tribuns  ,  qui  empêcheront*  qn*o  i  n'é- 
life  des  Confuls  pour  Tannée  prochai- 
ne }  ou  bien  ^  il  Lra  p.iiïlu*  fcs  trou- 
pes en  Italie  y  6c  nous  aurons  la  guer- 
re.- S'il  en  vient  à  cette  cxtiemité  3 
ou  il  le  fera  auplûtôt  afin  de  nôus 
prendre  au  dépourvu  ^  ou  il  tentera; 


i^5'»  L I  B 1 B.  VII.  E.p  I  s  T.  IX. 
âmicfs  èjfts  feJtuUmthus  ,  ut  e  legt 
ratic  hrîbeatur ,  împetrAtum  non  fit  : 
ire  OHtem  ad  arma  ,  aut  hanc  imam 
#^  tsuffam  y  qued  ratio  ntn  habea^ 
.  tttr }  aut  addita  caujfa ,  fi  fQrte  Tribu: 
nus  fl  Senatpm  imfcdiens  ,  aut  pa-  . 
fulum  imitans  ,  mtatus  " ,  aut  Sent'., 
tufeonfitkt  circumfcfipus  y  aut  fit* 
hUtui ,  aut  expulfus  fit ,  digenfve  fi 
ixpulfum  ad  tllum  confugèrit  Jaf- 
tefto  autem  beih  ^  aut  tenenda  fit 
mbs ,  aut  ea  reliBa ,  Ole  eommeatPt 

/  •    ■  ^ 

.  J^9d  hamm^  pfoUrum  fumtnà 
/tUqucd  certe  fitbeundam  e^i  ,  mini' 
mum  putes.  Dises  pufe5i9^  ferfuade- 
ri  tUi ,  ut  tradat  exercitum  ,  dr  itA. 
Confitl  pat.  Bft  omniuo  id  ejufin&' 
df  ,  ut  tfi  iUe  e»  defiiendat  ,  Cêntra 
diti  nihil  poffit  :  idque  eum  ,  fi  no» 
êhtinet  ut  ratio  .habeatur  retinentà 
txercitum  ,  pon  facere  nùror.  Nohis 
mttm  >  ut  quidam  putant ,  nifiH  ^ 

I 

♦ 

» 

/ 

•  •  • 
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"  auparavant  dobcenir  par  fes  anus  y 
*  dans  le  temps  des  cU  6tions  ^  qu'on  lui 
^  confcrve  le  privilège  qu'on  luy  a  ac- 
cordé. Quand  il  prendra  les  aimes  ^ 
ou  ce  fera  Simplement  parce  qu'on  \\xf 
aura  refulc  cette  demande  ,  ou  parce* 
que  quelque  Tribun  de  fa  fadion  ,  qui- 
aura  voulu-  empêcher  le  Sénat  d'agir , 
ou  fbulevcr  le  Peuple  \  aura  été  notç  ^ 
iiicerdit  y  dépolé  - ou  chalTc  j  ou  da 
moins  5  fous  prétexte  qu'on  luy  aura 
Voulu  faire  Violence  ,  fe  fera  réfugié 
auprès  de  luy.  1  S'il  vient  droit  a 
Rome  9^  il  £audra  ou  s'y  renfermer  oxn 
en  fortir  pour  luy  couper  les  vivres  ^ 
&  luy  ôter  la  communication  avec  le; 
jcelte  de  fes  troupes.  ^ 
Je  vous  demande  donc  quel  eft  Iç 
moindre  dé  ces  maux .  dont  il  nous  cix 
faudra  iiccellairement  éprouver  quel- 
qu'un*  Vous  me  direz  fans  doute  ^ 
que  c'eft  de  faire  Cefar  Conful ,  à  con- 

*     di^if^i  qu'il  quittera  fbn  arrhce.  Eii 
^  eâèt  y  s'il,  le  reduifoic  à  cela,,  il  n'y  au-' 
roit  pas  moyen  de  le  luy  refufer  ;  ôc 

\     jie  ne  ferois  pas  iurpris  qu'il  s'en  con- 
tentât,  fi  Ton  ne  veut  pas  luy  permettre  . 
de  demander  le  Confulat  fans  venir 
Rome..  D'un  autre  côte ,  qu^^lquçs  g^en% 

<  • 
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timendum  magis  ,  quam  iJIt  CoJsfiL 
^t  fic  rnalo ,  î/j^uies  ,  quam  cum  exer- 
fit»,  Certe.  Sed  ifiuc  ipfum  fa  ,  O 
magmm  malum  >  futet  aliquis  :  ne^ 
*^Me  ei  remedium  efi  uUum.  Cede»^ 
dum  efi  i  ji  id  vokt.  V'tde  CenJuUm 
Mum  itertm  ,  quem  l  idifii  CenfuU- 
tu  priore,  K^t  tum  imheàUus  fins  ^ 
inquis  ,  VAbtit ,  quam  tetd  Mejjf.  quti 
mm  pmas  f  (jr  eo  CmfuU  ,  Pêm^ 
feio  eertum  ejl  ejjè  i»  Hijpania,  O 
ftm  mèfiram  !  ft  quidem  td  ipfam  de* 
terrimum  eft  ,  qmd  ttcufm  mn  po* 
teft  j  qu0d  ilk  ji  faeiat ,  jâm  fam 
ù  hûnii  omnihm  fummm  mât  gr4r. 
tim^ 


Tûlîamu6  igitur  hûc ,  quo  iUum  pfjfe 

'4ddHci  mgant.  De  relquis  quidé^Ji 
deterrimm  f  çonccdete  illi  ,  qttqd  ,  ut 
tdem  dicH  ,  .impudent Ijjimf  poftulat* 
Ham  quid  impudentius  ?  tenmfii  pf». 
"vimAm  pet  âeum  nnnos  ,  non  tibi 
^  Scmtu ,  fed  a  te  ipff  per  vim  ^ 
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pictendqnt  qu'il  n  y  auroit  rien  de  plu? 
dangereux  que  de  le  faire  ConfuU  Cela 
vaut  toûjours  mieux  ^  me  dircz-vous  , 
que  de  luy  laifler  (on  armée  ;  f  en  con* 
viens  9  mais ,  fi  c'eil  un  moindie  mal  ^ 
c^en'^cft  toûjours  un  fort  grand  &  au- 
quel  il  n'y  a  point  de  remède  ;  pour«» 
vu  qu'il  s  en  tienne  à  cela ,  il  faudra  bien 
Iç  luy  accorder.  Que  ne  devpns^nous 
f»^  Qcaipdre  de  çe  jTecond  Confulat 
quand  nous  penibns  au  premier  >  Quoi- 
^que  fon  crédit  ne  fit  alors  que  çomm 
«lencer  ,  il  l'emporta  fur  toute  la  Ré- 
publique }  que  feroit-ce  ^onç  maint&v 
nant  )  dautant  plus  que  Pompée  ne 
pourroit ,  en  ce  cas ,  fe  difpenfer  de  s'en 
aller  en  Efpagne.  Où  en  fommes-nous 
réduits  ?  quoique  ce  parti  foit  fi  matt« 
Ti^is ,  nous  ferons  trop  heureux  s'il  veut 
bien  l'accepter  ,  encore  faiidra-tll  luy 
çti  avoir  obligation. 

^  Mais ,  s'il  ne  l'accepte  pas ,  comme 
tout  le  monde  le  croit,  de  tous  les  par- 
tis qui  reftent  quel  eft  le  plus  fâcheux  ? 
Faut-il  luy  accorder  ce  qu'il  demande 
avec  tant  d'itnpudence ,  pour  me  fervir 
de  lexpreffion  de  Pompée  >  Fn  effet  y 
jen  eût^il  jamais  jane  pareille  ^  vou$ 
ayez  gardé  pendant  dix.années  unGoiw 
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ptr  fx£ii'ontm  datos.  fraeritt  terni, 
fus  ,  non  le  gis  ,  feà  lihidims  tHA  t 
fac  tamh ,  kgis.  Vt  ficcedatur  dècer- 
nitur  :  imf  edis;  éf  àis ,  hahe  met  rath- 
j»em,Habe.jtu  mfimm.Exercttum  hiéeai 
dtutiîa  ,  qttAm  fopulm  julTil ,  invitt 
JSenAtft  ?  Vefugnes  ûpertet ,  conce* 
Jis.  Cum  icM  ijuidtm  fie  ,  ut  ah 
idem  ,  vei  vJm»df  ,  i»  UkertAtf 
mriettdi. 


'  Jam  fi  pugftmUtm  ejî  ;  qitê  terni- 
^ore  ,in  cajk  j  qitù  confiUO  y  i»  tempo* 
pbm  fitum  eSi,  Jtaque  te  in  eé  q»^f' 
jhne  mn  exeuto.  Ad  âa\  qu^  dixi 
'/tffer  fi  quid  hahes,  Equidem  dits. 
0«£}ej<j»c  twqtieûf. 


t 
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.?rcrncment  4  que  vous  vous  ctes  faip 
^continuer  par  des  brigues  &c  par  des 
Toyes  de  fait  ,  nous  iomnies  à  la  fii> 
de  ce.  terme  que  vôtre  atnbkion  feule 
a  réglé  j  mais  ,  quand  vous  vous  fe- 
riez fervi  de  voycs  permifes  ,  on  or- 
;donne  qulon  vous  nommera  un  Suc-.. 
cefTeur  ,  Se  vous  refafcz  de  vous  fou-  ^ 
mettre  à<:e  Décret.  Vous  voulez  qu'on 
yous  confer ve  vos  .droits  j  mais  vous , 
ne  violez  vous  pas  les  droits  ks  plus 
facrcz  î  lorfque  vous  refufe;^  dobcH: 
au  Sénat  &  au  Peuple  Romain  ?  Si  vous 
ne  faites  ce  que  .je  veux  ,  il  faut  vous 
jefoudre  à  la  guerre  ;  Hc  bien  ,  réponi 
à  .cela  Pompée ,  <flie  hazardons-nous  i 
de  demeurçr  vicloiig^  ,  ^u  de  mourif  ^ 
libres  ? 

Au  refte  ,  fi  nous  avons  la  guerre  ^ 
ia  manière  dont  il  faudra  s'y  prendre  ^  '  • 
dépend  de  beaucoup  de  xiirconftancef 
.qu'on  ne  fçauroit  prévoir  j  ainfî  je  ne 
TV'ous  dejmande  point  vôtre  fentimen$ 
là-deffus  ,  mais  je  vo.us  prie  de  me  dire 
re  que  vous  penfez  de  toutes  les  autteç 
queftions  que  je  vous  ai  propol^ci^ 
pouj  moi  j  y  lève  jour  &  nuit^ 
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V 

REMARQUES  ' 

SUR  LA  IX.  LETTRE. 

i.  A  Vpr/s  du  Tùtnhmu  At  Bs/ilus*  ]  Sur 
wlVIc  chemin  d*Appius  aflTez  prés  ic  Rome, 
il  fc  fajfgic  fouveoc  des  vols&  des  meur- 
tres ,  3c  ou  un  fameux  Tofieur  nommé  Bafilas 
avotc  eucerré. 

Afcon.  in  Milon. 

t.  Ou  bien  (^c.  ]  Il  y  a  dans  le  tcitc  , 
eu  parce  qu'on  n*aura  fas  voulu  luj  permet trê 
de  Jemanjer  U  Cenfulat  f4^ns  wnir  m  Ro-* 
me  j  mais  comme  cc^^  eft  reperd  plu£eurs 
fois  dans  cette  Lettre  ,  j'ai  cru  que  je  pou- 
Toîs  le  fuppricner  ea  cet  endroiCj  ou  iia'cft 
auliemeat  eflenciel* 

3.  PMf^f  que  quelque  Tribun  Je  fu  fue* 
fion».  .  • .  fous  prétexte  qu  on  luy  aur^  voulu 
frire  violence^  fe  fera  réfugié uupris  de  luy.  \ 
C*efl;  ce  qûi  arriva  quelques  jours  après.  Le 
Sénat  ayant  (aie  un  Décret  qui  ordonnoit  à 
Cefar  de  quitter  Ton  GouvcrDemenc  dans  ua 
certain  jour  marqué  ,       Caffius  Antoine 
sY  oppoferentv  Mais  le  Sénat  ayant  délibéré 
fur  cette  opp6(!tion  ,  la  déclara;  contraire  aux 
Jncerefts  de  la  République  ,  &  on  conclut 
qu'on  i^j  autoit  poyic  d'égard.  On  en  ^riac 
a«x.  dernières  menaces  contr;  ces  TribuDd  ^ 
&  les  Cônfuls  leur  interdirent  le  Sénat. 
C^nius  &  Atuoine^  afjés  avoir  prouû^é  con- 
tre 
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trc' toutes' ces  riolcDces  contraires  aux  droicf 
de  leur  Charge  ,  forcirent  auflîcôc  de  Rome, 
.&  aliereac  troaver  Cefar  qai  ne  manqua  pas  » 
comme  Ciceroa  l'a  voie  preru»  de.proicer  àp 
cecte  oceafioD  pour  coin  rneocer  la  «guerre« 

4»  V^u$  é^vtx  gardi  t$n4uni  dix  mnnut 

jtn  GoHvirmment        ]  La  dîxîe'me  année  ne 
iaifoit  que  commencer  »  car  Cefar  n'eftoic 
Gouverneur  des  Gaules  que  depuis  ^pf,  &oit 
cAoit  alors  aux  premiers  jwrs  de  Janvier  de' 
fçpc  cent  quatre.  Mais  Ci.ceroa  parle  ici  eti 
partîfan  de  Pompcc  ,  ou  bien  il  veut  dire  que 
dans  le  temps  des  élections  qai  fe  faifoienc  « 
wrs  la  fin  de  Juillc^t ,  les  dix  années  (erMene 
*  fbrc  avancées ,  ^  qu*aibfi  il  pouvoir* Bien  alorsi 
quitter  fon  Gourernemcnt  pour  venir  à  Rome  ' 
demander  le  Confulat.  Peutêtre  auffi  que  Ict. 
parcifans  de  Pompée*  préccndoîent  que  Ici  dis 
années  devbient^  eftre  comptées  dtf  ibtir  qa*om 
avolc  nommé  Cefar  Gouverneur  .  aes  Gaules  * 
pendanj;  ,fon  ConfuUt.  Mais  c*é(]to\j^^iioe  cli^ii^  * 
c^nne  ;  o!&  ne  comimefïÇQlc  i  compter  qiic  d<  ' 
jew  que  leGontmenr  jniftîdc  dïin$  u  Pto*^ 

vince  comme  on  l'a  vû  dans  .plus  d'^in  cndroîc 
du  cinquième  Livre.  Je.ne  fçaî  oû  D'on  •  ^ 
pfis  qu  on\D'av^c*4:ontinué  à  Cel^rfbâ  ^a--* 
Ticc^emeiic  qqc^p^ur  .t^ms^anoi^       npp  ptt  , 
pour  cinq  \  comme'  Cîccrori  te  dît  expreflç*- 
ment  en  cajot  d'cudrèics  /SI  après  kiy  tous^  1m 

•  Lit.  ff.  ^. 

5.  Vous  Vû$$h:{  qi^^ff  ^ù$u  eênferve  Vât  ' 
.dr^iti  i  mfiis  *vohs  ,  ne  viole:(  vous  fss  Us 

jfroin  Uî  fliés  /^cre:(r2  Daoa  Iç  texte 

Tom.  m.  y. 
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$nïïi  fêtUnifn  ,  hfUfê  iu  npfimm.  Il  fait 
luiioa  à  çcitç  é>rmulc  <|uc  apvi^  ayons  cxpll- 

ÎEPISTOLA  X. 

^    .CîCERO  AxTicp  Sal. 

* 

SVkftf  confiÙum  fefi  ut  éiae  quanf 
Ittcent  mrm  ^  ne  tonfitBus 
fiera  ,  m         Morihus  prafirtim 
imrtâtis.  Dp  nliqup  neque  hercule 
fuid  ^am^  pec  quid  a^urus  Jim  fch; 
itA  frm  ftrtmhtus  temtritate  mftn 
mgmipid  (êufiii.  Téi  vm  quid 
Juàieêm  f  '  sujus  iffe  'çmfiUum  ex^c* 
ip?  Çn4m  noper^uid  tê^Ui  feferif, 
ùftatve  nejiifi  ^  éfdhue  in  fffidit 
0tfifms  ,  &fufm.  pmnes ,  fi  m 
JfaUé  e9ufifi0  %  wmmimà  :  fm^eàa^ 

i^ffmh  ,  Jl^r  0î^d  &  imaute.  Tu 
'■  qusfi  çrebro  dd  mc  jfrike  ^  yel  ff0f4 


■  '  r. 
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i|iiéc.  On  ne  pouroic  pas  faire  fentîr  cccce  j 
c^QT  ^qui?alcQC,  ; 


,   L  E  T  T    JB  Xv  ^  : 

JE  me&i$  detemmé  tour  ifiuifiotfji 
à  paccir  <  av^  le  jour  ,  de  pei(Ç 
.que  mes  Fa^eaific  entoures  de  laurier  ^ 
rfie  fidènt  trop  remarquer  ma  retraite* 
Du.râfc^  jè.ne;fçai  prcI<}U*oû  }  m  JSiis^ 
^  )e  ne  puis  revenir  4u  croiible  oû  m% 
jette  récrange  ^efôltttiCMï  -^pie  4ious  yc« 
nons  de  prendre^  «Comment  donc  vaoii 
dôimei;c)i«^%  ijxs  iCon£êiis  ,  moi  .qui  .ei| 
.^fttms  de  >vfttts  ?  Je^.nie  fif«i  point  quelleé 
lefi  yiûçis  4^  JRpmpée  s  4  efi;  encorç 
•|put  étoufdi  fort  déconcerté.  S'il  de^ 
inearç  qt  |ta^  >  f^o^s  rirons  tous  join# 
,drc  1  mais  s'il  paflè  la  Mer  ,  jë.djibe^ 
^raf  alots.  I^^cè'  qijfc  faorai^  à  -fi^rc; 
JàBjrfà  yrefèht  ^  fi  je  ne  me  vompe^ 
toutes     iéma;r(jfa€s.«tir*iété  4MM»tif^d6 

même  tout  ce  ^ui  vous  viendra  au  bou( 
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é 


\ 

I.T  £       fms^dêjHmi»i  twt  4*i^».  coup  m 
Jp0mr.  '\  Dé$  qu'on  eut  cû  nouvelle  à  Ro- 
me  que  Ceiar  eftoic  en  Italie»  la  corifternatioQ  y 


.  E  P  I  s  T  o  I,  A  xi 


T\V*fr. ,  tjMibic  éfi  J  oM .  qmià 

CingulHfn  j  înquis ,  nos  tenemus  :  An. 
ïonept  Àtitifimus..  U>ïems  MÇcèftt  ah 

^  ff  ■'•',f>i  ti</i!  1  iii-i  L,  jf';:!-:       -  .  >• 

Cdfare,  atmtp  ^  'j/nperaUre  popuu 
komani    an  de  Mannikak  Loqutmftr  i 

unà^âm  quidam  nm^ém^  'sS  x«6À  ^  ^ 


> 
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fiît  paroîtrc  taot  de  conftatrcc  ,^  ne  trouva  de 
fureté  que  dan^  la  fuite.  Ou  1  ayoïc  Aotçn^ 
pour  commander  Jans  toutes  les  F^ravîùces  ic 
rEnpîrc  côQtre  Ccfar.  ïl  ordonna  aux  M** 

Îîftrats  Sl  à  tous  les  Sénateurs  de  le  faîvre, 
:  déclara  qu^il  regardcroic  comme  cnaemis 
tôûs  ceux  quî  ne  le  ftfÎTtoîcor p?a», 

%.   Mes  Vf^tffefiux  entoure^  iê  UnvUr^^ 
tes  Gouverneurs  de  Province  gardpîenc  leurs 
Faiflearfx  jfufqu'à  ce  qu'ils  rentraffent  dans 
Rome.  Ceux'de  Cicercm  cftoîeuf  .onmrex 
laurier  »  parce  qu'il  cftoit  ImpftéUcr. 


LETTRE  >^h 


QU*€ft-ce  qûe  tout  cecy  î  cctomeAt 
vont  nos  affaires  ?  pour  moi  jpe  n*y 


compi'etis  rien.  Nous  foni^aes  ^  dice^-f 
vqus ,  maîu:çs  4e ,  Qingulum  \  ii^aiq 
iious  avons  perdu  Anconé.  Labienus  a 
Quitté  le  parti  de  Cefar  j  *  eft-ce  d'ua 
General  du  Peuple  Romain  que  nous 
jîàrrons^  ou  d^un  nouvel  Ahnibal  î  Infen** 
fc  &  malheureux  tout  enfcmble  dé 
n'avoir  jamais  eû  la  vmeindc e  idée  de  là 
véritable  gloire.  A  l'entendre,  ceft  Thon- 
neur  qui  l'engage  '  à  faire  fout  cè  quil 
fait;  ipais  le  veûcable^honneur  ne  peut 
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fi  digmtâtù  iMffk  :  lAi  efi  amtm  df^ 
^»itdi  ,  nift  ubi  honefias  ï  Jiftm  hâ- 
nefium  ighur ,  hahete  essercitum  »uU& 
fmlko  confflh  î  âeeupare  orbes  ci" 

j&d.Ôs/'i^  ,  ^  fixeettfé  filin  fcektsi  mo- 

lim  ,  quam  omma  ijliufmcfdi  régna  f 
vel  potiué  mûri  mlits  ,  quamjhnei 
ifiiitjmodi  qutdqtmii  cogitMfi.  qmiff 
ifM  veitt  /  mtfMïfi  Age  qfù  ijt^  ^  vui 
veUe  mn  iéué^  î  fid  eg$  hoc  iffttm  ■ 
veUe  mifirim  e^  dueo  y  quam  tn  cra^ 
tem  ïolli.  DnA  res  ejl  ea  miferior  , 
âdt^ifci  qu0d  itA  \vokuni.  Sid  hdC 
hakems.  Lihenur  tuim  in,  kis  tm- 
Ufluf  cr^oAct^â)  m,^^  Medt/uuuj  ad 
ntftfum. 

b  Deerummaximam  uc  b<tl)eaç\tiriin>t<lcBi* 
*  Tecum  phiiofofhof*  . 


« 
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éiK  que  le  frdit  de  la  vertu.  Eft-ce  en 
fidvre  les  maximes  que  de  vouk>ir  dans 
une  Republique  fe  rendre  indépendant , 
4de  s'emparer  des  Villes  h^bttées  par  des 
Citoyens  Romains  poUr  fe  faire  un  chei 
min  iu(qa'à  ia  patrie  ^  de  penfer  k 
truire  par  une  banqueroute  générale  la 

de  la  fcfdeté  ^  i  Se  k  rapf^eUe»  R>iia 
les  bannis  ^  4  enâu  de  concevoir  lei. 
plus  énormes  attentats  pour  contenter 
ion  ambition  »  la  .feule  divinité  à  la- 
quelle il  facrifieî  r  Je  ne  luy  envie 
^oinc  fà  foraine ,  &  je  préférerai  toû* 
|ours  à  toutes  leurs  grandeurs  une  pro^ 
nsenade  faite  avec  vous  au  beâti  foleil 
^e  Lucrettini  ^  6  ou  plôtot  j'aimeroi^ 
initie  fois  mieux  mourir  que  de  former 
de  tels  de(Ieins«  Ce  feroit  bien  inutile^ 
pient  ,  me  direz- vous  ,  j'en  conviens; 
après  tout,  chaciât  peoc  fàke  éesibtw 
Jiaits  àfongré',  mais  il  vaudroit  mi^ux 
félon  moi  motirit  de  la  mctriT  ta  plus 
infâme  ,  que  d'en  faire  de  pareils  j  te^ 
feul  malheur  qui  foit  att  deffus  de  celui-i 
là  ,  c'eft  de  réiîffir^  La  douceur  que 
trouve  à  faire  avec  vous  ces  triftes  re, 
flexions  ^ me  mené  trop  loin»  Revenotiii 
à  Pompée. 

,  Dite^.nK>i  ^  je  .vous  prie  ,.c6 

V  iiij 
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Fû/»pei  videtur  ?  hoc  quAro  ,  quoi 
nrbem  reliquerit.  Ego  enim  ÀTro^cû • 
Ifum  tiihil  éfurdiui^  Vrhem  tu  relt»r 
qtku  !  ergo  idem  ,fi  Galli  vemrettt  ? 
Ho»  eft  „  inqitU  ,  m  fmetihus  Mejp* 
At  in  aris  ér  focis,  Vecit  idem  The-^ 
miftoéhs,  fluSium  entm  tottm  bar- 
barid  ferre  urbs  una  mn  f  itérât.  Ai 
idem  fendes  non  fecit  ,  anmm  fere  - 
fofi  qmnqut^geftmtm  \  eitm  frdiel 
mœma  nihtl  teneret.  Nofiri  elim  , 
wie  reUqu^  capta ,  arfem  tamen  reti^i 


#  Dubîfo*  b  Sîc  fane  corutn  qui  aate  nos 
focrunc  SRidif bamus  laudes  virpramy  * 

Rmfus  àutem  ex  dolore  muniàpa- 
U  »  fermomhufque  eorum  ,  quos  con-  • 
venio^  ,  videtur  h$e  eonfiltum  exi$um 
habiturum.  Mira  hominum  quereia  eSf, 
l  nefdo  ijlic  :  fid  fftcies  ut  fciam  ) 
jine  magtHratibus  urbem  ejfe  >  fine 
Smotê,  fugims  dmque  Pompeins 
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LiviLE  VIL  Lit  T.  XI.  4^; 
TOUS  penCcz  du  parti  qulL  vient  de 
prendre,  je  veux  dire  d  avoit  ab^donné 
Rome»  Pour  moi  je  ny  compYenS  rien ^ 
&  je  n'y  vois  aucune  apparence  de  r^ii- 
fon.  Abandonner  Rome  !  vous  en  fe. 
riez  donc  aucanc  il  les  Gaulois  venoienc 
une  feçonde  fois  l'aflieger  ?  La  Répu- 
blique ,  dit-il  ^  n*eft  point,  renfermée 
dans  Tenceinte  de  nos  murailles  j  mais 
nôtre  patrie  n'eft  autre  dwfe  que  im( 
foyers  &  nos  Autels.  Temiftocles.  n'a-, 
bandonna-t'il  pas  Athènes  î  7  C  eft  qu-i 
unè  feule  ville  ne  pouvoit.  arrêter  ce 
torrent  de  Barbares  qui  venoient  inon- 
der la  Grèce.  Environ  cinquante  ans 
après  ^  Periclés  fauva  Athènes  ,  quoi- 
qu'il ïie  luy  reftât  plus  que  cette  pk^ 
ce  )  ^  .lorsque  les  Gaulois  eurent  pris 
Rome ,  nos  Pères  tinrent  dans.,  le  Cà«* 
pitole }  Vous  voyez  cpi^ien  uoi^s  ayon^ 
dégénéré.  9  '  ^ 

D'un  autre  côté ,  il  feœble  qu  il  fe 
tirera  de  ce  mauvais  pas  j  j*en  juge  par 
la  douleur  publique  des  villes  de  ces 
quartiers ,  &  par  tout  ce  que  Ton  dit 
dans  les  convef  fadoiis.  Je  ne  fçai  pas 
ce  que  Ton  pçnfe  à  Rome  ,  &  je  vous 
prie  de  me  le  marquer.  Ici  l'on  eft  for  j 
indigné  de  vok  ia  Capitale  4e  rtojpio^ 


44(  trBi»  VlL  .Bm  sTv'XT;^ 
mifiàiUter  ht»ù»es  m^teh  ^iiqmmr 
tii  l  aUd  fonjl*  fi0s  tfi  ■:  mhil  jam 
tàncedendiim  futmit'  Cafath  H^c  t» 

^  •  •  • 

^   c      -  '  r 

VtUf  enirH  me  Pmpeim  t£e  ^  quem 
MM  hm  CmtfaifM      manttm»  ora 

ieÛus  ,  é*.  fumntA  mgotii  referatur» 
Jta^ue  vagut  ccgit^ba?».  l'e  pua 
jam  videre  ^.  fu^e  fit  o^fi»  ^  Cd/àr/s  , 
fut  pûpMÙts  )  ^ui.  tMtfU  mgfitià  Jfa- 
im$  :  44  veUm  fipH^ât  éd  m,&  tfm" 

kd  tt- ^  &  kgens  tu»,    •  ' 

>  *  .1»? ClU*,  .    ..  . 
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ùn$  Senac  ^  fans  Magiftrats*  Pompée 
•  iiiyaifC  eft  tm  ipcâacïe  ^  a  ammé 
cous  les  eipiits  ^  le  croyrie4&.Ypu$ eela 
a  rendit  ùt  caufe  meilleiiFe ,  on  parie  de 
ne  plos  rien  relâcher  à  Ceiar*  Dites-- 
moi  je  vous  prie,  ce  que  tout  cecy  de- 
viendra. 

Pompée  m'a  chargé  d'une  affiiire  qui 
ne  me  donnera  pas  beaiicoap  d'emba- 
ras  ,  c  eft  d  avoir  une  infpeâfcion  gene^ 
raie  dtr  les  levées  &  iuir  toas  les  aiw 
'  très  préparatifs  qui  fe  feront  dans  la 
Campanic  ,  Se  tàf  toute  cette  côte  ; 
ainiî  je  ne  me  fixerai  en  aucun  endrmt. 
Je  crois  que  vous  voyez  maintenant 
de  quel  coté  ira  Ce(àr  ,  comment  le 
Peuple  eft  diipoié  ,  8c  comment  les 
affaires  tourneront»  Mar^&le  moi^ 
je  vous  prie  j  &  comme  les  chofes  peu- 
vent changer  d'un  joui;  à  l'autre,  ecri^ 
vez-moi  louvent.  Rien  ne  me  calme  ^ 
que  le  plaifir  de  vous  éerii &  de  liie - 
vos  Lettres» 
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:  REMAILQJJ^S 

.  SUR  LA  ,  XI.,  LETTRE. 

x\ g^lf*fn.  ]  Ils  ne  le  fureuc  pas  longtemps» 
Les  HAbicaas  cette  ville  envoyèrent  peu  de 
joats  après  ooe  députation'  à  Ccfar ,  &  hxj 
feurnireot  tout  cé  <{o*il  leur  demaadar  Cingo- 
lum^eftolc  du  Picenunar 

X,  Labienus  M  quitté  le  pArti  de  Cefar.  } 
Oo  ne  fçait  point  i|uel  fat  le  véritable  motif 
fon  changement.  Dion  dît  que  Labienus 
cnfltf  de  la  gloire  qu'il  s'éftoit  acquife*  p«n<^ 
dant  la  guerre  des  Gaules  ,  &  des  grandes 
ficbcfles  qu  il  avoit  axaafljzes-,^  prit  des  ma* 
nieres  hautes  qui  donnere&t  de  Tombrage  à 
Cefar ,  8t  le  refroidirent  fort  à  1  Vgard  de  fbn 
Xicuccnanc.  Quoiqu'il  en  foie  ,  Cefar  bien 
Jl^xn  de  faire  paroiftrc  aucun  reiTenciment  coa- 
{re  L^bienus  9  luy  renvoya  fon  argent  je  foa 
équipage,-  il  (ai  fans  cfoute'  bien,  aîfe  dt  noon* 
trer  qu'il  n'elloit  pas  fort  piqud  de  cette  de-, 
jertion. 

J}iù  y  Lib^  4U  D$  htlL  eiv.  l^ib.  i. 

3^  De  ^ènfef  à  détruire  far  une  Bunqmi^ 
toute  genêftiiê  U  j(jfi  Je  h  focieté.  2  CiccroQ 
s eft  fervi  ici  d*8ne  ezpreffion  Greque  ,  quil 
rend  aillem  par  tskulne  novae  $  c  eft-à-dïre^ 
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^MîgfldoQs ,  &  qui  retnecroit  les  ereanciers  9c 

les  débiteurs  dans  leur  premier  eftat.  Comme 
il  y  avoic  dans  le  parti  de  Cefar  bien  des  gcos 
accablez  de  dettes ,  ou  ayoic^ipprehtodë  qu^Ua 
ne  Toohiflènt  eftre  Ithtttt  par  cette  voyt  ; 
msûselle  eftoit  trop  violente^  &  il  eftoîc  de  l'ia'*' 
tercft  de  Cefar  de  ne  pas  détruire  tout  le  com^  ^ 
fnerce  de  Rome  en  s'en  rendant  maître.  Il 
*regla  les  chofcs  d'une  manière  4jui  facilitoic 
le  payement  aux  débiteurs  ,  &  qui  faifoît  per- 
dre peu  de  ehofe  aux  créanciers  ,  comme  il 
Texplique  dans  le.prennier  Livre  de  fcs  Çoai<- 
mebtaircs  de  U  guerre  Civile.  « .  * 

4*  A  rdpeltif  Tes  bannis.  2  Cefar  tes  ra- 
pella  en  effet  ,  fur  tout  ceux  qui  ravoîcnc 
cfté  depuis  le  troiûcme  Confulat  de  Pompée  ^ 
bors  Miloa.  Dh  Lit.  41. 

f .  Pûur  eonientif  'fon,  Mmbithn  ,  .//i  fet^lê- 
divinité  à  laquelle  ilfacrifie.  ]  Le  vers  d'Eu- 
ripide qui  efldans  le  texte ,  fignifie  à  la  lettre, 
fûur  mvçir  U  tirsnnie  U  flm  gtandê  ,des 
di'vinit$:(.  Céfar  avoir  tofijoars  dans  la  l^oa- 
chc  deux  vers  de  la  même  Tragédie  ,  donc 
efl:  tiré  celui-  ci  ^  &  que  Ciccroa  a  cendus  ain(i 
en  L.atin. ... 

l^am  fi  viûlanJum  eft  jus  ,  regnandi  irâtié^  • 
ViùUndum  efi ,  stiis  rebus  pie  tarent  ee^af^ 
BMrip.  PbsniB^,  De  Off.  Lib^  Siêisûfe^ 

^.  Au  beau  foleil  de  Lumtûm.  }  Dans  le 

52y5  d^s*  Sabins ,  bu  Atticas  avolt^ne  maîfoni 
e  campagne.  Ccftôît  une  très  agrçahle  û-j 
tuation  fur  une  liautcun  •  4 

,  Vd»x  rimtenum  f*fe  LHcrtHlm      "  ,     '  >  * 
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t^ês  \  Lorfque  Xerfes  entra  dans  la  Grèce  avetf 
mn  million  d^HMimes.  Cette  MflÊoire  eft  coii« 
nue  de  tom  le  moade* 

t.  Fétides  //•«v*  Athènes  ,  quoijufil  net 
imy  reHÂt  fine  que  cette  pUa , }  Pendant  lu 
£ucfre  éxk  Pelopone(e  contre  le»  Lacedemo^. 

1^ 


EPISTOLA  XIL 

» 

'  ÇlCtKO  A.TTica  S  AU 

UUam  adhus  à  te  eftflfUm 
ceperam  ,  iMém  xii  Kéi»  m 
mm  fignîfcdfâtur  ^  jàimt  u  éomte  de" 
dfjfe ,  quam,  ne»  Asufetm»,  Sed^df» 
m  firibM  ifuâm  ftpipme ,  non  imd» 
fi  qttid  fites  ,  Aut  audteris  j  fed  etiam 
H  quïd  juj^kJfere  5  mâxtmeque  qml 
î$ebis  fiieUfidim*  m  m»  fâtienim^ 
fûtes, 

[  Nm  _q»9d  rtgâs  ,  mtem  nt  [dàti 
quid  Tmfeîm  ag^a  ,  »?  iffim  ^m^ 
dem  fiife  fdte  }  mpitm  quidem  me* 
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iricot  <c  leurs  AUiex»    K^jr.  1$  %^  Livre-,  iw 

jpF.  Vom  voye^  ccmhiin  nous  MVons  Jegenere.J, 
Le  vers  da  texte  eft  di»  nettyiéme  LIvic  àq^ 
riliade  >  fc  fignifie  â  la  lettre  k  VêiU  ler 
hUângêf  qu^cn  B  dùfmi  k  nux  qni  ont  M 
Mvant  nêus^  La  manière  d:onr  je  l'^al  rcDdue: 
fait  micur  feaôr  l'applicaiipn  %ttO  Giccroa» 
ca  fait  kî« 


LETTRE  XIL 

3E  n  ai  encore  reçu  qa  une  de  vos 
Lettres  du  dix-neuf ,  dans  laquelle^ 
vous  marquez  qae  vous  m'en  avesfr 
déjà  écrie  une  auu:e ,  mais  elle  ne  m'a> 
point  efté  rendue.  Ecrivez-moi  je  vous- 
prie  ,  le  plus  fouvent  que  vous  pour- 
rez, n<Hi  fêutement  ce  que  vous  ffau-. 
rez  de  certain  &  ce  que  vous  enten- 
drez <Hre  ,  mais  ce  que  vous  *pourres 
{Ncévoir  i  éc  fur  tout  aidez-moi  de  vos^^ 
confeils^ 

Vous  me  dites  qùe  vous  .voudrie»^ 
hteh^  fçavoir  ce  que  Biit  Pompée  j  he-  ' 
Ifts  ii  he  k  i^âft  pft  ky-nièfli»  ^  dtt^ 
ffioins  aucun  de  iunis  ne  Je  f^it^  J'aî  ; 
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Kal,  vfdi  Libfinem  :  flena  timeris  o* 
erroris  omnia,  llle  iter  JJirimm  :  ihi 
émm  tebmes'^  &  LusefU  ,  &  Thea" 
iti  ,  reUqitaque  in  ApuUa,  J»dê 
utmm  eonjijlere  ufiiam  velit ,  an  ma- 
te  tfânfife  ,  Hefeim.  Si  mémet  j  ue- 
retr  ne  exmitum  Jirmitm  hÀere.  non 
fo^it.  Sin  eUfiedet  y  quo  ,  mt  «[ua  » 
tmt  quid  ttohis  agendtém  efi  nefcio, 
Xiam  ifium  quidem  ,  atjiés  <pa.\cepia- 
ft,09  *  ùmes  ,  omnia  ietemme  fa6ft$~ 
fum  futo,  Nec  eum  rerum  frolatio  , 
'  fiée  Senatus  magîjlratunmqué  Sfieffas^ 
nec  Armum  cUujum  uirdmt^  Stà  héU, 
ut  fcr^is,^  cito  fciemus, 

ff 

^  n  PhaUfidis  Imicucioacm. 

Intérim  veUm  mihi  igmfeas  qnoâ 
àd  te  fcrikû  tàm  mnlta  ttties.  Acquief" 
€9  emm.iô'  tuas  vol$  elicere  litie- 
téU  :  maxime  que  co»ftUum ,  q/ffdagam, 
ma  qn»  me  pnBo  germn  i  detmttamne 
me  penitus  in  cat^jam,  Nén  àetmtêf 

f^Mêk  >  jid.dkmpor  d^g,  'Tmne^ 

9 

\ 


liviÉ  VÎT.  tir  t.  Xtl.  ^rf 
fixl  Lenculus  avec  Libon»  ^  la  peur  les 
a  cous  ,deconcertez.  Pompée  eft  allé  à 
'LariWm  oà  il  a  des  croupes  momifie 
à  Theanum^à  Lucerie^&  dans  les  au- 
très  places  de  la  Potiille.  Oh  ne  f^àit 
,  point  encore  s'il  a  dellèin  de  demeurer 
en  Italie  ,  ou  de  pafler  la  Mer.  S*il 
prend  le  premier  parti  ,  j'appréhende 
.qu'il  n'ait  pas  une  armée  aUez' force 
-poar  oppoler  à*  celle  de  Cefar  \  mais 
s'il  prend  le  fécond ,  quel  embaras  pou^ 
.  jxioî  !-  cdmment  le  fuivre  ?  od  l'aller 
joindre }  Quant  à  Cefar  dont  vous  re« 
doutez  avec  raiTon  la  tirannie  ,  il  ne 
*  gardera  fans  doute  acTcun  ménagement. 
.  Isli  la  fîifpenlion  des  affaires ,  *  ni  l'ab* 
^iencé  des  Magiftrats  &  du  Semt  ^  rien 
ne  pourra  larrêter  ,  5c  il  fçaura  bien 
fe  faire  ouvrir  le  trefor  public.  1  Maïs  , 
^comme  vous  n^le  dites ,  nolis  en^  ail-i 
fôns  bientôt  des  nouvelles. 

Au  refte ,  il  faut  que  vous  me  pit^ 
donniez  fi  je  vous  écris  fi  fi^uvent  &  de 
il  longues  Lettres ,  c'eft  pour  me  caL 
'mer  &  pour  en  avoir  des  vôtres  ,  fur 
tout  afin  que  je  fçache  à  quoi  me  de- 
terminer*  Faut-il  me  livrer  à  Pompéè 
fans  refêrve  ,  ce  n'efb  point  le  danger 

^ni  me  letie&c  \  c'eft  le  déj^it  i  Quelle 


iff 4  ttitii  VIL  E  ^  I  s  X.  xa 
jutiû  (onfilto  y  dut  tam  contra  metim 
€onfilium  gejla  ejfe  omnh  l  an  cun^ef 
ér  tergiverfer  ,  ^  w      ièm  ,  f  W 
tenent  ,  f»i  fetitmtut.  àiJ'iofjLtu 
.TpaiK  i,  *fuc  fûlum  civh  ,  fiâ  ttium 
êmà  o§ào  reyocor.  Etft  frmgor  fepe 
^iferkêràÏA  fuemmn.       igim  iU 
•  feméat»  >  etft  fe  eadem  fêlUeit*ia\ 
fmbe  nHquii ,  &  mMekÊte  fi  Bêwu 
fiiës  ïtsUé  gedtt  ,  fmd  ncks  age/t-  | 
éUm  ptttcf.  M*  quidem  hepàui  (  nom 
Yumm  um  }  eum  f/tem  fiatuh  ,  JU 
Tsrquatus  eundem.  Me  mm  mtttA  ;  ! 
jum  etim  ti&tres  imfediimH  mbii 
i^di  timquam  qitêd  mnus  expUtagi  , 
^foffei.  Itaque  i  te  fdhil  dum  arti  ex^  ' 
quira  ,  Jfd  quid  vtdeatur,  Demque 

are* 

•  h  Dubitationem. 

É 

'Ldief/ttm  é  ilh  difiepjfe  frppemâ- 
'dum  cêtfBâf,  Si  ita  féShm  effet  ,  m 

iUe  Jimm  vemem  nh^ifirmm  & 
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tohâùÏK  !  que  de  fautes  groflieres  ^ 
qu'on  auroic  pas  faites  ,  £i  Ton  avoic 
luivi  rnàtï  avis.  Faut-il  me  mcn3g(i. 
avec  les*  deux  partis  &  me  donner  en-^ 
Én  au  plus  fort  ?  Ni  Thonneur  ,  ni  Ta- 
tkiout  de  la  patrie  ^  ni  les  devoirs 
de  l  amitii  ne  me  le  permettem.  D'uà 
^tre  côte  ,  je  me  laifle  quelque  foif 
f  branler  par  la  vûe  du  péril  auquel 
j  e^îpofe  mbn  fils  &  nôtre  neveu.  Quoi-' 
que  vous  foyez  dans  le  même  embà^ 
xas ,  il  faut  que  vous  m^aidiez  à  en  Cor^ 
|ir»  Je  fais  far  tovtr  iiicertaiii  fur  le 
parti  que  je  dc^is  prendre  en  cas  qtir 
Pompée  abandonne  rïtalie*'  M'  Lepu 
|dus  ^4  que  j;'ai  vu  ici  ^  eft  jfefidlu  ^  çx$ 
iée  cas  y  de  riê  le  point  fuivre  ,  &  Le 
Torquatus  auifi»  Pour  ,moi ,  fans  parler 
du  refte ,  je  me  trouverois  fort  emba- 
ra^  <fe  istes  Liâettrs.  Je  n'ai  point 
^'a^^re  où  il  fut  plus  difficile  de  fe  de;^ 
terminer  ^  auffi  je  ne  vous  demande  paj- 
encore  une  entière  décifîen  ,  mais  leu^ 
lement  qu'elles  font  là-delTus  vos  peiw 
fées  y  &  les  différentes^  raiibns  ^  pac^ 
tagent  vôtre  efprit. 

Il  eft  prefque  fût  que  I^bienus  » 
quitté  Ceiàr.  Cela  fèroit  tres^avanta^» 
geux  à  notre  parti  ^  fi  le  Sei^^t  &  les 
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Senâtum  komx  ofendtret ,  magné  ufiâ 
€at^k  mjifd  fuijfei.  Damna^e  enim 
'f céleris  hommem  amicum  Ret'p.  caujja 
videretur  :  qucd,  nunc  queque  vidc" 
tur  i  fed  mînui  frodejt.  Non  enim 
hahet  ,  cm-  profit  eumqùe  aHfhrw 
fœnitere  :  nifi  fene  id  iffwn  eH  fâL 
jum ,  Mfc  fijfe  Ulum,  N6s  ^uidem  prû 

• .    *      »  -  • 

Èt  viUm,  (quamqttdm ,  ut  fcribit  i 
iomejlicù  te  jinihui  tems  )  fornMtH 
mthi  urhis  èxvonas  ,  ecfuod  JPompeif 
dcftderium  ^  et^its  Cdfirïs  itkfidsât 
dppareat  y.  efiam  quid  ee»fias  de  Tgm 
fentia  ^  T ¥/Ita  »  £omd  eaa  effi  ,  m 
mecum  ,  an  aliquo  tuto  loco  :  ^  héU^ 
&  [yqnidâliud ,  ad  me  jcrihat  vtlim  ^ 
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Magiftrats  étoient  encore  à  Rome.  Ce 
ierak  4UX. -grand  picjugé  contre  Ceiar^ 
i\\imi  homme  qui  luy  étoit  fi  attaché ^ 
n  ait  pas  ciû  pouvoir  {e  fgivre  fans 
trahir  fa  patrie»  Mais ,  quoique  ce  pré* 
jugé  fub/ifte  y  cela  ne  peut  pas  eStte 
{oit  utile  parce  qu  il  n'y  a  perfonne  en 
état  d'en  profiter ,  &  je  crois  que  La- 
bienus  n  eft  pas  à  s  en  repentir.  Peuu 
être  même  que  c*eft  une  iaufïe  nou- 
velle i  cependant  on  n^en  doute  point 
ici. 

.  ,  Quoique  vous  .vous  teniez  enfermé 
çhe£  vous. ^  vous  ne  laillèz  pas  de  fça* 
voir  comment  les  efprits  font  difpofe» 
à  Rome  9  fi  Ton  ibiuiaite  Pompée  fi 
Çefar  n*eft  goint  devenu  odieux.  Je 
vûtts  ^éminde  eh  taêttie  temps  A  je 
dois  laiilèr  à  Rome  ma  femme  Ôc  nia 
fille  ^  ou  les  fairé  venir  id  ^  ou  lés  en* 
yoyer  dans  quelqu'endroii^  éloigné  dc 
k  guerre.  Enfin  écrivez. moi  tout  ce 
^i  fe  pafTe  ^  iç  le  plus  ibuveni  quq 
Vous  pourrcïâ  ,      *     ...     •  .  ' 

•       •  • 


4  •  .*V  • 
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;R  E  M  À  «.  Q^U  B'  » 

^  U  R      A  XII..  t  £  T  T  RE, 

irT  ]  Bclupcrc  du  fccpnd  .^U  de  Pom- 

^  4»!  {L»  -fn^npûm  iê%  Mfffkim.  ^  Les  Cob- 
&lsj  CD  pareant.  de  fiLomè  ^  avoieoc- or  donné- 
que  toutes  les  afFaîrcs  demcuraflcnt  rufpcn-. 
iioc  ^  ce  qui  s'appcUpir  jtê^itium  indictrt 
4MI  tel  frefifrÊ^-U  te  qiiV>n  ne  faifirit  qiie^a^ 
ks  grandes  extsetnttez.  CicetOA  iprëyoyek 
.i^ca  ,  que  cela  n'cmpcchcroîc  pas  Ceùr  dç 
'^re  aOembler  le  pe)iple,fic  les  £cna(curs  ^ai 
<^  .ttoHvsroieiit  1  Rj»me* 
*  Au  rcftc  ,  comme  al  ii*y  a*  rîétt  ^ans  no^r 
^ofiagçt  qui  rcp<Hidcjà:cclui  que  Clecron  cxpri- 
^t  'jjfu  uYiém  f^oUno  y\t  n'u  yâ  le  reodr^ 
^€11  îraniçols  que  iforc  jUnpacjâitei^   Il  xCj  a  ~ 
.^çn  en  geaêrâl.  de  plus  difficile  a  trâdftire  p 
'       quelque  lauguc  que  xc  foîc ,  que  ce  q«î 
â'jraffoa  à  ;  là  âiiioe  j^jSc  à.  :1a  Jacofaradcfice 
farHculisre'de  chaque  peugle  ^  {wse  qa'os^ 
n'a  point  les  mots  quand^oo  n'>  ^poîot  les 
choies.  Ciceroa  lay-même  fcroit  a  prefenc 
^cm  cmbacaiTé  à ,  meco:^  en  Latin  plufieor^ 
^termes  de  nos  Coûtâmes ,  ioit  dans  le  Goa* 
jcrnemcnt  *  folt  dans  la  Ji;nfprudence. 

j.  Il  ffMurf^  bii'yi  /i  f$irê  0uvrir  le  ârefi^r 

j(.cs  Çon^ls  jM  aTpiaF  emporté  Icf 
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j  comme  s'il       avoic  poinc  eu  de  ha^» 
cbes^  Rome* 

'  4.  Af*  Lepidpf  • .  •  •  tfi  nfêlu  ^  em  ee  ms  ^  . 

lie  ne  le  foini  fuivre  ,        L\  Torquatas 
Au§^  .j  Mollis  l.efidu(S  avoic  e(l(f  Conful  ea 
'^x  cent  «juacreTingc  fcpt  »  &  L.  Torquacus 
Tannée  fiiisrante^'  CiçcrQn  obferroU  les  -oemar* 
ches  des  Confulaîres  ,  pour  rcgler  ou  pout 
juflificr  fa  conduite  par  la  leqr.  ^ 
Il  cft  bon  d*aTcràr  en  paflanc  ^  que  danf 
les  abr^ez  des  nom^  Homains  nne  'M.  feule 
.(ignific  M^trcus     maïs  lorfcju'îl  y  a  à  côté 
june  apoftrophe ,  elle  figaifie  Mmins.  Il  £iu{ 
y  prendre  garde  4ans  la  fuuç  de  ces  Xcjtcres  ^ 
'  afin  de  ne  pas  confondre  ce  M*  Lepidus  a^TCQ, 
M.  Lepidus^  qui  fuc  dcpuU  TriumrîjTf 


L  I  -B  B  K  Vil.         I  s  T,  XUI. 


s  P;I  S  T  O  LA  Xni. 

^   '  CiciKO  Attico  Sal,  ' 

DÈ  Vtnnomanh  rchus  tthi  a^e»^ 

t^çfJÊUs  jam  dtu  ifuHum  civUe  fréuU" 
tins  {  x^ui  ut  aiiud  mhil ,  hoc  tâmfn 
frofecit  ^  deâtt  illt  dolorem*  Sed  etUtn 
•ad  Jummam  frofeÛum  atiquid  futo, 
)Aino  etiém  Hfonem  :  cujus  judieimm 
]de  gemr^iifujpteor  vifum  tri  grégve^ 
j^umiquam  gentts,  biUi  quâd  fit  vi-^ 
des,  l/a  sivile  efi  ,  $tt  nm  tx  eivium 
dijj^nfi^ne  ,  fed  ex  unius  ferkiii  ct^ 
vis  aiuUeid  lutum  fit.  Is  êMUm  v/tlet 
txercittt  s  temt  muitûs  Jfe  fromi/l 
fis  s  iûnmid  onmiim  comitptvit,  Huic 
fraditÂ  urbs  el}  >  md4  pr^efidiâ  ,  refirr* 
fA  copiis.  ^id  efi  j  nuod  ah  e»  non 
'  jmettku  ,  qui  iUa  tempU ,  dr  USttt  H0^ 
^4rim  ,  H  prddmt  futtt  h 

41  ;ti«o.çio.. 
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.    LETTRE  XIII. 

JE  fuis  de  vôtre  avis  fur  1  aâ^re  de  . 
Vennonius,  *  Labienus  eft  un  veri^ 
cable  Héros  ;  depuis  longtemps  ,  on 
n'a  rien  fait  qui  foit  plus  digne  d'un 
bon  Citoyen.  Quand  cela  rie  ferviroit 
"  ou  a  donner  du  chagrin  à  Cefar  y  ce 
feroit  toujours  quelque  chofe  .  j  mais 
après  tout ,  je  crois  que  nous  en  tirerons^ 
d  autres  avantages.  Je  fçai  aulli  bon 
'  gré  à  Pifon  de  ce  qu'il  à  fc^t  }  le  ]\u 
gement  qu'il  porte  luy- même  contre' 
Ion  gendre  ne  peut  pas  manquer  dc^ 
faire  beaucoup  d'im'preflion  fur  tes  ed* 
^prits.  ^  Quoique  ,  dans  le. fond ,  cette 
guerre  civile  ne  v  enne  point  de  là  dif- 
férence des  fentimens  qui  partagent  le$> 
Citoyens,  mais  de  l'audace  éfrenée  d'un 
(êuK  II  fe  voit  maître  d  une  pui0ànte 
armée  ^  il  a  fçû  par  fes  promelTes  fc 
làire  un  grand  parti ,  il  ne  donne  plus 
de  bornes  à  fes  defirs.  Nous  luy  avons 
abandonne  fans  défenfe,  Rome  &  tort» 
tes  fes  richedes.  X^e  fie  devons^noim 
Tm.  MJ,  \7k 

é 
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mào  ,  nefcio  >  fine  Senm  ^fint  ma»  ' 
pfirAttt,       fimuUrt  "^ftidem  fotcrif, 
fmcqitam  vroh^niSç,.  ^  Nos  auten^ 
t^i  t^Mfgere  fottùnm  t  m  ,qmiMâ»l 

^fi^e  émmà'umis  ;  fui  ne  fietn^^  ' 
^dem  nfitafuerint.  ^ufi»  ofOem  fi-- 
m  confflh  rts  tefifs.  Vt  enim  alU 
'  pnmtm  Mcem  mnùmm  peccata , 

hitss  fugét  pfAjiitijt,^  nefi 
vera  nuflc  ^id  tt^ut  fiiêy:M  mm 

timidî^  cenfia  ,  nihil  fertiUt^^- 
lim^  ItÀque  nec  pr^ttfidium ,  ft/^jm  »4-. 
fmS  'taujjk.  Md  /nPm  reuntm  efi  ^ 
née  Ucum  oc  fedem  prafutii  uUm  vi* 
aeo,  Spes  emnis  in  JiMhm  invidie/k 
ptentjs  pdfte  ^Uenff  Ug}mbus^ 

^  #  Secno^iu»  ftvBca'IteipaUiqpw 
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la  nos  m^tibsia  &  nos  Tempêtes  ^  iioiCi 
plus  comme  fa  patrie  ,  mais  comme 

.  Au  f efte  ^  s'il  reut  faurer  du  œoins^ 
les  appai:ente8  Si  cottfdrver  la^oj^nie) 
4u  Goaverioement ,  je  ne  vois  pas  cox» 
ment  il  pourra  le  faire  ^ans  Sénat  &  * 
ians  Magi{b:acs«  Mais  nous  ,  quand  Se  ' 
<:amment  nous  pourrons-nous  relever  ? 
^ant  nti  che£  qui:,  cémmt  natit  le  ré^' 
marqaex ,  aô  fçaic  pas  même^  la  guerres^ 
.&  qui  n*a  pas  compris  combien  il  luy 
ifiCHC  in>postan&de  conserver  P|^e8» 
d\x  PicenUm^  ^  Mais  Tes  fautes  ne  font, 
^ue  trop  viiîbles  ;  &c  fans  parler  de«u>ii. 
«es  cdj^'^r^  qu'il  a  faites  depuis  dix  ans  ^ 
ne  valoi^^ii  pas  mieux  s'accomnioder' 
<Jue  s  enfuir?  Je  ne  fçai  poinc  encore  éé* 
^qu'il  prétend  Êûjte  ^  quoique  [écrive  de' 
tous  cotea  pour  m'en  ififtn£(re.  On  W. 
vit  jamais  tant  de  découragement  &  & 
peu  de  prévoyance.  Quelles  places  ^ 
quelles  troupes  a^t'il  r  £t  cVft  nean» 
moins  pour  y  pourvoir  qu'on  Ta  fait  ^ 
idemearer  aux  portes-  de  Rome;  Toutes 
nos  forces     reduifênt  à  deux  Légions 
--cpi'il  a  retenues  d'uifc  manfere*  odteu* 
Cie  9  4"  le  doACvoa  neft  pas  trop  âkt^- 

X  ii  : 
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^  à  fu^iwtéo  Mùrrentium,  ' 

C9n«Uthnum  dutem  émifim  tenu 
fui      Âa^d  faturum  fit  ne»  vide 9^ 
.  cammiJjMm  éfuidem  à  ncbù  cette  efi, 
fiue  ê  nèfiro  dnce^  ui  ,  è  fert»  fine 
gubemuuUs  egrejft,  temfefidti  nés  tré-  - 
detemus,  Um^w  de  Ckerémbus  nsfif^s 
^nbitû  ij^id  agam,  Néim  mihi  intet' 
i^m^mandandi  videntur  in  Çrdeiam» 
de  TuJ^ié  autetn  ér  Terentia  ,  cum 
mihi  bâfbmfnm  édwnfns  fnfomtnr^ 
émniâ  timte  :  enm  n^m  DMelU 
ifenii  in  mtntem  )  pmllnm  rejpifé^, 
KeUm  conftderes  quid  fAciendéon  fn^ 
tes  :  frimftm  ^^oç  ro  «a^«Aê«  : 
(  aliter  ehim  mihi  de  ilUs  de  de  me 
if  fi  emfiUendnm  eft  )  deinde  ad  epi* 
menés  ,  ne  nfrehendanmf ,  qued  eàt 
't»mA  veUmus  ejfe  in  (emmuns  bené: 

rmfugn,  : 

n  Ad  Id  quod  tatom  fit. 

j^/>i  etiAtn^ibi  it  Teiucep  « 
X  Jfriffij  enïm  4d^mf  )  f^fdjiffafii 
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t^oiit  les  foldats  de  nouireile  levée  ,  ce 
(ont  dc9  gens  qu  on  enrôle  malgré  eux  ^ 
&  quf  n*ont  nulle  envie  de  combatrç. 
[  D  autre  part  ,  les  a£Faires  font  trop  ' 
.  engagées  pour  efperer  un^  accommode- 
ment. Je  ne  puis  paà  voir  dans  Tave-  • 
liir  ;  mais  certainement  on  aura  toû« 
jours  à  nous  reprocher  ,  ou  plutôt  à 
«lôtre  chef  ,  *  d  erre  fortis  du  port>  fans 
gouvernail  au  plus  fort,  de  .la  tempête. 
Je  fuis  embarafTé  de*  mon ^ fils  &:  dç 
mon  neveu  ;  il  m'cft  déjà  venu,  plufieur$ 
ois  dans  reiprit  de  les  envoyer  en 
Grèce.  Ma  femme  &  ma  fille  m'inquié- 
t^nt  encore  davantage  lorfq^e  je  penfe 
que  ^'aridxée  *de  -Cefar*eft  remplie  ^  dé 
Barbares;  f  mais'  lorfque  je  fais. .refle^ ^ 
xîôn  que  mon  gendre  eft  avec  eux  ,' je 
mearafTore^un  peu.  Je  yous  prie  d'examû 
fier  ce  que  je  d9is  Faire  ;  il  faut  d'abord 
Voir  quel  eft  le  parti  le  plus  fôr,  (€a# 
je  doi§  prendre  plus  de  précautions  pou£  * 
elles  que  pour  môi  )  'mais  jï  faut  àufli 
ivoir  égard  à^ce  qu!on  poujrroit  dire  il 
IQ  les^  laifïbis  à  Rome,  maintenant  que 
les  gens  dii  bon'paftï^rôl\t'abandanv 
lice.  ^ 

Vous  avez  les'  mêmes  réflexions  à 
faire  ^  auiljrbien  que  J|educeus  qui  m  ea 
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1 1  »  Efi  vu.  ]E  1»  1  s  n  Xllf. 
'Videndum  tfi,  ^Js  enim  f^lenàor  ef 
fueftfum ,  ut  eaâem  fêfiu&ntik  m  «v. 
i/s  ,  4^  àmpUjjims  éivihits,  Sed 
de  hêc  tu  videhis ,  qui^fe  cum  de  me» 
iffo  9  af  ^  mets  ti  eenfider^re  ve- 
tim,  BfU.qtfim  efi  ut  é'  q»ià  agatuf 
gupad  fetpris  explores  ,  firibafquc 
é4  m  y  &  ftdd  t/)fi  (9nje^f€ 
sffequm  .*  4fu«d  etiàm  à  u  magU 

tiantibus  ^  àte  exjbt^fû  fifturâ..  ijUv^ 
%ç  <Ji'  afnç-oç,  *  ltfiquacit4ti  ignofies^ 

ms.  &  me  kv^  ad  fe.  qmdm  firU 

\titteif» ,  é-         Utmf^t . 

#  Vaiff  is  oprimuf.  t.  Noe» 

•  *  ^«^«4  Opf/ûrum  ex  F'elfa  flatte 
Iffptt  intellefci,  Efi  entm  numéro  fUh 
ÉÊuh  eèfiittiMs,  Jem  intellexi  ttmm, 
Opfiês  êtêim  de  Felia  fuccûnes  Sets  .* 
-  iit  eo  dftuoffi  diu  :  que  éfme  feliqus 

fatebétnt  ,  ^  tmit  terefttiét  JummA 

*  .    *  ♦  • 

♦  *  -    ■     •  •        -  -   -  n  '  ,   f .  .         t  , 
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1 1  y  K  B  VII.  L  E  T  trf  Xlïl.  4 $7 
écrit  ,  &  vous  êtes  l'an  &  l'autre 
<i'une  diftinâion  4)ui  vous  impofe  ks 
mêmes  obligations  qu  aux  plus  illullres 
Citoyens.  Ce  n  eft  pas  que  \e  veuille 
'tous  donner  des  avis ,  puifque  je  vous 
.  eh  demande  êc  poiïr  ifftd  èc  pour  mA 
jfamille.  Je  finis  en  vous  priant  de  vous 
informer  avec  loin  de  tout  ce  qu'il  y 
attra  de  ixmveau  ^  &  cb  ne  le  maiir» 
dcr.  Vous  y  joindrez  vos  conjeâuresi^ 
êc  c^eft  ee  que  fàttens  particulière* 
aoent  de  vous  ;  tout  le  ixionde  peut 
;me  mander  ce  qui  fe  pafTe  ,  mais 
c'eft  à  yoas  à  me  prédire  ce  qui  doîc 
arriyer^  car  de  juftes  conjeûures  font  de 
l)onnes  prédirions.  ^  Il  fau^t  que  vous 
xn'excttfiez  fi  je  vous  entretiens  fi  long^^ 
temps  ficela  me  foulage  6c  vous  engag;le 
à  n'écrire.  ' 

Je  n  ai  rieu  compris  7  d'abord  à  y 6^ 
f  re  enîgnM  touchant  ces  Oppins  de 
Velia  ,  S  elle  eû  plus  obfi:ure  que  le; 
llombrcs  de  Platon  ;  9  je  vous  entenf 
enfin  y  vous  appeliez  ces  Oppivs  Shc^ 
co^cs.  Ce  mot  m'a  fait  fixer  long- 
temps /  mais  quand  on  l'a  une  foiâ 
entendu  y  le  refte  eft  aifë  «  &  la  fo»« 
tne  s'accorde  avec  cçlle  que  ma  femmè 

*  •••• 

X  mi 
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Cajarem  vtài  Htntumis  Â.  V, 
'VIII  Kal.  Fehr.  mont  >  cum  éàffur- 
^àijfimis  .maada/ts  ,  /lûxi  hemnem ,  fid 
Jfo^ds  foluias  :  ut  id  iffum  mibi  iUe 
yideatur  irridendi  caujja  fectffe  ,  qtù 
,tântis  de  rébus  kuic  mandata  de  de  rit  j 
pîfi  forte  ttêm  dédit ,  dr  f>ic  firmûtH 
-alùjuê  arreft»  fro  mauUuts  ekufus 
^eji. 

Léiftetms  ,  tdr  me  a  fenti»tU  mO' 
gnus  ,  J-hennum  venit  A.  ï).  ix  Kali 
ibi  fomfeium  ConjuUfque  emvemt» 
fermo  fuerk  ,  ^^f'^  aSttim 
fu  ,  fcribam  ad  te ,  cum  certum  fciam^ 
fmpeius  ^  jheano  Ldrinui%  verfas 
frofiâuS  efi  A,  D.  vui  Kd,  eo  die 
jnanjît  Veuafri.  Aliquanium  Ammi 
wdetur  mekis  âUuUjJe  uhieims*  Seà 
ego  nombtm  habeo  quid^àd  te  .  ex  his 
iofis  ftfibam.  ifla  magis  exffeSie  $ 
'quid'ilUm  ^eratur  i  quo  fa^o  de 
%éihiem  feraP  i  quid  agat  Domitius 
f»  Marjîi ,  Jguvti  Thermus ,  P.  Attius 
iÇitiguli   qux  Jit  fopuli  tufbéUii  volmn» 

lit  ^  qu4t  tufi  mjeéftty/L  de  febm  fit^. 
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Livn»  VII.  Lbtt.  Xin.  48^- 
J'ai  vu  Lucius  Cefar  *  »  '  à  Mintur- 
fi($  ,  le  vingcroifiéme  de  Janvier  avk  1 
matin  î  il 'porte  à  Pompée  des  propo-  -. 
fitions  ridicules.  »  *  C*eft  un  efprit  uns 
fuite  6c  fans  liaiibn  ;  &  je  crois  que  Ce^; 
far  a  voulu  fe  mocquer  de  nous  loif-  * 
quil  a  chargé  un  pareil  perfbnnage 
d'une  negotiation  il  importante  ;  peut^ 
eftre  même  qu'on  ne  l'en  a  point  chargé, 
6c  que  for  quelque  parole  en  Tair  ^ 
pris  lu^m^me  cçttè  commiilîon. 

*  Làbienus  ,  q«fe  je  mets  au-^notnbre" 
des  grands  hommes  ,  eft  v^enu  trouver 
Pompée  &  les  Confuls  à  Theane  le  ' 
vingt-'deuxiéme  de  cq  mois«  Dés  que  \p 
fçaurai  ce  qui  s'eft  pafïc  dans  cette  en*  * 
tifevûe  ,  je  vous  le  n^anderai.  lampée 
partit  le  vingr-trois  de  Theane  pour' 
aller  du  côté  de  Larinum  ,  &  il  cou-  * 
cha  à  Venafre»       Il  paroîcque  La^ 
bienus  a  un  peu  rafTûré  nôtre  parti 
niais  je  n'ai  encore  rien  de  particulier* 
à  vous  mander  de  ce  pays-ci  ,  &  j,e  fuis 
bien  pltts  curieux  d'appcendfe  le$  noa-> 
velles  qui  viennent  à  Rome  j  fi  Cefar 
a  efté  fort  piqué  de  la  defertion  de  La« 
bienus  î  Ce  que  fait  Domitius  dans  le 
pays  des  Maries, ^4  Thermus  à  Iguviun^- 

§c:  P>Aisi&*à  Gingiiloiu f .  Qiielkt 


4^f  L I  f    Tir.  f  ?  rf  T,  CT» 

ûSurus  tpfe  fi^  fcnhus,  fi  Jçrihtrtm 
ipfe,  iongior  episipla  f((i(fçt  :  fed  dffiavi 


Il  e-  M  A    O-U  E  $ 
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T  E;??;^»^!»;,  ]  Ami  de  Cîccron  cjuî  ça 
V  parle  encore  dans  la  première  ^  dao^ 
Ja  troifiéme  tertre  do*  fikiéme  Llrre.  il  6*a* 
grr  ici  Je  qtieû|u#  iMk\tt  fiaaifeuliere ,  <}ai 
n^'a  poioic  de  rapport  avec  le  rcfbe  de  ceu^ 
Lcîcrp^  giVi  ïwiik  tp^cc  4^  lit  K^p»- 

*•  5^^  f^^^'  ^^Jf  trd-hôn  grf  i  Pifon 
^  frû  s  U  jugement  qutl  potu  iHft 

i^fr      fyixe  hp^nro^p  fur  lê$ 

effrits.  ]  Pîfon  n*alla  pas  trouver  Pompée  > 
niais  il  foriic  de  •  Rome  dans  le  temps  qœ 
Ofar  eftoic.pric  à  y  exstrer  ,  i&  eVfto'r  faite 
aflex  voir  qu'il  le  coodamnotc.  Il  revint  die* 
puis  à  t^omc  )  mais  il  D'oublia  rien  pour  pop- 
tèif  Cefar  à  la  paii;  ,  S(  il  ne  fe  laiâa  poiai: 
^(oiHr  par  l*fdée  de  dtcveotr  te  beaupcq^  m 
I^aice  de^  la.  République,  ^'imagioeroit  - 

wfbîâ^^  mis.  M  % 
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•iofit  les  difpofîtions  du  peuple  ,  enfin 
comment  vous  croyez  que  Içs  aâàirçs 
tourneront  l  Ecrivez-moi  fouvent  \ky 
deilîis  ;  &  marquez  moi  fî  je  doi» 
laiifer  à  Rome  ma  femme  ôc  ma 
fille  ,  ôc  fi  vous  y  demeurerez.  Si  jé 
Votfs  écrivois  de  ma  main  ^  ma  Lettre 
ièroit  plus  longue  j  mais  mon  mal  de& 
yeux  m'oblige  de  me  Cètyk  d'un  Se^ 
crctaire.- 


tTOJt  iéfcint  pt&tôt  comme  un  monftre  i|iie 
comme  un  homme  ,  (t«nt  cettfe  ftnglance 

Veâive  ,  donc  une  partie  ed  venue  jufqu'à 
aotts*  La  haine  »  comme  la  flacerie  »  foncoiC^ 
maaTais-  mémoires    la  pofterité» 
£pifi.  14^.  Lit.       Fé^m  Diû  thf.  41. 

*  f  *  Sijti'  compris  ^àmkèên  il  l§j  eJUii 

imp0fnmt  de  cûmfêf^^  les  plssm  étmpheenum.\ 
Pompée  envoya  VîbuUîus  Rufus  pour  raflûrcr 
&  retenir  dans  le  devoir  les  villes  de  cctta 
Roviocc  l' mais  il  atriva.  trop  tard  yët  il  rtîii» 
Mocra  Lentulos  Sptnther  qui  aroic  cftié  obli« 
gé  de  fortîr  d*Afculum  ,  ou  il  cfto't  avec  dea 
Cohortes.  Le  Pîcenum  cftoit  encre  la  Mer 
Adciariqae ,  l'Ombrie  »  &  le  pays  des  Sabios  i* 
aiatfttenant  partie  die  la  Maircho  d-Anconc  & 
4c  rAbruzxe. 

Cdfmr.  Lit.  1%  SêLCi'V.  ,  . 

»  «4^  Dmx  Légions  ^itil  m  nus^ugs  iPtsnt  mà^ 
niête  odieu^'e.  ]  L*annce  précédente  ,  Ir  Se- 
war  a  voit  ordonné  que  Ccf^rfic  Pompée  four- 
SMTMBBI»  «haCttll-4UI^  XcgtOtt.  pOUC  ^€aîoy«f 


'4^  t    "     R  E  M  A  kq^UEtf 

COQtre  les  Parches^Pompéc  qai  en  avoic  hiffétm 
«Ics-fienncs  à  Çefor  dans  le  temps  qu'ils  étQ\ciï% 
.encore  amîs  ,1a  luy  redemanda}  &  il  fc  troa- 
ta  par  la  que  Cefar  en  fournie  deux  au  licil 
d-^ttne.  Quoiqu'il  n'y  <ùt  j^lus  rien  à  ^aindre 
4tSr  Parihes  ,  Pompée  retînt  ces  deux  Legionsv 
Cîceron  dit  qu'on  ne  pouvoir  gucrcs  s  en  aflû* 
rer  ,  parce  que  toutes  les  troupes  qui  avoieat 
ierri  fous  Ceiar  ,  In^  eftoient  fort  affeAioib 
nées,  Se  que  d'ailleurs  il  ayoîc  ciî  foin  avant  que 
de  renvoyer  ces  Légions  ,  de  faire  diftribucr 
beaucoup  d'argent  aux  Officiers^  &  aux  ibU 
iats. 

DioLit,  ^h  jûppUn.  Lit.  t.BelLCiv. 

$.  't0rfqH/  je  fenfê  que  Vt^rméi  dê  Cif^r  ifi 
remplie  de  JSari ares.  ]  Il  avoît  danîfcstrou^ 
pes  beaucoup  de  foldats  Gaulois  ,  comme  le 
remarque  Dion.  On  fçait  que  les  Romains  > 
à  l'exemple  dt»  Grées  >  traitoîent  tous  les 
JEtrangcrs  de  Barbares; 
t*  é\  ae  jHÎi4S  conjeâhêres  font  de  bonntf 
ffédiâiûm.^^fiiertç  Vi^t9T%$f0pp.  Wns 
^tt\Sç.C^A  no  ¥er»  de  quelqne  Tragédie  d^Ea* 
ripidc  que  nous  n'avons  plus  ,  car  Plucarque  le 
cice  fous  le  nom  de  ce  Poète.  Ciçeron  L*a 
tradait  ainfî;  Bene  fui  eonjieier  vâêem 
hune  perhibetê'  optimum.»  Copnelius  Nepol 
a  fi*c  au/Ii  allufion  au  fens  de  ce  vers ,  lorf* 
^n'îl  a  dit  au  fujet  des*  prcfdiiflions  politt^ 

Sues  que. Elit Clceron  dans  pbifieurs  endroits 
ec  s  LttiTçs  y  ptudentium  ^uodummadç  ejfê 
divinationem. 

»  pJutur.  de^  defeSu  eruieuL  LiK%*  dê  Divium 
.Nepûi.  fWts.  AfHei.  . 

-  7*        ^'^^  ^^^^  eempris  ^c.  ]  Maouce 

tlftf.  avec        ç^uG  iC'cAicilc^^gmmeiKçii 

•     r  *  A 
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SVK  LA  XIIL  Leîtré^  49^ 
Acnt  d*une  ittcre  Lettre  ;  il  n'y  a  t^u'à  lire  artù 
attCBtioD  ce  qui  précède  pour  fc  le  perfuadcr. 
Mais  ce  qui  décide  ,  ccd  que  Ciceron  ,  qui 
à  la  fin  de  la  première  partie  »  prie  Atticus 
de  rexeafer  de  ce  qu*ii  leotrecicDC  C\  long^^ 
temps ,  luy  dit  à  la  fia  de  la  féconde  ;  que  (z 
Lettre  eft  courte  parce  qu'il  a  eftë  ebligé.de 
fer?ii^  d'un  Secrétaire  ttc  &  Von  jolguoit  çes^ 
4eaz  parties  enfemble  i  la  Lettre  feroic  tie$ 
l©0gue.  ♦ 

9.  Velia.  ]  Quartier  de  Rome  aapré^  dtt 
Moat-Palattn«  v 

^  Plus  obfcure  que  les  nombres  de  PUton.']  ^ 
Pichagorc  &  Plato»  après  luy  ^  ont  cherché 
dans  les  nombres  des  mifteres  qui  n'y  ètcventf 
point*  On  conçoit  bien  qne  des  raifonnemen» 
qui  ne  portent  fur  rien ,  ne  peuvent  cftse^ue 
tffés  obfcurs, 

lOé  V0US  0pf$ll$:[  as  Qppiséi  Succonbs.] 
Les  Manulcrits  wrient  fort  fur  ce  mot  ^  &  les 
conjcfturcs  des  Critiques  font  toutes  fort  in- 
certaines. La  plus  vraifemblakle  »  c'eft  celle 
ic  Bofius-  qui  croit  qu'Attîcos  avoit  appelle* 
ces'Oppins  SUceories  par  allufion  à  la  figni- 
ficadon  Grecque  de  leûr  nom  ,  comme  s'il  vc- 
noi(  de  i'KoySuecêfs.  CesOpp\|is  eflÀîentdcf 
Banquiers. 

^  it.  Lucitês  CifariTils  du  Confulaîrc  donc 
nous  avons  parlé  dans  les  Remarques-  fur  le 
f  premier  Livre,.  •  • 

IX.  li  e/t  charge  de  propojl fions  ridicHles.\ 
Cefar  demandoit  que  ics  Confuls  liccntiaflcnc 
.  les  troupes  qu'il»  avoienc  levée» ,  &  qae  P6m«^ 
pée  s'en  allât  dans  fon  Gouvernement  d^Efpa- 
gne  5  il  offiroît  à  cette  condition  do  rciirei; 

i^s  (royjiçï  4U(4liic«  Ciçficgv  i^pfett^  Cf$  fca% 
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i|f4  R  «  K  A  R  If  1  s 
po(icioos  ridicules  >  parcç  que  (]iioiqu*eIIes  f* 
ruflTcQt  raifonaabtcs ,  l'eiLectttîon  en  eftoic  inu 
poIBble  te  rrop  hazareteufe.  Des  que  Pompée 
«uroit  cAé  é  oigDé  ,  &  ilcalîc  fans  défznic  ^ 
Cefar  doDC  U  Proyiqcé  confiBoicarec  i'Icalie^ 
aoroît  pu  y  rcDorer  wAnlic  &  8*rn  readr« 
Ssiaicrc  fans  aucune  oppofition. 

If.  V0»afri.  2  D»tô  la  Caoïpanie  aapr^ 
^n-fleOTe  Vulcorae. 

1.4*  Ce  f  M  y&îf  D^itins'dAnr  h  péy>s  én- 
JdMffes  3  Au  Norr  de  la  Ca'mpanîc.  Dorni* 
iius  eftoic  dans  Corâaium  y  oà  ii  fut  pctt  da 
,  ipai|»s  apr^s  «ffie^é  par  Cefir, 

if.  r/^eniMfif  à  lguvi»m,  )  Il  atoic  avec 
Ibj  cinq  Çuhpxtes^  Ce£ar  qui  £(avaic  que  Ic»^ 


EPISTOLA  XI\^w 

C  I  C  E  R        A  T  T  I  C  O     S  A 

AD.  VI.. Kal  Fehr,  Capuam  Cali. 
.  fr.ofiàj-cem  y  cum  lévite  r 
appifem  yhas  Utteras  dedi.  L.  C^fai^ 
mandata  Cafitfis  detuUt  ad  Fêinfetunn 
A,  D.  VI 1 1  Kai,  cum  is  ejjet  cum 
CeinfulibtH.  J&ei/wi,  Ptdbata  CûaMtim 
efiyfed  it    y  ut  ille  de  iis  oppiuts  « 

mu  £iim..ir9vi.»^ff*  .0^^A^ 
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s  vit  f  A  XHT.  LiTT»€,  495? 

k^cans  ^  cette  vî  le  luy  cftoîcnc  afFcftioa- 
net  ,  fit  marcher  de  ce  côté  là  Curioa  av€p* 
OFois  Cohortes,  Tkcrmu*  appréhendant  qu^* 
-q*ic  trahîfon  ,  forcît  d*Iguvîum  maïs  fer 
Itûupe^  fe  deb  ndcrent  dans  le  cbemin  »  Se  Cu« 
iSeti  ennpâ  daos^  Iguvtum-  qiii  eftok-  de  TOfa^ 
bric. 

U.  P.  jitim  Â  Cinfulum.  ]  Il  n'cftoîc  plu$ 
&  Ciogu^am  ,  maïs  à  Aux^mum.-  Les  Habitaoi 
Itty  ayant  déclaré  qoMls  eftoîcnt  i^folus  à  o^^ 
rt\r  leurs  portes  à  Ccfar,.îl  fut  obligé  defaîti^ 
fonîrfa  garnifon,  5t  la  plus  grande  partie  paffa 
dans  l'armée  de  Cefar^u'tU  rencontrercpt  en^ 
chemin.  Cinl^ulom  8c  Ausimum  ^ftoiear  V»w 
te.  l'autre  du  Piccnum  ,  dans  la  partie  (^mcQ^ 


JE  par?  «ujeurd'hqi  vîn^-cinquiéi^it 
de  Janvier  4e  Calés  r  pQur  Gapoue  y 
ipon  mal  des  yeux  eft  diminué.  iLuciull. 
Cçfai:^  arrivaà  Teane  le  vingt-trois ,  6t 
fie  part  à  Pompée  &  aux  Confuls  des 
proportions  de  Cefar^-On  eft  convenu* 
de  les  accepter  ^  mais  à  condition  quil 
canumnceroit  par  retirer  'fes  troupev^ 
4^.  coûter      places  qui  ue  foQC  pas  d<i^ 


4^6  LiiiK  VU.  E  p  I  s  t.  XlV. 
tffjpt  ,  ffdfidU  dfdftcereÉ,  Jd  fi  fc" 
fijfet  y  rejp»nfum  eft  âd  urbtm  nos  re* 
dituros  effe  yér  rem  fer  Senatunt 
€fitife£iurûs.  Sperû  ttiamj»  prafèfftîa 
tdcem  nos  habere-  Nam  (jr  illum  fr" 
roris ,  éf  ^''«^  nûftrum  coftârtim  fitp- 
fœmtet.  Me  Fompeim  CâpHom  veM- 
$9  vûluft  1  &  adjuvare  dek^um  :  in 
qm  forum  ftdixe  refondent  C4/w/4- 
m  Cèlent. 

GUMdtêrci  C^farts  ,  qui  Câfudl 
funt ,  de  quîhus  Mtte  âd  te  fdftm  esc 
t«rquâlti  Utteris  .feripferam  ,  foMê 
tommode  Fomfem  difiribuit  ,  binos 
fingidis  fAtr'ibm  familiarfftn.  Seeutû" 
rum  in  ludo  loo  fuerunt  :  ftuftio^ 
fiem  faôturi  fuijfe  eUcebàntùr.  Sânt 
ntukum  in  eo  Reif.  frovifkm  eft.  Dê 
^ulienbtts  nefiris ,  in  qudfus  eft  tuA 
fiffif ,  qudfe  videos  ,  ut  fuis  hêuej^ 
tum  nebii  fit  ,  eas  RomA  efte  ,  eum 
eeteu  ullx  dignitote  difcejjerint  3  hoc 
fmffi  ad  eas  ,&  ad  te  iffrm  mUem, 
veitm  eos  cohortete  ut  exeant  j  />r«. 
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^    Li  vm  VIL  Lett*  XIV.  4^5: 

.  tournerions  tous  à  Rome  ,  &  qu'on  fe* 
roit  pailèr  Taâaire  dans  le  Sénat.  Je  ne 

^efelpere  plus  de  la  paix  i  je  crois  que 
fCefar  eft  touché  de  quelque  remords  ^ 
&  que  Pomppée  fe  fent  trop^  foible.  Ce 
dernier  a  fouhaité  que  j'allalle  à  Capoue 

{>our  fSire  avancer  les  levées  ;  cette  Cc^ 
onie  ne  îait  pas  paroi tre  pour  cela  beau^ 
coup  d'empfeâement»  ^  . 


*  '  Quant  à  ces  Gladiateurs  que  Ceiaf 
avoit  à  «Capoue ,  3  ce  que  je  votis  edf 
;ivois  mandé ,  fur  une  Lettre  de  Tor« 
quatus  ,  s'eft  trouvé  faux.  Pompée  le* 
a  feulement  diftribuez  ^  deux  à  .deux , 
chez  les  Bourgeois,  C*eft^  une  £brt  fagc 
précaution,  car  il  y  en  avoit  cinq  millie,4' 
Se  Ton  dit  qu'ils  auroient  forcé  l'en- 
droit où  ils  eftoient  "fenfermez.  Je  vous  n 
prie.de  penfer  un  peu  il  nos  feniVues^ 
parmi  lefquelles  eft  vôtre  fœur  ,  peu^ 
vent  demeurer  à  Rome  avec  Bienfean^ 
ce  ,  maintenant  que  toutes  celles  qui 
font  de  quelque  diftinâion  en  font  for^ 
ties«  Je  leur  en  ai  déjà  écrit  aufli-bieii 
qu'à  vous.  Determinez-les  à  partir  • 
au^^bien  nous  avons  fur  .  k  cote  oiijfs 

* 
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8  t  X  p  E À  VIL  É  3?  I  s  T.  Xltr. 
Meimus ,  eui  ego  fr^tftm ,  m  inhts 
^9  re  HMtd  m»  incommode  p^int 
tffe,  Ném  fi  tptU  êffemhms  ,  i»  géê 
mto  noftro  }  quêà  ^mdem^go  frafim 
non  debe^  Sed  M  ft  majm  y  ifuêd 
pmlieres  nofiu  prêter  (titrai  Bâmm 
temanjerttm.  tu  ipfe  mm  Sexto  fcire 
•velim  qmd  C9put  de  exeundo ,  de  /#«. 
té^He  u  <iuU  exiftimeé.  Equidem  âd 
féuem  hortàri  no»  defino  :  tfuû  vtl 
injufia  utilior  efi  ,  juftijfmmm 
hll^m,  Sed  bdc  ut  fors  iukrH, 


II£MAIIQJJ£  Sk. 

SUR  LA  XIV.  LETTRE," 

t./^  Alh.  3  Dans  la  Campanîc  aupr&  da 
VJCapottc ,  maimeoraoc  Q%W\  dtns  U  textt 
^  Labour. 

•  I,.  Cette  Cahnie  ne  fait  pas  paroifitê  potêr 
fêU  beauc4tup  d'emprejiement.  ]  C'cft  que  Cc- 
§K  avoic .  faîc  cftafblîr  iiae  Coionie  à  Capooç 
peDdanc  fon  Confiifar. 

j.   iluMnt  à  ces  GlM  /iMt4ur$  qti9  CmfMW 

mvùit  À  CspêUf  J  Ccfar  dans  Icf  Cam^ 
inpQtairef  dit  ,  <{tte  le  Conful  Lentulos  leur 
tfçnoa  foicmoelcmetic  la  iibcné»  G^eftcic  t^a«« 


.  y         i.y  GoOgI 


i 

« 


t 


Livng  VU.  Ltr^^  %vr.  4^ 
co^nmande  des  maifons  de  campagne 

elles  j&rem:a({«z  e»  (trreeé.  Potif  moir 
gendre  ^  s'il  a  pria  un  mauvais  parti  ^ 
ce  n'eft  pas  à  moi'  à  en  répondre  j  mai» 
on  auroic  queiqiie  raifon  de  iiBiviH! 
étrange  que  nos  femmes  fulïent.  les 
feules  qui  decneuraâent  à*  Reme^  Matw 
idez^moi  fi  tous  comptez  d'^en  iorcir  y 
"TOUS  &  Pedifceus  ,  &  en  gênerai  ce 
Que  vous  penfe^^  dés  affaires  prefèntev 
rour  moi  je  ne  .me  laflê  point  de  po^-* 
ter  nos  get^  à  la  paix  ;  ^^pselquê 
ta|eu£e  qu'elle  pOiiTe  être  ^  elle  vaiidr» 
toujours  mieûï  ppur  iip»s  ^  ^©e  Ugiie|:fç 
la  plus 


remment  ce  qac  Cîccron  ^voît  d'abord  mand^ 
à  Âtticus.  Mais  on  rcprcfcnta  au  Conful  ^ull 
tftok  4xd1eux  i'cfBier  <k«  SfclaTct  »  <c 
ks  Romains  ne  ra^^iciijc  pas  y«ml»  faw  d^Qt* 
les  plus  grandes  cxtrc miter. 

Lib.  l.  BiU.  Civ. 

4,  //^  #«i  mvfAt  cinq  millê*  ïDaof  tetciw 

^ficutâmm  in  luda  Joo  fuefunt.  Et  c'eft  yaa 
corrcftÎQD  de  V  dorius  >  Sm€Ut0f$s  ».  c'eftoîr 
«M  tfptce  ^  GiaJiftCMf»  »  qui  çoinbasoitar 
contre  ceux  qu'on  ^pell<»ir  R^ti0ri^  >  p^rcf. 

qu'ils  avoirnt  un  filet  à  la  mïin.  Après  tout^^ 
|t  ne  fçai  fi  l'ancienne  leçon  fcutçrnm  id^ 
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'JOO  .        Il  I  M  A  R  Q^V  E  i 

dans  une  feule  Académie  de  Gladiareurs  ^  H 
y  en  eut  cinq  mille  ^de  cette  efpcrc  que  noot 
tenons  de  dire.  Il  cft  plus  vraiicmblabk  )uc 

'  EPISTOLA  XV. 

Çic£KO  Atxico  Sal» 

UT.  ^  uée  dif(è0  ,  nutLum  âim 
hue  inttrmfi  ditm  >  quin  mU^ 
quid  ad  te  ittterarum  darem  ^  non  qué 
vÂferem  magnopre  quid  fcrihtrem  j 
fed  Ht  Uqueret  tecum  dfem  :  qua 
vM  f  4um^»94mÀd  néM^  lki$^^  tMi 
ifi  jucundm.  Csfum  am  vem^em 
A.  D.  V I  iCdl.  fridie ,  quam  bas  Ut^ 
teras  dedi ,  C  enfuies  tomjmi  »  multâC- 
que  nojlri  trrdinis*  Omnes  cuùiehant 
Cafafem ,  nhdu(iii  fràfidiù  ftare  coffJ 
ditiênibM  iù  ,  quas  tuUjJeti  Vin  F^g'- 
éûaiû  leges  ah  ^llo  nohtj.  imponf  non 
flacebéit  :  fed  is  haud  auditifs  in  €e»» 
Jîlit.  Catû  enim  ipfe  j^m  fewire  , 
^uâmpugnàfê  maiult,  Sed  iamen  ait^ 
m.  StmtH.fe  '  adfffè  -wUf  i  imm  de 
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suïL  t  A  XIV.  Lnr.  501 

Çfceron  touIoic  dire  qu'il  y  avoit  dans  Tea^ 
droIc  011  cdoient  renfermez  ces  Gladiacturs  9 
dcq^opi  armer  mille  hommes* 

.JLETTRE.  XV. 

DEpuis  que  Je  fuis  parti  de  Rome  ^ 
je  n'ai  laiué  pa0er  aucun  jour  ians 
vous  .écrire  j  ce  n'eft  pas  cjuc  j  aie  riea 
4e  £3rt  particulier  à  vous  mander»  Mais 
lorfque  je  ne  ptiis  avoir  le^iaiûr  de 
m'entretenir  avec  vous  de  vive  voix ,  je 
n'en  ai  point  de  plus  graad  que  dç  le 
fairp  par  Lettres.  J'arrivai  hier  vingt- 
dnquiéme  de  Janvier  à  Capoue  ,  o4 
j  ai  vû  les  Conluls  ôc  un  grand  nombre 
de  Sénateurs.  Ils  fouhai  cent  ♦  tous  que 
Ceiar  retire  Tes  croupes  des  places  de 
llcalie  y  Ôc  qu  il  s'en  tienne  aux  condis^ 
dons  qu  il  a  luy  mênie  propofées.  Fa^ . 
vonius  (èul  prépend  qu'on  ne  doit  point 
recevoir  la  loi  de  luy  ,  mais  on  ne  Vz 
pas  feulement  écoûce  lorfqu'on  a  dé- 
libère là-dellus  J  Cacon  même  préfère 
U  fervicode  à  une  Guerre  Civile»  U 
jneaoQioias  dei^Uté  qu'il  vpuipit  fe  uai||.. 


fffji  L  i»  E  ?^  VIT.  Ep  f  s  T.  XY. 

.0m  fit  ut  prdfiàia  diétuât,  lu  ,  qu9d 
tnéxime  iOfm  efi ,  in  Siàliâm  ire  m» 
jonât  :  .^uod  metuû  ne  «hfit ,  i»  SfmiUt 
jeffe  vuk,  Pofiumt/ii  autem ,  de  quo  M* 
minatîm  Senatm  decrevit  ,  fiatim 
ift  Si^tm  ire$  y  Vu^amqne  fiaetede^ 
4^1 ,  negAt  fe  fittt  CMêMe  itttmm  : 
fitsmin  Senai»  oferam  ,  éUiBoritâ» 
femque  quâm  mAgui  ^fiimàt,  It»  res 
M  Fannium  ^crvenit,  Is  jcum  imfg» 
,%h  in  Sic^am  pramipltur. 

In  Mutiâni^  nefim  Jummi  vA' 
0Îttas  efi.  VUrique  negant  ,  Cafirem 
jin  têndttione  manfurum  ^  foBuUté» 
jmt€  hua  dh  e$  inter^ofita  ejjè ,  qnû  mi» 
jms  ,  fnêd  »fus  effèf  âdifelitim  , 
Mif  pararetMf,  Ego  ai^em  enm  pmtê 
fa&»mm  ,  uf  ftrafidia  dedncat.  Vice'- 
fit  enim ,  fi  Conpil  fdius  erit  ,  ^ 
minore  fcelere  viçmt ,  quim  quê  sn^ 
^effi*t  efi^  Sed  êcàfiend*  flaga  efi. 
Jbtnuis  enim  flagitiofe  impéiMti  mr» 
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?  1 

.    LïY^^E  VIL  L  e  T T.  XV.  ;oj:       ^  j 
^er  au  Sénat  kMrfqu'cm  y  traitera  4e  ce* 
jque  Ton  ^doijc  s^Cf:ot^^x  ^  Cefar  ,  enxas, 
,qu  il  fe  derermine  à  retirer  (es  trempes* .  ' 
Xitiû,  il  n'ira  foint  en  Sicile  où  la  pre^» 
./eace  feroit  fore  neceilaire^  au  lieu  qnç .       \  , 
jiaià  le  Seâat  eile  paurxa  nuîire.  Là^  i 
,dcâus.  î^ftftumtis  ,  ^  ;qu'on  a  nomm^  î 
pour  aller  au  plâtôi  en  Skile  prendre 
|dace  4^  F uf^aaus  ,  ^  a  déclaré  qu'il 
.ji*irpic  |>oint  fa;is  Caton^  Il  eft  perlua- 
Aé  qu'ûà  homme  4fe  ioft  importance  eft 
•maintenant  font  neceflfaire  dans  le  Se- 
liât }  àtnû  on  a  été^iUigé  en  actendiin( 
envoyer  Fannius  3  ycommaiulcr  cfx 
Sicile. 

Nous  raisonnons  icilprt  diveriêmem;» 
iLa  plièiparc  prétendent  que  Ceiar  n& 
Ven  tiendra  pas  aux  condijrions  qu'ira 
propolices ,  Se  qu'il  ne  cherche  jqu  a  nou* 
^amufer  >  &  à  empêcher  que  ijous  ne 
^oos  mettions  cÂ  état  de  luy  reii£r 
«er.  Pour  moi  je  crois  qu'il  retirera 
fcs  ftonpes  ;  pouryû  qu'on  le  faflèCon** 
éiû  y  il  aura  ce  qu'il  précendoifi  ^ 
lie  luy  en  coûtera  pas  tant  de  crimes. 
Il  faut  abfolument  que  nous  en  paft\ 
^ons  par  là ,  jttaut  lî  houteufernent  prisr 
jSiU  <Iepourvâ.  Nous  n  avons  point  d« 
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mufdem  omnem ,  mn  modo  prtv4t4m , 
aux  in  urbe  ejl ,  fed  etum  fublicam  ^ 
iffuit  i»  Afurim  efi  ,*  iBi  retiqtûmis^ 
Pomfeim  ad  Ugitnes  AtUantu  efi  ff»- 
fe^HS  :  Uihiemm  fecum  hahtt,  Egâ 
tttas  opniones  de  his  rébus  exfpe^Om 
fûmias  m  (ûfftimfi  reàfere  Cêgité» 


à 


.REMARQJJES 

SUR  LA  XV.  LETTRE. 

t.l^  Oftmmm.  j  CiceroD  (t  moque  it^ct  Se* . 

1  Dateur  qui  faifoic  rhommc  d'importia* 
ce^  quoiqu'il  fpic  fi  peu  jpoaou  qu'oa  en 
itooYC  rien  dans  les  Hiftorieos*  Ciceron  té- 
moigne encore  ailleurs  lé  peu  d^eftime  ^a*il 
en  Kufoît.  Epiff.  %.     ^-  L^h.  ^. 

u  fufféum*  3  C'eft  ua.nom  encore  moins 
eonnu^que  celui  dont  nous  Tenons  de  parler, 
ïl  y  a* dans  quelques  Manufcrits  Turfknuf^ 
&*ron  trouve  en  cfFcc  un  Furfanus  à  qui  cft 
adieili^e  la  neuvième  Lettre  du  fixi^ne  LItcc 
4es  jFamilieres* 

^.  Tannius.  j  II  cftoit  d*un&  maifon  Plé- 
béienne Confolairc  i  c'efl:  tout  ce  oa  en 
Ifdit*. 

A.  Lêi  $r0t$tn  d'MH»$.  3  Celles  qa*Il 

•YOU 
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çn  abandonnant  Rome  ^  nous  avons  lu 
rte  à  notre  ennemi  non  feulement  celui 
des  Particuliers  ,  mais  tout  le  trefbr* 
pubiic.  Potîipce  eft  allé  joindre  les  troo- 
pes  d*Attius  j  4  il  a  avec  luy  Labienus» 
Je  fuis  fort  curieux  d  apprendre  ce  que 
vops  penièz  de  tout  ceci.  Je  m'en  vais 
•partir  pour  Formiez»  ' 


avQÎt  fait  lever  dans  le  Picenum.  D*aurrei 
lîfenc  Apfi^nits ,  &  rcntendent  des  deux  Lfr» 
^lons  qu'on  âvoîc  ôtées  à'  Gelar  i  q«'Ap« 
pius  avoîc  amendes  des  Gaules,  Peaccfire 
^'elic$  cftoicAt  commaadécs  far  Âccius* 


\ 
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EPISTOJLA  XVI, 

•         ^     .  « 

O Mites  éubimr  mihi  tuoî  Uttem 
feddftàs  e([e  ,  fid  frimas  fU- 

iffift  fer  Teu0tfam,  Bé  nnuMMif  \ 
içjftns ,  êdviptuqfte  f^ièni^  &  nf- 
fonfis  Ctnfdm     tmfei  ,  /ffif^  \ 
M  te  Utteris  Us ,  quas  A.  Dj.  v  Kal^  \ 
Câfua  dedi  :  pluraque  frAterea  in  eAn- 
jdem  epJlùUm  eopjeci.  Nunc  lias  est' 
ffe0Mtpnes^  h4fem»s  duâs  s  umon , 
qtUd  CafâT  aBmus  fit  »  cum  atfefefii 
04  ^  ^^'^  rffir^nda  ad  illum  dâtt^  fin$ 
lé,  Cdfiri    alteram  ,  quid  Ptmfeitu 
jÊgats  (psi  quidtm  ad  m  jcvibit ,  fém» 
fis  diebus  fi  fimum  exerfifsfm  bâ- 
kiturum  ,  fpemque  é^ert  ,  â  in  ti- 
femm  agrum  ipfi  venent  ,  nos  JRê' 
mam  redituros  efi.  fjohienum  fefttn 
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LETT  KE  XVL 

•  ■  ■  '  . 

TE  aois  avoir  ceçû  contes -vos  l.ectrei 
1  félon  1  ordre  de  leur  datce      à  me- 
sure que .  Tecemia  tue  Iss  a  envoyées  ^ 
^ors  la  première.  Dans  la  mienne  dau 
îtée  de  Capoue  du  vingt-iîxiéme  de  <e 
mois  4  je ^vous  ai  parlé  de  larcivée 4e 
Cabienus  ,  des  propofitions  de  CeJfar^ 
4de  la  réf  onfe  que  Pompée  &  les  Coon 
iuls  y  ont  faite ,     de  plufieurs  autres 
ttflfaires.  Il  y  m  a  deux  à  fMsfèm  4)m  ^ 
iious  tiennent  dans  ui^  grande  attente  s 
la  première,  c^eft  le  parti  que  prendra 
•Cefar  fur  la  réjponfe  dont  Luc  usCeiàc 
eid  cKargé  ^  &  la  féconde  ,  ce  que  fera 
Poitipée  pour  arrefter  iês  progrès.  Il  oie 
mande  que  dans  peu  de  jours  il  aura 
un  corps  d'armée  coniîderabie  y  êc  que 
^11  entre  xlans  le  Picenum ,  news  pou£« 
^ons  retourner  à  Rome.  ^  Il  a  avec  lui 
X^abienus  dont  l^arc ivée  l'a  fort  >encou^ 
orage ,  &  qui  alTure  que larinée  de Cc£u^ 
^  tre&.foibie,  * 


ijo^  tïiiiL  y«.  E»isT.  xvi. 
te  Cafaris  fopiamm  :  (ujus  Advent» 
■Çndm  atjlcr  tnuho  Aftimi  flm  hahet. 
'  Nos  à  Cortfultbtis  Capuam  veniff 
'pfi  fimm  âd  NfiMf  M.  Capua  pro- 
feàud  fim  Fùmias  A.  Z>.  m  Kal. 
49  dit  mm  GéUkm  i0As  Uuem  hora 

j)e  TerentU  é  7*^'^  tibi  affmtior  • 
adquds  fçripfiram,  éti  te  »t  referrent  : 
fi  néndum  prefe&x  funt ,  nihU  efi  quQ 
fi  m^veaat  ^  fuodd  perfpiciamm  ,  f  w 


R  B  M  A  JL  Q^U  E  S 
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-i.  /^Vê  s'il  jentre  dsns  le  Ficenum  ^nûU$ 
t  L)pommns  têtùUfnêf  à  Rome.  ]  Le  Picc- 
«ttoT^uvroît  Rome  par  rapport  à  Ccfar^ 
qui  marchoit  entre  le  Mont  Apennin  8c  U 

iilcr  Adriatique. 

i;  Siuê  l'irmée-deCefar  eSl  tus  fijhli.  ]  Il 

ti'avoît  en  effet  d'abord  qu-uoe  tc^on  ,  maïf 
i\  l^y  CQ  vint  deux  autres  peu  de  temps  aprw 
ac  d  àilieurs  fcs  iroupts  gto(Effoient  tons  Iç? 

|0lir8  p V  la  dçjpriion  de  celles  de  Pompée^ 
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Nous  avons  ordre  des  Confuls  de 
iious  trouver  le  cinquième  de  Février 
à  Capoue  ;  j'en  Cms  parti  pour  Formiez 
le  vingt-neuviémc  de.  Janvier  j  le  mê- 
me fdav  y  j'ai  reçû  vôtre  Lettre  à  Calés , 
fur  les  trois  heures  après  midi ,  &  j'y 
ai  fait  répon(è  Air  le  champ.  A  TégarcL 
de  ma  femme  &  de  ma  fille ,  je  fuis 
de  vôtre  fentiment  ,  &  je  leur  avois 
mandé  de  le  fuivreé  Si  elles  ne  foiit 
point  parties,  elles  feront  bien  de  de^ 
meurej:  à  Rome  y  jufqu'à  ce  que  nous 
ayons  vu  commeac  les  aiTair^s  tourne- 
tonu 


Y  iij 


ffà  L  i»!'!  Il  tïï.  E  p  rs  t  XVir.- 

E  p  I S  T  o  L  A  xyii. 

C  ;  C  £  K  o    Â  T  T  I  CO    s  AL. 

TVd  lht€ra  mihi  graU  jucun» 
daque  font.  De  fuerù  m  Gr^ 
mm  trskfpàrfiimMf  ttm  cûgitâbâm 
tum  fugA  ex  Italia  quari  videb43ttr^ 
Nés  emm  Hijpaniam-  feuremm,  lUU 
hoc  Aque  comme dum  no»-  erdt.  TV 
fp/i  cum  Sexto  etiam  mnc  mihi  vs~ 
défis  Rom£  reâfe  ejfe-  fojfe,  Btenim 
minime  amie»  Pompeio^  nofirù  eJfe  de» 
betis,  Kemo  emm  umquam  tantum 
de  uïbanis  fr^ftdiis  detraxit.  Vtdejnt 
me  etidm  jocari  ?  Scire  jam  te  opor- 
iet ,  L.  Cafar  qua .  fefponfa  referai  }l 
tompeio  ,  quas      eodem  ad  Ca/krem 
ferai  litteras.  Script  a  emm  datA 
ita  Junt ,  ut  proponere/ttur  in  publico  : 
i»\quo  accujavi  mecum  ipfe  Pom" 
peium ,  qui  ,  cum  fcriptor  Utculentm 
ejfet^  ta»$as  m ,  atque  eas  qu^. 

»  ». 
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LETTRE  XYll 

Î*Ai  lu  vôtre  Lettre  avec  beaucoup 
de  plaifir.  Je  penfois  à  envoyer  nos 
jeunes  gens  en  Grecey  lorfqu  il  iembloic 
que  Pompée  vouloit  abandonner  lltalie. 
Je  cotpptois  3  en  ce  cas ,  que  nous  irions 
en^.Elpagne  ,  &  cela  ne  leur  convenait 
pas  comme  à*  nous.  Mais  maintenant 
vous  pouvez  même ,  vous  &  Pèduceus, 
demeurer  à  Rome  fans  qu'on  le  trou-^ 
ito  mauvais  ;  auill»bien  vous  n  avez  pas 
lieu  d'être  contens  de  Pompée,  car  ja-\ 
mais  peribnne  n'a  lai(fë.Rome  Ci  dégâts 
liic,.  *  Voust.vpyez  que  le  chagrin  ne 
m*empêche  pas  de  plaifanter.  Sans  doute* 
<^ue  vous  içaurez  .  maintenant  quelle*^ 
répoiife  Pompée  a  faite  aux  propofîcions 
de  Cefar ,  &  que  vous  aurez  vû  la  Let- 
tre xju'il  luy  a  écrite  ,  car  on  a  e*û  def. 
fèin  de  la  rendre  publique.  Mais  je  ne 
conçois  pas  pourquoi  Pompée  ^  qui  écrie 
tres-bien  ,  s'eft  fervi  de  Seftius  pour 
dreÛèr  une  pièce  iî  inipaccante  y  Se  qui^ 

Y  uij 
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emnium  rnsmu  Ventura  ejjèm  >  Sejîio 
mfiro  fmhendas  dedeptt,  liaqtu  nihil 
mffuam  Ugi  fcriftum  anç-m^WiÇ^v.,  ^ 
Terjptcl  tamen  ex  Utteris  Pompe ti  pâ» 
tefit  nihil  Cafan  negarl ,  omniaque  ér 
fumulate  qud  poSiulet  dati  ,  quA  iUe 
Mmentijfmm  fitem  ,  nifi  acteperit  , 
frafertim  ctm  impuûLefttfjjime  pofitdam 
verit.  ^is  enim  ta  «  ,  qui  dicéts  , 
fi  in  Hifpaniam  profeSfm  erit  ,fi  pr^ 
fidia  Mmifetit  f  ttmkn  ctnceditur  \ 
minm  bonefie  n»ne  quidem  >  violais 
jam  ah  illo  B£p.  iUatoque  beÛfi ,  quâM- 
^plim  de  miâne  hahendA  impetr^t  .* 
&  tamen  veretr  ut  his  ipfis  cMteit^ 
fm  fit,  Ham  eum  iflâ  mandata  de- 
éffet  -L.  Cafan  ,  debùit  ejfe  pauUM 
quietior ,  dum  refponja  rèfevrentur,  Dù 
fitur  autem  nune  ejjè  acerrimtû, 

«  Magis  Séftiane. 

« 

Trehâtius  quidem  fiirihit  ,  fe  4^ 
iUt  xi  KaL  Fehr,  regatum  efi  ,  »t 
ftfihrct  ad  me  ^  ut  ejfem  ad  urhem^ 
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de  voit  être  expofée  aux  yeux  de  tout  le 
monde  $  auflî  eft-ce  du .  vrai  itile^  à 
Seftius.  2-  Au  refte  ,  il  parole  par  cette 
Lettre  de  Pompée ,  tju'bn  Ae  tefufe  rient 
à  Cefar  de  tout  ce  qu'il  xlexixande.  Il 
fêroit  infenfé  s'il  n*acceptoit  pas  le» 
conditions  qu'on  luy  oâie  y  après  qu'on  - 
a  accepté  celles  qu'il  a  eu  le  front  d© 
propofer^  Car  enfin  qui  eftes^TOus  pouc^ 
dire ,  je  préeens  que  Pompée  s'en  aille 
en  Efpagne  ,  Se  qu  il  retire  fés  troupe*  , 
des  places  de  l'Italie  i  Cependant  il 
l'obtient  ,  &  par-là  on  commet  beau-^ 
cô\ip  plus  la  Majefté  dç  l''Ëmpire  »  etk 
traitant  avec  un  Rebelle  qui  a  les  armes 
à  la  main,  que  E  cm  luy  avoit  d'abord 
permis  de  demander  le  Confulat  ians^ 
venir  à  Rome.  J'appréhende  neaninoin» 
qu'il  ne  fe  contente  pas  de  ce  qu'on 
luy  accorde  ;  car  il  femble  qu'il  auroit 
dû  k  rallenur.  un  peu  depuis  qu'il  a 
fait  faire  des  propoiidons  par  .Lucius» 
Ceiar  ,  &  j'apprens  que  fans  attendre 
la  réponfe  ,  il  poulie  fa  pointe  plus  \w 
yement  quie  jamais.. 
.  Trebatius  me  mande  qu'il  L'a  char«^ 
gé ,  le  vingt-deuxième  de  Janvier  ,  de* 
m'écrire  pour  tne  prier  de  retoamet 
Rome    que  )e  luy  fer  ois  un  fenûbler 

*  TT  '  V  * 

< 


* 
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2iihU  ei  me  gratins  facere  foffe^  HdC^ 
verbif  flurimis.  Intellexi  ex  dierum 
rdtione  y  ut  pimum  de  difcc^yt  nojlro 
Cdfar  â^diffèt^  Uhome  tum  cœpijfe  , 
m  om^ges  ééeffemtês.  Itaque-  n$n  dêàU^ 
to  .  qum  ad  fifonem. ,  quin  ad  Scr^ 
vtum  fcripjmt.  lilud  admiror  non 
ipfum  ad  me  firip/iffè  ,  non  fer  DoU^ 
heUam  ^  non  fer  CœUum  tgfffè.  ^am*  - 
^uam  non  afpernor  Trehatii  liuetas  > 
4  quo  jme  uniçc  diligi  fiio.  Refcnpfi: 
44  Trdatium  ,  (  nam  ad  ipfum  C^ej. 
farem  ,  qui  mihi  mhil  fcripjiffit^  nâm- 
hi  )  qmm  illuâ  ho€  tempore  ejfetr 
difficik  A  me  tamen  in  prddiis  meis< 
ejfe  y  neque  dekSum  uUum  ^ .  nequc- 
negotium 

•  *     •  . 

•  •  .  - 

.  -■    •  •  • 

*'  Jn  ftio  ejuidem  inanebo dûm  fpes 
er'/t.  Sm  beltum  geretur  y  ne»  deer» 
iffiiio.^  née  dignitati  mea ,  ptum  J<zb«- 

0  Cttm  C2f ortaycrof* 
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plaifir  ;  c'eil  la  fubftance  de  fa  Letcre 
qui  eft  fort  longue.  J'ai  compris  ,  eu 
fupputant  les  joues  ,  que  . do  momenc 
que  Cefar  a  fçû  que  nous  avions  quit- 
té Rome  ,  il  a  penfé  à  y  faire  revenir 
quelques  Confulaires  $  aiiifi  je  ne  doute 
point  qa*il  n'ait  écrit  pôur  cela  à  Pifon* 
6c  Servius«  ?  Ce  qui  me  farprend 
c'eft  qu'il  ne  m'ait  pas  écrit  luy  même, 
ou  du  môins  qu'il  ne  m'ait  pas  faib 
écrire  par  Dolabella  ou  par  Ca^lius^quoi- 
que  d'ailleurs  ')p  ne  trouve  point  mauvais 
qu  il  fe  foit  fcrvi  de  Trebatius  +  qui  a 
pour  moi  un  véritable  attachement*. 
J'ai  cru  néanmoins  que  je  ne  devois 
point  écrire  à  Cefar ,  puifqu'il  ne  m*a*- 
Voit  point  écrit  ;  &ç  j'ai  niarqué  à  Tre^ 
batius  les  raifons  qui  ne  me  permet^ 
tènt  pas    pteiènt  de  retourner  à  Ro- 
me ;  mais  que  je  me  tenois  dans  mes 
mai(bns  dé  campagne ,  &  que  je  ne  me 
roêlois  ni  des  nouvelles  levées ,  ni  d  aa»~ 
cune  autre  affaire.- 

Je  garderai  cé  ménagement  tant  qu^il 
y  aura  quelque  efperance  de  paix  j  mais 
u  elle  ne  (è  fait  point ,  je  ne  confolte- 
rai  plus  que  mon  devoir  ôc  mon  bon- 
fient.  Je  commencerai  par  eilvoyer'iios 
jeunes  gens  en  Grèce  ^  car  je  pievoîs 

y  il 
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jtaliaiin  Jlagraturam  bello  inteUigs, 
TAMwn  malt  exàtatum-  fartim  ex- 
improbii  ,fAtum  ex  invidis  civihus. 
Sed  h^ccpmcis  dii  hu^  ex  iUiusa^dmJ^ 
tm  ref^nfa  nf^onfis  ifitelligentur 
utoffum  evafufA.fiitt,  Tttm  ad  te  fer i' 
'sm  fiura  ,  fi  erit  bellum  :  fin  autem 
€Uam  fffdufU  ^  te  i^fitm  »  ut  f^tw  , 
vfdebfié     '  "' 

^g9  xwi  No».  J'ebr.,  quo  die  bas, 
lituras  dedi  in  Fermiano  >  quo  CapuA 
redieram  ,  malieres  exjpeéftd/am  :  quU 
bus  quidem  fitipferàm  turs  Lîtteris  ad» 
moaitus  ut  Roma  manerent.  Sed  audiù 
f»(ijott.m  quendam  in  urbe.  timonm 
jejf:.  CApuét,  Non.  Febr,  effe  vMam^ 
quia  Confiiles  jujferant,  ^idquid  hue 
'■erit  k  Pmfeto  nUlatàm  ^  fia$im  ad  te 
*fcribar»  :  tua/que  de  ifits  rébus  lâêtt". 
,rss  exjfe^ép^ 


Li^vKi  VIL  Létt.  XVIL  fit 
que  la  guerre  va  s'allumer  dans  toute 
l'Italie.  Cette  tempête  ,  toute  furieuii 
qu  elle  eft  ,  a  été  excitée  par  un  petit 
nonibre  de  Citoyens  ou  mechanS'  o\x 
envieux.  Mais  dans  peu  nous  pourrons 
juger  par  ta  manière  donc  Celar  recc« 
vra  la  rcponfe  de  Pompée ,  à  quoi  tout 
ceci  aboutira.  Te  vous  écrirai  alors  plus 
en  détail  ,  fi  la  paix  ne  fe  faic  poinc  i 
mais  fi  nous  avons  feulement  une  trêve,. 
j.e  compte  d'avoir  le  ptai/îr  de  vous  voir» 
Je  fuis  revenu  de  Gapouc  à  Formics 
d:!oà  je  vous  écris  cette  Lettre  ,  ëc  oà 
j[*attens  nos  femmes  aujourd'hui  deu- 
xième de  Février.  Sur  ce  que  vous  m'a- 
viez marqué  dans  une  de  vos  Lettres*^ 
je  leur   avois  d'abord  écrit  qu'elles 
'  pouvoient  demeurer  à  Rome  ;  mais  f 
prens  que  Talarme  y  eft  plus  grandis 
€|ue  jamais.  Je  retournerai  le  cinq  à 
Capoue  fuivaiit  l'ordre  des  Confiils.  Si 
Ton  y  a  des  nouvelles  de  Pompée 
j[e  vous  en  ferai  part  auflitôt.  Mandez 
moi  toutes  celles'  de  Rome- 

» 
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SUR  LA  X VIL  LETTRÉ. 

1»  A'  V0lfién  V9m  n'^Âvé:(  pas  lïéu  Jtifitè 
jr\^co»tents  de  Pompée  ,  car  jamais  per* 
fênne  n  a  laijfé  Rome  fi  dégarnie. '\  Ciccroa 
Ttttt  faire  entendre  <)a*  Anicùc  ne  pen(oic  en  bon 
Bpicuricn  ,  qn*à  vivre  tranquilement  >  ftqne 
pouTÛ  qu'il  pût  joiiir  en  repos  de  fon  bien» 
2I  fe  mectoic  fore  peu  en  peine  de  couc  le  refte> 
f^*cQfiA  il  cftotC'de  ces  gCD9  4onr  CioesoA* 

mm  ^        fyfr>       rubh  (W>  f%m  eum 


EPISTOLA  XVlIi: 

GicjERO  Attxco  s  al. 

^  IV.  Nûtfi  F^eh:  fmUerés  mHts 
Tùfmm  v^nefunt  ,  tuaque  efga  fi 
tfficU  pkfta  tut  jMÂVtfimf  Jiudii  attU" 
Umnt  :  hds  ego ,  quoad  fciremus  utrum 
tHffi  f  âce  nms  ;  4»  mifirù  bellê  ejfee 

1^  MM  Ç$6mm*  l^fi  mm  fiéort 
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rû  FL  L  A  XVII.  tirrKE.  ^i^^ 

dit  dans  une  autre  h^iixz  ^  nihil  frorf us  a Itad 
curant  »ifi  agrès  ,  ntfi  villulas  j  niji  ntun^^ 
mulos  fuot.  Epift*  13*  Lib.  8.  ' 
-  X.  Auffi  eft  Ci  du  vrai  fiil€  ?^  ta  Sefiius.'\\ 
CîceroD  nVftimoît  pas  plus  le  ftiic  de  Scftius- 
dans  le  fcrieux  que  dans  le  plaifaot  i  îl  parle 
ailleurs  avec  t>eaucottp  de  mépris  de  fes  bon^« 
mots.  Epifi.  i«  Lib.  7.  Fam. 

3.  ne  doute  point  qu'il  n'ait  icrit  à 
Vifon  ^  à  ServtHs.  ]  Ils  aroîcnt  cous  dcux^ 
été.  Confu's.  On  a  déjà  tu  plus  haut  ^e  Pi* 
fon  cftoîc  bcaupcrc  de  Ccfar.  Pour  Servius  • 
Sulpîtîus  il  avoit  pluficurs  fois  pris  fon  parti 
dans  le  Sénat  lorfqu'on  avoh  parle  de  luy^' 
donner  un  fuccelTcur ,  cependant  il  fuii^ic  Pom« 
péc  en  Grèce, 

4.  T rebattus.  2  II  cftoît  ancien  ami  &  cfoa-' 
rare  de  Ciceron  ,  comme  on  peut  voir  dans^ 
les  Lettres  «du  feptiéme  Liyrt  des  Familières*- 

LETTRE  XVIII* 


N, 


Os  femmes  arrivèrent  hier  4  For-r. 

  ,  mies  j  &  nous  parlèrent  auflitôt> 

de  tottSN  lés  bonsL  ofices  que  vous  leur 
aivez  rendus  .  avec  ces  manières  obli- 
géantes  qui  vous  font  ordiaàirts^  Ndks 
les  laifîerons  ici  avec  nos  jeunes  gens ,  • 
jufqu'à  ce  que  nous  fcachionsjfî  nous 

ferons  une>  paît  honteufe  ..ou  £  noua^ 


^lo  Liber  VIL  E  p  i  s  t.  X  VIÏt 
puapt  ad  Conjkles  (  Noms  entm  ad* 
fffe  jufi  f$mus)  m  Nû».  fteftBut 
film  ,  eum  has  litfetas  dedi.  ReJ^cnfi 
Pûmfeii  grata  fûpuU  >  prûbaté 
€o»ciom  èjje  dîmainr.  lu  futaram  :' 
qu<z  quidem  ille  fi  fepudiarit ,  jacebit  i 
fi  éuctferif  f  atmm  igituf  ,  inqiùes  , 
tnAvi4  î  refpâmUrer»  ,  fi  qumadm»» 
dftm  p^rati  ejpmus  fcirm. 


Césium  erst  êic  exfulfum 
'Ancone ,  eame^c  urbem  à  ntbis  ieueri^. 
Si  hélium  fiitumm  efi ,  negotium  utile, 
CdféMm  qtddtm ,  L.  Cxpvte  eum  ma»- 
datés  de  pace  ntijfo  »  tâmen  aiuttt  Mer- 
nme ,  Uu  «empare  t  vineiri  prafidiis^ 
O  peyditum  latfontm  l  h-  vix  uUo  otia 
compenfandam  ha»c  Reip,  turpittêdi- 
»èm  !  Sed  fiêma^ari  defitMmtts ,  tiem' 
fori  pareamus  ,  eum  Pompeiâ  i»  HifL 
fémiam  eamus.  Hm  opto  i»  mâUs  s- 
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tivici  y  IL  L  E  T  T.  XVIIL  5H 
Aous  engagerons  dans  une  guerre  Ai- 
neflë.  Nous  partons  mon.  frère  &  moi 
aujourd'hui  croifiéme  de  février  pbujf 
aller  trouver  les  Confuls  à  Capoue  ^ 
où  nous  avons  ordre  d'être  le  cinq*  On 
dit  que  lorfqu'on  a  là  au  peuple  la  ré« 
pon^e  qu'a  fait  Pompée  aux  piopoii- 
tions  de  Cefar  y  TAflemblée  en  a  pam 
contente.  Je  lavois  bien  cru  ;  Si  Ceiar 
n'accepte  pas  les  offres  qu'on  luy  fait , 
fl  perdra  Taâ&âion  du  peuple  ;  <  s'd 
les  accepte;....  lequel  vaut  le  mieux  î  me 
*^rez-vous  ;  fe  ne  puis  pas  tous  r^ondrt 
qyoe.  je  ne  fçache  quelles  forces  nous 
javons  à  luy  oppofêr. 

On  dit  ici  que  nous  fommes  maîtres 
d'Ancône  ,  *  d  où  nous  avons  chalïS 
Cailîus  ;  c'efl:  une  fort  bonne  affaire  fi 
la  paix  ne  fe  fait  point.  On  afTure  d'un 
autre  côté ,  que  depuis  que  Cefar  a  prou 
pofé  un  accommodement  ^  il  continue 
de  lever  des  troupes  avec  plus  de  dili- 
gence que  jamais  ,  qu'il  fe  faifit  des^ 
poiles  avantageux  &  y  met  des  garni- 
Ions.  Quel  fcelerat  ,  qiiel  brigand  » 
quelle  indignité  pour  la  Republique  que 
la  paix  que  nous  allons  raire  !  ^Mais 
laifibns-là  ces  mouvemens  d'indigna*. 
tioi)  ;  il  faut  céder  au  temps  &  nous 


'fxx  II B I B.  yir.  É p  i$  T  xvïif. 

J{^/.  ne  deità  timâem  ouâfient  te^ul^. 


"  t>e  Vîûnypé  fitgit  me  ad  te  Anieâ 
Yeribere  :  fedita  conjtitui  >  exfpeifare 
fe/ponfo'  farts  j  ut  *d  ufhem/^ 
teMremus^^ ,  iU  nos  txfpe&.ésret  >  fin:- 
fardirn  id  prêt  «  tum  eum  arteffete- 
mus^  Omnino  auiâ  tilè  facere  debuerit 
i»  n»Jlr^  illApiga»  tfutddoSio  homi- 
ne  &  arnica  dignum  fiierit ,  çnmprdi. 
ftrtim  rogâtus  effets  Sed  bute  noh  nè^ 
mi  eitquiro  a  Gr^ie  'ts.  'ïu  tamen  vide-- 
his  yfi  .eri$  ,  qued  nclim  arce[[eadH8- if 


*  * 

^întHs  frater  Uhorat  y  ut  tihi  quod 
débet  ab  Egmàtio  fêlvàt  i-nic  EgnatU 
Valuntas  dtefi  t  ntc  parum  lêcuples 
tji  }  fid  (UHt  taie  tempus  fit ,  ut 
^ffintusi  multum  emw  efi  nobifftém  ) 
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IL  I V  n  B  VÏL  1 1 T  T.  XVni.' 

en  aller  eu  Eipagne  avec  Pompée  j  c'eft 
toût  ce  que  nous  pouvons  efperer  de; 
jtoieiix.  Il  faut  fe  refoudie  à  voir  ce' 
fécond  Gonfulat^  puifque  nous  n'avons^^ 

I)as  voulu  en  garencir  la  Republique 
orrqu'on  le  pouvoit.- 
J'avois  oublié ,  dans  ities'  auttes  Let^- 
•  très ,  de  vous  parler  de  Dionifius.  J'ai 
sfoaintenailt  refolu  d^attendre  la  ré{>on«*- 
fè  que  fera  Gefar  j  fi  nous  retournonsi? 
à  Rome  %  il  feroit  inutile  de  le  fairc^ 
Yejiir  ici       cette  aâaire  traine  quel^ 
^ue  temps  ,  je  pourrai  alors  le  mander^^ 
x^evroit^il  nous  abandoniier  1  dansnô^- 
tre  fuite-,  après  que  je  lavois  prié  de' 
ne  nous  point  quitter  ?  Cela  eft-il  d'im 
bon  ami  ,  Ôc  d  un  homme  dé  fa  pro^ 
fcflîon }  Mais  il  n'en  faut  pas  tant  de-- 
Biandêr  aux  Grecs^^  Au  refte  y  en  cas* 
qu!il  faille  le  faire  venir  ici ,  ce  que  jft 
ne  fouhaite  point ,  voyez;^  je  vous  prie' 
s'il  y  eft  difpofé ,  car  je  ne  pretens  point 
•le  contraindre,. 
*  Mon  firere  travaille  à  tirer  de  largent' 
d'Egnatius  ,  pour  vous  payer.  Egnatius 
ne  manque  pas  de  . bonne  volonté ,  &  il 
eft  même  fore  riche  j  mais  largent  eft 
fi  rare  que  Titinius  qui  me  voit  tres^ 
fi>uvent^.m'a  dit  quil  n  en  £ouvoit  ^a»» 


j;x4  L I  »  E  n  vu.  E  p  I  »  T.  Xvnt? 
•JiHdticum  Je  ntget  haifere  j  idemqui 
debîteribus  fttis  denuntiant ,  ut  eodtm. 
fietnnre  uttrentttr  h  âtqme  koc  idémnUm 
L.  tfgusficfjfe  dùatMT ,  net  bûc  $em^ . 
fore  aut  domi  n»mmês  ^inms  bar^ 
beat  i  aut  exiger e  ab  Egnatià  >  oui 
verfuram  ufquam  facere  pûjjît  j  mird' 
ûurte  Mon  hàbuigè  rati^/tem  bujus  fi^ 
bUcét  difficul$4tts.  Egfi  mtém.!  etfi  iUud 
'^io^mtôJ'uo»  t(ita  enim  fmtaiur  ) 
obfervo ,  /AMcTe  «Tixuy  ,  **  frdftrtim  i/i 
te,  À  quo  nihil  umquam  vidi  temere 
fieri  )  tamén  iUms  quefeU  moveh^r^ 
Hoe  quidquid  efi  te  fàre  vobti^ 

9 

4  Quod  falfo  HeCodo  adfcrlbituf. 
-  b  Ne^oes  catt(am  fuff.  judicaverfs  (tïid^ 
j^am  ^uid  merque  discvit  audicris. 


r  I         I T 


R  È  M  A  R  C^tr  E  S 

SUR  LA  XVIIL  LETTRE. 

i-T  ^  p^ydfM  l'afe^ion  du  f'np!e.  ]  Dans  le 
Atexte  faeeiif.  Giccron  s*cft  fciTi  pluficors 
(bîs  de  ce  moc  dms  ie  même  fens  »  Si'  faos 

fortir  de  ces  Lettres  j^cevi  C^farem  fasMi^» 

i^^nfi^np  fûfularù  Efift.  7.  Llb.  10*. 


LiyKiVU.  Lett.  XVIIL  525 
même  trouver  pour  fbiï  voyage,  &  qu  li 
^  ccoic  contenté  de  ûgaifier  àfcs  débiteurs 
4ÇUC  Finterêt  courero  t  fur  f e  même  pié  j 
on  dit  que  Ligus  en  a  ufé  de  même^ 
Xlon  frère  n'ayant  donc  point  d'argent 
comptant  ,  n  en  pouvant  tirer  d'Egn?»» 
tius  ,  ôc  n'en  trouvant  nulle  part  à  eiiv- 
pronter ,  il  efl:  furptis  que  vous  n*aye& 
point  d'égard  à  cette  difette  générale»  ^ 
Pour  mfai  ^  quoique  je  fuive  exaâ:ement 
cettô  maxime  qu'on  attribue  commu^ 
nement  à  Hefiode  ,  cjuoique  les  Criti- 
ques ne  la  croyent  pas  de  luy ,  il  wfâM»  • 
foint  \Hger  (iféon  natt  €ritendi4  les  doiX 
parties  t  fur  tout  iorfqu'il  s'agit  d'uf^e 
perfpnue  auflî  raifonable  que  vous ,  |e 
;i'ai  pas  IçtilTé  d'être  touché  des  plain^ 
tts  de  mon  frère.  Enfjin ,  j  a)  cru  devoii 
jrous  ç;i  4^xé  un  ijiot^ 


,  '  1^*  StUe  nom  f9mm$s  mdiirn  d^A»eon$.  ] 

iC'cftoic  une  faufTc  nouvelle. 
•  3.  Dêvoif'il  nqus  abandonner  Ctc  /]  Le 
Cens  eft  ici  fiirpenda  dans  le  ccxtê  ;  U  iïhm 
fous-CQtendre  à  la  fia.de  la  phrâfc  vides  ^  ofl 
cfuelque  chofe  de  fcmbïablc  ,  que  Cîceron  n'a- 
•joâcc  poisc  parce  qu'il  eft  comme  arrefU  par 
i:je|:ce.  f cfleuQn  ^  tirais  il  ^fen  /asft  ffs 
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4,  S^e  VâHs  naye':(^  pss  eu  d'égMrd  à  ciNê 
difette  gtntn^le.  ^  Qttmtus  Ctceron  aToit  <la«« 
rtanc  plus  lies  de  fc  plaindre  de  Ton  beaafirere^ 
.que  ce  qu'il  luy  dcroic  n'alidic  pas  à  deuic 
mille  flraacs  ^  comme  on  le  Terra  dans  Toa- 
^lémt  Lettre  da  dixième  Cirre.  «Cecy  confir* 
me  ce  que  dit  le  Panegyrîfte  *  d'Atticus  , 
,4|u*il  fe  uifoic  payer  ezadlcaienc  de  peur ,  dt€« 
il  ^  çffkc  foa  iadulgeocc  ne  deraageat  le$  ^Sû* 

* 

EP  I  ST  O  L  A  XIX. 

>C  I  fi  «  |l  o    A  T  T  il  C  o  S'A 

Nlhilhabe9  ,qu9d  âd  u  firibam^ 
^»  etiam  eftfiolam  ,  quam 
tram  elufiAfAtus  ^  âd  te  mm  dedè^ 
Brat  emm  flt»4  fpei  hênd  ;  q$têd  & 
toncionis  volunmem  audieram  ,  <^», 
illum  ccnMtiênibus  ufurûm  futabâm  ^ 
fufettm  fuis.  Bcct  tibi  1 1  Non,  Fehr^ 
nuau  étitefi  Unefés  tuas ,  fUUtirm^ 
^jurnu  ,  Cumnis  ad  Furuîum ,  quibsês 
irftdet  ^  L.  CétfMfii  legafionem.  Plane 
iO^ffep  videmur  :  ncc  ^uid  çâmfiUà 
jcafiam  fm  :.  nés  mehercule  de  me 

km  i  Je  ftuns  fdd  ngm  m» 
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ffet  .de  fes  d^biteofS  :  NeqH$  imiuliendû  im^^ 
I      ^cterf^fctn    eorum  as   aliinum  pstiebatuf» 
'     *Voilà  une  loiiangc  fort  cquivoc^uc  >  je  crois 
!      que  £es  débiteurs  ,nc  iuy  fçavoiegc  pas  crop 
4>OD  gr^  de  cecce  attemion.  Do  .moisis  Cice- 
,ron  ne  paroiflbît  pas  l'apprpuver  ,  &  îl  s'cflt 
'     ^«xpliqae    lus  clairen^ent  dans  la  Lettre  que 
fiioas  Tenons  de  cher.  S^la»  mirari  d9n%jcut 
.^U0U  Ji'S'XX  dum  jf^udiê  ix  MU  fi  Ufgm^ 

C0rn$U  Nijt.  viis  Jtft. 

T  E  n'ai  aen  à  ivous  mander  .;  &c  j'ai 
i  Hfiême  déchiré  une  JLettre  que  je 
Vous  écrivoîs  ^  parce  c[u*elle  rouloit 
.fur  les  bonnes  efperances  que  j'avoi$ 
conçues.  Je  m'imaginois  que  Ce^r  aUr» 
roit  égard  à  .ce  que  le  «peuple  a  panji 
ibuhaicer  ^  &  qu'il  fê  «endroit  à  dc^ 

I     conditions  qu'il  a  Ipy  même  propofées, 
JMais  le  quatrième  de  Février  au  macin^ 

,  -    j'ai  reçû  en  même  temps  votre  Lettre^ 
scelle  de  Philotime  ic  celle  de  Fumius  » 

I      avec  la  copie  d  une  Lettre  de  Qirion  ^ 
jce  dernier,  dans  laquelle  A  fe  moque  fort 
'4^  rAmbaâàde  dç  Lucius  Çefar«  Nouf 
(jft -^wu  ^Iiis  de  rçflpurc^  i  &  je  #e  f0 
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"548  1 1  »  £  n  VII.  E  *  ïsT.  XIX. 
he:  Capuam  tamen  non  frefcifubéa 
firthens ,  quo  f^ilius  de  Pompeii 
rébus  Câgnojitremj, 

EPISTOLA.  X.X. 

♦  •  -  *  te 

'Cxc£ii.p  Atxi.co  Sal*. 

BReviloquentem  temftu  if» 

fum  facit.  Paeem  tmm  dtjperéê' 
pi  :  hélium  mjlfi  mUistm  tdmimf* 
ptavt.  Cave  enim  futes  quiàquem 
fuinorts  his  .  ConfuUbtu  :  quorum  egù 
Jfe  audiendi  ,  &  cognefcend^  noHri 
MoaratM ,  maximo  hmri  Cspum»  ve- 
ni  friMe ,  ut  erem  jujfm,  lUi  .amtem 
•nondum  vénérant  ,  jed  ermt  ven- 
turi  inâMs  ,  imparti.  Cnaus  autem 
"hHfpru  dieebatur  ejjè  ,  &  adiré 
fohortes  legîonum  Attiânanm  t 
^rmiffmnrum,  At  iUum  ruere  tmiu 
ifimi  »  &  jam  jamqtfe  adeffi  >  ntftit  «I 
'in^umm  ,tânfer4t ,  (  quimm  eaim  f  ) 


\ 
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LirnB.  VIL  Lbtt.  XîX.  jij 
à  quoi  me  déterminer.  Ce  ncft  point 
par  rapport  à  moi  que  je  fuis  lî  en 
peine ,  c'eft  par  rapport  à  mon  ûls  8c 
à  notre  neveu*  Je  vais  néanmoins  par- 
tir pour  Capoue  ,  où  j'aurai  plus  aKbr 
jnent  4es  nouvelles  de  Pompée. 

LETTRE  XX. 

I*ai  de  jour  en  jour  moins  de  thatier^ 
pour  vous  écrire.  Nous  n  avons  plu^ 
aucune  efperance  de  paix  ,  &  nos.  gens 
n'ont  rien  de  prêt  pour  la  guerre.  Vous 
pouvez  compter  qu'il  n'y  a  rien  de  plus 
sÂince  quenos  deux  Confuls.  Dans  Ten^ 
vie  de  f^avoir  d'eux  en  quel  état  £bnt 
nos  afFairts  ^  je  fuis  revenu»  le  quatr# 
par  une  fort  grande  pluie  à  Capoue 
ils  m'ont  mandé.  Ils  ne  font  pas  arri- 
vez ;  &  ils  viendront  ,  je  -vous  en  té^  . 
pons  ,  fans  avoir  pris  aucune  mefure. 
On  dit  que  Pompée  eft  allé  à  Lucerie 
joindre  quelques  cohortes  des  Légions 
d'Attius  dont  il  eft  J)on  de  s'aflurer.  * 
On  mande  de  l'autre  côté  ,  que  Ceiat 
marche  en  diHgence  ^  &  qu'il  aura  bien- 
tôt pénétré  jufqu  ici*  Ce  n'eft  pas  pout 


J^d  ut  ftigmm  inmçlutUt,  EgQ  aulrm 
û$  IuUa  7Vi  Quva^prù^iaviiv  :  ^-  nec  te 
M  ionfulo.  si  a  extra  ,  ^futd  ago  f  ad 
manendum  hims ,  U^^res ,  imfrm/iM 
&  négligentes  dikes  j  ad  fugam  hw' 
tatur  tunicittA  Cnai  >  ctf'if'^  bonorum  , 

fUf  quidem  incenum  efi  Phalarimne  j 
an  Piftjlraitm  fit  imtnimm,  Hétc 
Um  exf  liées  ,  &  me  juves  cênfili*, 
.lÊ^Çi  te  ipfhtn  ifiic  jnm  caUre  fut 9. 
S«d  tdmen  quantum  fotem.  Bgo  fi 
guid  hic_  hodie,  nutvi.  côgnwo  Je  tes. 
jam  enim  adèruM  Confules  ad  fitas 

tâhé^  Ad..lus  attiem  cum  f»ftris  r^Jcri- 
hes.  Mu  a  très  ^  ciuroiïej  in  F  or  min* 
m  nltqut. 

* 
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en  venir  aux  mains^avec  qui  coixibaxioit* 
jfl'Maiâ  cfèû  pour  criipêcher  que  nous 
ne  luy^  éçh^fioas.  Je  jiuisreiÎQlug  s'ille 
faut  ^  à  périr  avec  Pompée  pourvû  qu'il 
iiemçuce  en  Italie  ^  &  je  ne  voi^s  con* 
fuite  point  là-deJlùs  j  mais  s'il  eii  Cott  ^ 
que  dois-je  faire  }  La  rigue^ir  de  j^ 
(aifon,  içmbafiras.de  mes  I^ijfk^rs^^a 
négligence  ôc  toutes  Lçs .  faucôs  ;de 
Chefs  ^  ibnt  autant  de  raifons  pour  âç^ 
pleurer.  D'autre  part  je  fuis  porté  à  lui^ 
Iffre  Pempëe  «  &  par  1  amitié  que  ^  ai  pont 
luy^.^^,.par  la  lpoaté,de  fa  çaijfe  ^  & 
enfifi  •  pour  iïi*épargner*  la  liante^  de  me 
joindre  à  un  tiran  ,  qui  jufqu  a  pi;eiènt 
laiflTc;  douter  s*ii  fera  uii  Pinftrâte ,  ou 
un  PhaUris«  ^  Je  vous  prie  de  nVaider 
de  vos  coiifeils ,  quoique  apparerauieflit 
vous  ne  foyez  gueres  moins  cmbâ^ailt 
4[uo-moi,  mais  vous  me  direz  toujours 
€6  qui.  mus  Yienéra  àmb  VèÇpèk.  $i 
j'apprens  icy  a\i  aurd'hui  qij^i^lqua  c^o^ 
4c  nouveau ,  je  vous  le  mand^^ai  y  caiç 
les  Coiifuls  arriveront  ian$  doute  ppiu: 
rafTcmblée  du  cinq.  J'attcns  tous  les 
îoars  de  vos  Lettres  %  vous  ferex  rc^' 
ponfe  à  celle-ci  quand  vous  le  pourrez. 
y  ai  lailik  à  Fwaiie^  nos  kmm$$  Se  net 

Z  ij 
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$UK  LA   XX.  LE  T  T  R.  E. 

%,r^Vel(juei  Cohettes  des  Ltgi&ns  d'Attins 

U  .1 5  ^Litm  »  &  Rftn.,  4,  fût  I0  m$!{iémr. 

E  P  i  s  T  Q  L  A,;  XXL 

•  «  • 

.     >  .  ■ 

DE  f»4//i,  J9cfirù  ttt  fftus  éudis 
*ltt^  egê'  IpM  enim  emAnant, 
SfiMÎ  antem  hi»c  quod  exj^e^es  nihil 
efl>  Vent  CépMm  âd  Ntnoi  Ft^,  ità 
m  j'-JJerét$t  Confrles,  Bê  die  /  eut»- 
Im  vents  fero  :  dter  Conjul  ûmmnê 
non  vent  M  vi  i  ïÙms,  Èo  enîmâte 
ego  CapHé  difcèjji  ,  ^  m  an  fi  Cali- 
(ms,  in  e  has  Hueras  fojlridie  émit 
Imem  d^di.  Use  Ca^téét  dnm.fri  cù- 
gnovf  ,  mbUin  ConfHUbut  ,  Mt^ùtm 
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/  suit-L  A  XX.  Lettr  i  55f 

1.  S'il  fera  un  FififtrAce  eu  un  PhsUrii.'^ 
Tout  le  monde  fçait  que  Pififtracc  changea  a 
Athènes  la  forine  da  Goavernemcnr ,  mais  il. 
r^gnn  4Tec  bcfiiicoQp,  4Vquiié  ^  ^e  <loiiceQt« 
Phalai  ls  au  contraire  «  qui  aToit  faic  la  xnè«i« 
chofc  à  AgrigcDcc  ville  de  Sicile  %  a  paflif  f  Qur 
k  plus  c»cl  dçs  Tirws* 


L  E  TTRE  XXI 

V Ous  f^avez  plutôt  que  nous  les 
mauvaiiçs  nouvelles ,  car  rous  ét» 
pjûsv  prêt  de  leur  fource.  '  Il  n'en  faut 
«coudre  aucune  bonne  de  ce  ccté-cy. 
Je  fuis  venu  à  Capoue  pour  le  ciiiquic-.' 
me  de  Février ,  comme  j'en  avois  ordre 
des  Cqnfuls^  Lcnculus  y  arriva  le  Tqir^ 
niais  fon  Collègue  n'y  étoic  pas  enco-^. 
re  le  fept  que^  j'en  fuis  parti.  J'ai  cou.* 
chc  a  Calés ,  où  j'écris  cette  Lettre  le  ' 
Jhnic  avant  1^  jour*  Pendant  que  j'ai  été  * 
à  Cappue  ,  j'ai  reconnu  de  plus  en  plus 
qu'il  ne  faioit  rien  attendre  de  nos  Coi^ 

2  ii| 


f  f 4  1.  r.si3u  VIL  £-F  4  $  T,'  XXT. 

iik  éd^  HtHjm  i  tum  ntfo^  dwc  mifl 

daat.  Defcit  €wm 
fed  fpes. 

S  Vulcam  oflendere» 

Cifauf  Mttem  nâfief  {  è  rem  fut/è- 
um      ittéftdiUUm  )  ut  t^s  joeet  h 
nùH  animus  eîi  ,  non  çonfdium ,  non 
cûpU  j  non  diligentia.  Mittam  ilU  , 
fig^^^^f  "tnrf^ii^Mir,  'rimidif- 
Jîmâs  tn  ôffpidîs  coneitnei  >  ignorât téi. 
mm  jwt  foJsm  âdverjkrii^  Jcd  e^iamr 
JfMfum  eofiarutn ,  ho€  cujufmodi  eji  f 
V nid.  Fch.  Câpum  C.  Ca-pus  Tnh 
fi  %ftmtj  âtéutàt  mândata  éd  Ctn/k»- 
les  ,  nt-Romm  veniren$  ^  fciuniam 
dt  fânBiort  Atmo  aufertent ,  fiatim 
exirent  urhe  reliSta.  Redeani  j  quo  pr^-  '. 
Jldio  ?  deinde  exeant  ;  qui  s  finat  ?  . 
Cmpd  et  refcriffit  ,  ut  frim  ipfi  im  . 
FÎHnmm,  4t  iikd  têttm  ami^unz 
fmtbdt  nem$  ,  pr^ftr  mi  tx  Utttris 
DMcUét,     .    '  ■ 
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fuis.  Les  levées  ne  fe  font  point  j  ceux 
qui  en  font  chargez  n'ofenc  agir  ouver* 
tement  ^  Voyant  que  Cefar  eft  prêt  à 
tomber  fur  nous  ,  &  ijuc  Pompée  iioCo  . 
paroîtce  ni  fa^re  aucun  mouwœent^ 
JD  ailleucs  perfbnne  ne  s'eni^  5  ce  h'eA 
pas  qucHi  manque  de  bonne  volonté 
mais  c'ed  qu'on  voit  que  nos  affaire* 
font  defefpeiées, 

.  Pour  ce  qui  eft  de  Pompée  (  quelle 
Monte  ,  qui  1  eut  jamais  crâ  )  ce  n'eft 
pliis  le  même  homme  j  il  n'a  ni  cou-, 
rage  ^  ni  re^blcrti<m  ,  ni  prévoyance  ^ 
ni  aâivitc.  Mais  ^  fans  parler  de  toutes^ 
les  fautes  quil  a  déjà  faites  ,  de  cette 
fuite  il  honteuiè  ,  de  ces  harangues  od 
il  a  fait  paroître  tant  de  foiblefle  ^  de  ' 
l'ignorance  inc xcufable oû  il  a  été, noir 
feulement  des  forces  d.e  fbn  ennemi  / 
xiiaîi  des  lîènnes  propres rcici  quc^L*» 
que  chofe  qui  ne  le  conçoit  pas^  raicurt» 
Le  feptiéme  de  Février  ,   C.  CaffiuSt^ 
vint  de  fa  parc  à  Capoue  dire  aux  Coal 
fuis  qu'ils  retournadent  à  Rome  ,  qu'ils 
pridênt  tout  Pargent  du  Tfefef  facrë, 
*  &  qu'ils  revinifent  aufli-tôt.  Qui  s  . 
retournent  à  Rome"  !  *t  &  avec  quelle 
elcorte  ?  Qu'ils  en  fortent  ;  les  laifTeroit^» 
on  fortir  î  Le  Conful  Lentulus  a  mandé 

mi 
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«• 


.  M  fit  duhium  m»  erat  ,  quin  tlle 
fam  jam/jue  f»ret  $m  ApuUa,  Cftétus 
mfler  in  navi.  Bgif  quid  agâm ,  mLifi- 
jfta  ^  magnum  ;  neijue  mehtrmU  mihi 
^uidem.ulkm  ,  ni  fi  cnmid  effent  aâfà 
turpifime  ^  neque  ego  ullius  iânfilii 
fAfticepu  Sed  tome»  ;  qutà  me  ékctétt 
Jpfe  me  C Afin  Ad  pAum  h»rtétur,  Sed 
Avtiquiâfâj  littcr* ,  ^uam  rutre  cœpit^ 
"DolâhdU ,  CœUus^  me  iUi  vdlde  fttis- 
ficere.  UifA  me  d'isropi»  ^  tcrqueU 
J»vd  me  cMfiUo  ,  Ji ,  pûtes  :  &  tA. 
èttin  tSU  y  quantum  pctes. ,  prêvide» 
îiihU  hAeo  ,  tantA  nrum  pertui^aUo^ 
ne  ,  quod  firibâm.  Tuas  Utteras  €X» 
fpe&M.^  . 


k  Pubiucio« 
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LiYKB  VIL  LçTT.  XXI. 
à  Pcmpéc  qu'il  commençât  par  entrer 
dans  le  Picenum  ,  mais  nos  ennemis 
s'en  font  déjà  emparez  \  perfonne  ne  le 
fçait  encore  ici ,  &  c Vft  Dolabella  qui 
me  le  mande. 

Je  cie  dout.  point  que  nous  ne  voyions, 
bîwiitôt  Cefar  dans  la  Pcïnlle,  &  Pom- 
pée réduit  à  pa(Ier  U  Mer«  Que  leiaiv je  « 
alors  î  quel  paiti  prendre?  J  n'iicfiterois  « 
pas  fi  no^  gens  n'avoient  fait  tant  de 
fautes  hontculês  ^  &  cela  pour  ix  avoir 
pas  voulu  profiter  de  mes  avis  ;  ccpcn-  . 
dant  je  n  oublierai  point  ce  que  Tfaoru 
neur  demande  tde  moi.  Ccfar  m'cjchor-  ^ 
te  à  ménager  ufi  accommodement ,  mais  *  ^ 
fa  L(  are  croit  écrite  avant  qu'il  eut 
fait  tant-^e  ptabgrés..  Dolabella  & 
lius  me  marquent  qu'il  cft  fort  con^ 
tcnt  de  rrioi.  Jr»  fuis  dans  un  étrange 
embarras  \  tache:^  de  m*en  tirer  (î  vous 
le  pouvez  ,  &  réglez  toujours  en  at-  r 
tendant  mes  afiàires  de  JÉlome*  Dans; 
\  agitation  où  je  luis ,  c*cft  tout  ce  que  ^ 
je  puis  vbu^  écrire^ J 'attens  de  vos  noo-^ 

'  velks»  '  '  \' 

i  •  .  -  • 
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&U  R  JLA  XXI.  LETTRE. 

l^XT  Ous  ém  pluf  ffif  de  UUf-  fMê¥i9.  } 
V  G'ci):'à^dire  de  Vcndroic  on  ëfoh  Ccfae^ 
x.\SH'ils  frtjienx  t9i$t  l'Argent  dn  Trêjor 
facré.\  Il  y  avoit  dans  le  Temple  de  Saturne 
trois  Trcfors.  L'ordioaîre  oùF  l*î>n  m^cccnc  Tar- 
gcM      -cofcotti  ànaiicls  àt  i»  Ropi^i^He. 


Ji  p  I  &  T  o  L  A  x:^u 

.Clxa&&a  iil  XX  i  €  o.  S.4 

P Bdtm  in  lulia  videt  Hullnm 
qai  non  in  ijîtus  ^otejt^tc  fit.  De 
l9mpeio  fcio  nihil ,  inméfut  ,  nrfi 
n^vim  fe  contuiem ,  exteptum  in  pu^ 
tà.  0  uUritatcm  incredièilem  !  hu jus 
Autèm  Hôfin.  Scd  mmfo^umfint  dû^ 
tort  dccuftre  tmnc  ^  de  mgor 
îradêf.  Tu  ç^dem  non  fine  €m^a  ti^ 
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Sur  la  XXT.  Lettre.  5 3 

Un  fécond  quî  provcnoic  da  YÎngtîcmc  qu'oa 
prcùoit  fur  le  bien  des  Affiranckis  éc  fax  1er' 
legs,  &  q^u'on  appeUoic  par  cette  raîfon  èurum 
wcejimamm.  Dans  !c  crolfi;:mc  cltoît  Tor 
que  l*on  »¥oic  amaâe  depuis  Tirrii^ion  des 
Gaalois»&  que  l'on  confervoïc  pour  des  ex* 
trcmîtcx  pareilles.  G  es  deux  derniers  Trefort^ 
s'appelioîcnt  l'un  &  Taucrc  Sanclius  ^rsirium.^ 

V\  Mi^nuf.  #W  ft/ri/i.       k.  Lit. 

^  j^'i/s  fitouYUênt  0  Râm^m  1  Lcntuliit. 
y  alla  ;  maîs  ,  comiric  il  ouvfofc  le  "frefor 
il  fc  répandit  uo  bruît  que  Cefit  ^roît  au3L 
perces  de  Rome,,  ce%ui  luy  fie  aui&ti^c^eE*^ 
êec-  la  faite* 


LETTRE  XXIL 

ÎL  ne  relie  pas  un  pouce  cie  terre  dans^ 
l'Italie  dont  Cefar  ne  fok  le  makre^^ 
Je  n'ai  point  de  nouvelles  de  Pompceific 
j'apprchende  ,  s'il  ne  s'embarque  au  plu-* 
tôt ,  que  Cefar  ne  luy  coupe  lec  hemin.. 
Quelle  rapidité  1  Dans  notre  chef  aa 
contraire  «  •  •  mais  je  lie  puis  fans  dou^ 
leur  rappeller  les  fautes  d'un  ami  donc 
k  péril  m'alarme  &  m'interelfe  fi  fort.. 
Ce  n  ei):  pas  fans  fondement  que  vûttS> 

Z  vi 


j4^o  L I B I K  VIL  E  ç  I  $  T.  XXH. 
mes  :  MB  iji^o  mim$s  fuulquâm  Cê^ 
f/êfi  expedÎM  ad  diutHfmtjuan  vi^ê^ 
rU  ét  dêminationis  :  fed  video  ^  quê^ 
r»m  é^rbiim  fit  o^hïhs.  RtSit  fit^ 

Ctnfeg  4edemd$m  de  âp^iMs  his, 
s  ^geo  confiUi,  ^uod  êptimum  f^» 
videbitur  fiàes.  Cum  Philatimt 
ftfere  :  Atque  éiep  T tteittiam  h^èSs 
jdihus*  Bgo  qmd  agM^^ij^ttâ  aut  tem, 
sut  mars  prrfè^Mor  eum  ,  qui  tibi  JU 
mfcio  ?  etft  teitâ  q^titm  ^Ht  pofum  ? 
nt^ri  cfuo  f ^  tr/idam  igitur  ffii  me  ? 
{m  pojf'  tutû.  Muitf  emm  h»rtântuf, 
Nam  ettam  hênejie  î  puâû  m»dê. 
^uiâ  ?  *  te  petam  confU'-um  -^ut  Ç<h 
leo,  Explicm  res  non  pote  fi.  Sed 
m:n ,  fi  qu'id  in  mentem  ven 7  ,  ve. 
lim  firibas ,     tpf:  tfuià  fis  4^tém» 

4  *  ^  .    •  • 
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LiVM  Vn,  Lett.  XXTI.  541 
Stpprchendez  une  profcription  ,  quoique 
d'jiileurs  rien  ne  {oit  moins  piopre  à 
•fiermir  ia  domination  de  Cefar ,  &  à 
luy  ailurer  le  fiuit  de  fa  vidoire  ^  mais  - 
on  peut  juger  d^  ce  qu'il  f  ra  ,  par  le 
caraélcre  de  ceux  qu  il  confulce  }  je 
fouhiaite  que  nous  nous  trompions.. 

Je  crois  qu'il  ne  faut  point  laifler  nm 
famille  dans  les  villes  de  ce  voiûnage. 
Pour  mes  autres  afiaires  ^  je  ne  (uis  point 
en  éut  de  les  régler  ,  &  je  m  en  re-» 
fhets  entièrement  à  vous.  Vous  pou- 
vez parier  à  Philotime  &  à  ma  femme, 
qui  Icra  à  Rome  le  treize.  Mais  moi  ,  * 
que  dois^je  faire  i  Dans  quelle  contrée  , 
fur  quel  Mer  aller  chercher  ui^  hom« 
sne  dont  je  n'^  aucune  nouvelle  ?  Pat 
terre  ,  comment  le  joindre  2  Sur  Mer  , 
où  ro'embarquer  i  Me  livrerai. je  à  Ce« 
far  i  Quand  je  le  pourrois  faire  avec 
iiiret^  comme  bien  des  gens  le  préten* 
dent  9  le  puis-je  avec  honneur  ?  Non. 
fanb  dout-^.  Que  ferai- je  donc  >  Je  vous 
^  conHilterai  a  mon  ordinaire.  Ce  n'eft 
pas  une  chofê  aifé^  à  refbudre  5  man- 
dez-moi toujours  ce  qui  vous  viendra 
dans  rcfprit ,  &  quelpaici  vous  pico* 
diez  vous  m£me# 

m 
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.  E  P  I  S  T  O  L  A  XXIU. 

CicEKa  ATTicaSAU 

V.  là.  Fch.  vc^cri  t  phiiatimê^ 
Uutm  àcce^  ,  Damitium  tjcmhum . 

LentuU  7 herm»  ductntiym  ,  sam 

J>&mîtii  exncitu  conyunBoi      :  C^r-  ' 

mn  t  bmorum  animas  recreMùs  R^^ 

^  impnbo^s .  ^^^fi  percnlfos.  HàU^ , 

fid  tameff^  M.  Lepidum  ,  L.  Tùr^ 
^ualMm  ^  C.  Cétj'jiitm  •  Tfik^  fl^  {  iè  ' 
emm  fféirt  nohijctêm  ,  id  eji  ^  m  For^ 
mUno  )  Philottmi  Utterd,.  ad  vitM$ 
rajûcarunt.  Ego  autem  illa  metuo  nt 
n/erUra  fini  >  nos  êmnes  pene  jam 
(/iptûs  effè  ,  Fomj^eium  ItaUa  bedere. 
J^mm  quidcm  (  o  rem  aeetham  )  per-^ 
fequi  Cafan  dkitur. .  ferfèqui  Cafar 
Pompeiiim  ?quid  ?  ut  mter^ciat  ?  o  me^** 
mifimm  :      mn  mms  mjlra  cor^ 
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LETTRE  XXIIL 

LE  neuvième  de  Février  au  foir  ^ 
j  ai  reçu  une  Lettre  de  Philotime 
qui  me  mai\de  que  Domitiu?  a  un  çorps 
d'armée  confidcrable  ,  qui  a  été  ren- 
forcé par  les  croupes  que  Lentulus  &c 
Thermus  ont  amené  duPiccnum;  qu'oa 
pôuf  rok  bien  ôter  à  Cefar  la  com- 
munication avec  le  refte  de  fes  trou- 
pes ^&  qu'il  paroi(foit  le  craindre  ;  que- 
cette  nouvelle  avoit  ralïîiré  les  bons 
Citoyens,  &  que  les  mechans  en  étoient 
fort  alarme»  5  mais  î  appréhende  que' 
tout  cela  ne  loir  qu*un  longe-  Ceptfn* 
éstnt  cette  Lettre  de  Philotime  a  ren- 
du la  vie  à  M*  Lepidus ,  &  à  L*  Tor- 
quatos  ;  &  à  C  Caffios*  Tribui\  du: 
peuple  ,  qui  font  av.ec. .  moi  à  Formies,. 
J6  crains  fort  qu'il  ne .  foit  plus  vrai  , 
comme  ou  Iç  mande  d'ailleurs  ,  que 
nous  ne  pouvons  pîus  échaper  à  nôtre 
ennemi ,  &  qus  Pompée  penfe  à  aban- 
donner ricalic^  Ft,ce  qui  eft  déplora- 
ble   Cef«  ,  dit-Q»  ^  fe.pourfiik./  Ge- 


^44  tîBf  R  VIL  E>î$T.  XXIU.: 
fora  cpponimus  f  in  quâ  tu  ^uaque 
ingemtjciu  Sed ijuid facismusi  Viiii^ 


Ego  umen  fh  Uûmi  Utteris  teâfU 
0mtavi  eexJUikm  de  mulienbus  :  fuos 
m  JcripfaAm  ad  te  %  Romam  nmt^ 
tebéêm  :  ftd  miii  vtnit  in  ntemem 
multum  fore  [ermonem  ^  me  judid^m 
jam  de  cm  Ça  puhlira  fecijp  :  qu4  défi 
perata  ,  quaji  hkm  ffadum  met  ndi^ 
tus  ijjl. ,  ^iéod  mulicYes  reveftiff.  nt. 
De  me  autem  >  ipfa  tibi  aff  nnor  ,  ne 
me  dem  imettét  &  pericklofd  f^gx  , 
fitm  Reip.  nihii  prcfim  >  nihii  Pûm^ 
feiê  ,  pr$  ifuù  emm  cum  pie,  p0f^ 
ftm  ,  tum  iibentet.  Mdmbo  igiinr  t 
etfi  viverc.  £luo  l  quAtis  ,  hic  quid 
étgâtur  :  tetn  Capuâ  ,  &  emnis  hic  de^ 
leÛM  jacet  :  dejperata  m  efi  :  in  fn^ 
ga  amnes  Junt  ^  mJÎ  -quid  eja/mods 
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far  pcurfuit  Pompée  !  Quoi  donc  en 

veut— il  à  fa .  vie  ;  Malheureux  que  nput 
ibmmes  ne  devrions-nous  pas  tous  nous 
mettre  au  devant  de  ce  furieux,  Voitt 
Tentez  les  mêmes  mouvemens  d'indi«» 
gnation  j  mais  cjue  pouvons-nous  faire^ 
Vaincus  ^  accablez  9  6c  pris  de  tous  cô« 
tez  comme  nous  le  fommes  ? 

Cependant  la  Lettre  de  Philotfme  m^û 
fait  quitter  la  refolution  où  j  eftois  dé 
renvoyer  nos  femmes  à  Rome ,  comme 
je  vous  Tavois  marqué,  J^ai  fait  reile* 
xion  que  cela  donneroit  tort  à  parler, 
&  qu  on  ne  manqueroit  pas  de  dire 
que  c'eftoit  une  marque  que  je  regar- 
dois les  afïàires  comme  defefperées ,  6c 
que  par  le  retour  de  ma  famille  je  voiu> 
lois  préparer  au  mien.  Je  crois  ,  comme 
vous  y  que  je  ne  dois  point  aller  loin  de 
ritalîe  errer  à  1  avanture  ;  cela  ne  fèroit 
utile  ni  à  la  Republique  ,  ni  à  Pompée. 
Si  ma  mort  pou  voit  le  fauver ,  je  me 
facrifieroîs  volontiers  pour  luy.  Je  de»' 
meurerai  donc  ;  quoiqu  après  tout  rien 
ne  ^puiflè  plus  nous  attacher  à  la  vie^ 

Vous  me  demandez  des  nouvelles 
de  ces  quartiers.  On  a  tout  abandonné 
à  Çapoue  »  les  levées  ne  fe  foiit  poiiit> 
êç  Ion  ne  penfe  plus  qu  à  fe  (auvèr^ 
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PI  ils  cum  fuis  cûnjungat.  Sed  videbai 
mur  omma  biduo  ,  triduove  jctturh 
Çétfgris  Ut^erarum  exemplum  tibi  miji: 
Xêgam  inim*  Cui  mi  VAldt  fitisfa. 
feu  muUf  ad  me  -fariffetu»{  f  auod 
pdtier  facile  ,  dum  ,  ut  adhuc  ,  mloil 
faciém  fur^m; 

;EP  JiSTO  L  A  XXIV. 

»       .  - 

Cic&no  AxTico  Sal« 

PHiiotimi  Utters  me  fuidem  no» 
mmis  yfed  eos qui  in  his 
tis  efânt  \  admodum  deie^farunt.  Eece 
foftridie  Cafii  littetA  Capun  à  Lucrr»' 
tÏ9  famiUari  ejm  ^  Nigidium  k  Domi^ 
tio  Cafuam  ve»!jjè\  eum  dtctre  ,  fV- 
buUiu-m  ium  fauQts  militihm  e  Ficent 
eurreve  ad  Cntum     cenfejîtm  fi  qui. 
Cxfattm»  Dêmitùm  f>9»  hAere  màU" 
tum  t  I  I .  M.  idem  feripfa  Cmfules  C4h 
pua  difiefiffè.  Non  dubito  q»t»  Cneua 
ht  .fugafii ,  moù  e^ugiit;  L/i  confia' 
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Enfin  il  ny  a  rien  à  efperer  ,  à  moin^ 
que  Pompcc  ne  joigne  Domitius  j  mais' 
nous  en  lerons  inftruits  <ians  deux  ou 
trois  jours.  Je  vous  envoie  une  copie 
de  la  Lettre  de  Cefar  que  vous  maviez 
den}aBd.é.  Pluûeuis  perfonnes  m'onc 
c^rric  qu  ilécdit  fort  .content  de  moi  j  à 
la  bonne  heure",  pour vû  que  jè  ne  fciflfe 
rien  centre  moi^  devoir  ce  qu^on  me 
pcurf^a^'juiKitt'à^-paif^^  me  U'pfocber» 


7 

LA  Lettre  de  Philotime  avoïc  repaft- 
dùid  ïa  joie,  quoiqu'elle  né  m'en* 
eôc  donné  qu'une  fort  hiediocre.  Dés  le' 
lendemain  Caflîus  en  a  reçu  une  de  Lu-i. 
CKtius  ,  qui  hfy  mande,  de  Capoue 
que  Nigidiui  y  ctoit  venu,  de  la  part 
àt  Domititts  ,  &  avoît  rapporte  ^  que 
Vibullius  s'cftoit  fauve  du  Picenum  avec^- 
un  petit  nombre  de  foldâts*,&  mar.' 
choit  en  diligence  pour  joindre  Pom-  - 
pée  ;  que  Ce(ar  fui  voit  de  fort  prés ,  &  ^ 
que  les  troupes  de  Domitius^  ne  tai..\ 
foient  pas  tiois  mille  hommes.  Lucre-^ 

tilts  mande  auIlQi  que.  les  Confuls  ne. 
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iio:  fugiendi,  ut  t»  ccnfa  ,  4ihfHm, 


■  EPISTOLA  XXV. 


Cxc£KO  Attiço  Sau 


c 


IVm  dèdiffem  âd  te  Uttefss  4rifi 

 r/« ,  <^  metu»  ne  verdi  >  de  L«- 

Mtii  ad  Cafium  Utteris  CâfM  misfii^ 
Cephalk9  vemt  a  vohù  :  amlit  etiant 
4  te  lifteras  hilariofes  ^nec temen fit- 
mas  ,  ttt  fùks,  omma  facilim  ^eredert , 
foffim  ,  qudm  quod  fcrihttii  ,  P.om  - 
feimn  exercitum  hahere.  Hemo  hue 
itA  afftrt^  emmaque  ,  que,  nolim.  Rem- 
mtfirâm  t  Maldj  caujas  femper  obti" 
tutit,  in  ûpt/maefinetdit,  i^uid  àitam^ 
rùfiiUudeum  ff(](ïmtjut  etàm  crst 
difficile ,  hoc  m fajp  :  trot  enim  ar.>  luf- 
fcilu  re^e  ^.emp  w»  rcgerç*  Sed  jdt». 
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font  pliis  à  Gapoue.  Je  ne  douce  point 
que  Pompée  ne  fuie  devant  Cefar  ^ 
pourvu  qu'il  échape.  Je  penfe ,  comme 
Vous  y  que  je  ne  dois  pokit  fuir  avec 
lu  y.  • 


LETTRE  XXV.  ,' 

♦ 

« 

A Près  que  je  vous  eus  écrit  les  mati« 
vaifes  nouvelles  que  Lucretius  a 
mandées  de  Capoue  ,  &  qui  ne  font 
peut-être  que  trop  vraies,  Cephalion  mt 
rendit  votre  Lettre  où  vous  m'en  ap- 
prenez de  meilleures ,  mais  ,  à  vâtra 
ordinaire  ,  faiis  rien  aiTuiier.  Je  ne  puis 
me  perfuader  que  Pompée  ait  un  corps' 
d'armée  ,  comme  vous  me  le  mander 
tous  de  Rome  \  les  nouvelles  qui  vien-- 
nent  ici  difent  tout  le  contraire.  Quelle 
çtrange  fatalité  !  Toutes  les. affaires 
injuflies  qu'il  '  a  entreprîtes  luy  ont 
rélifli  j  ôc  maintenant  qu'il  fondent  une 
Il  bonne  caufe  ^  il  {îiccombe.  Qjje^irc* 
à  cela  }  (înon  que  les  premières  ne  de- 
mandoient  qu'une  habileté  njediocre  ^ 
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jamque  omnUjucmm  j  0-  fcnbtmm 
Ad  te  fiaîim^ 


* 


.£PIST.OLA  XXVL 


C  I  C  fi  R  O  A  X  t  l  C  O  S  A  t. 

NQïr  venir  iitm  ttfu  ntihi:  qufdtu 
tibi  fmbié  ,  exorior:  Ego 

nunc  p0itlu(n  exonor  ,  maxime 
l^uiâem  his  iittms  7  j*^^  iî^w.^  'îï^" 

boruhm.  OmMA  ^mnt  fn^^a  hoc  Mâué 

Bénà  de  BènMm,  fn^d^s  JU  'Jfmtm 
famatfi. 

%fem  »  gr/ttum  e/r.  aiàts  ni 

propevfiof  ad  tutpau^  im/Am  vitktar  : 

fivtU  bello:  ^  ^Hoaâ  deift^^ç  .^ger:^ 

m  »  negà'éà  tjt  v  mit-  qttiu^nxiiàm 
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auUeiicjue  pouv  b.cn  goiive rue r  la  Ré- 
publique ,  il  faut  une  prudence  con- 
ibmmée.  Mais  nous  aurons  bientôt 
des  nouvelles  certaines ,  &  je  vous  en 
ferai  parc  auffi-côc^ 

LETTRE  XXVI.  .  . 

JE  ne  puis  pas  dire  comme  vous  que 
j'ai  fou  vent  des  lueurs  d*éfperance  ^ 
car  voici  la  piemieie  que  j'aie  eue.  Ce 
qu'on  mande  de  Romè  couchant  Do* 
piicius  &  ces  troupes  du  Picenum ,  m'en 
.  a  plus  donné  que  couc  le  rcfte.  Depuis 
dbux  jours  on  çft  ici  ioxc  -  raflurc  ,  ôc 
tous  ceux,  qui  penfoient  à  prendre  la  fui- 
te ,  ont  changé  de  deflcin»  On  pe.fe- 
met  plus  en'  peine  des  menaces  &  des 
ordres  ciranniques  de  Cefar  j  *  l'on 
efpere  beaucoup  de  Domitius Se  en- 
core plus  d'Afranius.  *  ' 

Je  vous  fuis  cres  obligé  du  cpnfeil 
que  vous  me  donnez  en  bon  ami,  de  de- 
meurer neutre  autant  que  je  pourrai* 
.  yoof  ajouçez  que  je  dgis  prendre  garde 
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efet  :  fid  quia  »  quoi  multo  re^Hm 
fuit  i  id  mibifrMtdem  tdit.  Ptam  eum^ 
ati  mfitr  /Uterum  Conjulatum  dtftr» 
rtt  ^  triumpaum  ,  at  quibtts  z'trbis^, 
tro  juis  gejhi  am^liifimts  ,  inimicm» 
babcre  miner Am.  Ego  f'cio.  é'  qtiem 
p$et»m»  »  ét  quftm  ob  rm.  Stn^  trit 
beUùm  t  ut  video  Jore  ,  fartes  mtét 
9»n  dejiiembmtur^  ^ 


Vf  }i  S,  XX.  Xerentia  tib$  feferif» 
Dionyjîo  t  dum  exijlim^am  vagoi 
Msjitre  ,  mlui  miejtus  cjfe.  7ibt  au^ 
tem  crebro  ad  me  jcribenti  de  ejus 
officia  Mhfl  '  refmpji  ,.  quod  dtem 
tx  die  exfeHabam  *  ut  fiatuerem  quid 
efjet  fsciendum.  Nunc ,  ut  vtdco ,  fue^ 
fi  certe  in  Formtano  viientur  hicma- 
mri KUiff  éf  ego  ncjào  :  fi  enim  eri$ 
hllum  ,  citm  Pomftio-ejle  tonJititui, 

Qnod 
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qu'il  ne  paroifïè  que  je  panche  vers  la 
mauvaiie  caufe  cet  avis  peut  avoir 
quelque  fondement.  Tant  qu  on  a  par- 
ié de  paix  /  fai  témoigné  lelo  gnemént 
que  j  avois  pour  une  guerre  civile  ,  ' 
peut-être  auroit-il  été  mieux  de  garder 
moins  de  ménagement  y  mais  je  me 
fuis  autrefois  fore  mal  trouve  d'avoir ' 

* 

trop  bien  fait  mon  devoir.  Je  n'ai  point 
voulu  avoir  pour  ennemi  un  homme  à 
qui  Pompée  olFroit  utT  fécond  Confii- 
lât  mvec  le  Triomphe  ,  &c  encore  en 
quels, termes ^  (en  confidcration  ,  dit- 
âl ,  de  vos  grandes  aâions  )  je  fçai  «[ue 
je  dois  craindre  ,  ?  &  pourquoi  je  le 
dois.  $i  nous  avons  la  guerre,,  conftne 
.il  y  a  b^ÂUCoup  d'apparence  ^  alors  je. 
lie  me  ménagerai  plus. 

Ma  fe  mme  vous  a  fait  réponfe  fuir 
ces  vingt  mille  feftgrces.  Pour  Dipni^ 
fîus ,  tant  que  j'ai  cru  que  nous  ne  pour- 
lions  nous  fixer  en  aucun  endroit  ,  je 
n'ai  pas  voulu  le  cçntraindre  ,  &  je 
ne  vous  ai  point  répondu  fur  ce  que 
vous  me  mandies^  de  fes  bonnes  difpo- 
fitions ,  parce  que  j*attendois  de  jour  à 
autre  que  je  fçulfe  à  quoi  me  determi- 
■  ner*  Je^ crois, pour  le  prtfent,  que  nos 
|éunes  gens  palïeront  Thiver  à  For  mies  j 
.  Xmc  IIL  A  a 
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^od  hahtho  certi  ,  f^utam^  ut  fcias. 
tgo  beHum  fcedtjfmum  futufUm  mo9 
ni  fi  qui  (  ut  tjik  Jcis    Pmthicus.  cajui 


• 

ir— tl^^W»— '■■'■I  iiaw  — ^w^^^M^Wi 


REM  ARdU  E  S 

S/UR  LA  L  E  T  TRE^ 


ordres  tirAniques  de  Cefa,Y.  j  Dans  • 

ViAorias  croît  avec  beaucoup  de  yraifemblan^ 
ce  ,  que  c'cft  un  vers  de  la  Medée  d'Ennîus, 
4|ui  avoic  mis  en  lacia  celle  d'Euripide.  Cicc* 
ron  le  cité  encore  dans  ùq  autre  endroit  com-* 
me  UD  exemple  des  nienaces  des.  Rois/  Pr»  * 
Jtabnio.  ^  ' 

4«  jtffMniw  ]  Lieutenant  de  Pompée  en 
Efpagne^  ûnxrôjeoic  qa*il  allait  paflcr  en  Je»» 
lie  avec  fon  armée.  • 

ff^^  eraindre.  i  Ciceroii' 

appreheodoit  que  Pompée  vettant  à  fe  rtcom- 

inod'-r  avec  Ccfar  ,  né  !c  luy  facrifiâc ,  comme 
il  avoic  déjà  .fait  dans  le  cei»ps  de  foa  eail  ^ 
&  cçft  ce  cjue  &  depuis  Augufte  qui  le  £»• 
crifia  à  Aiâ:oiûe»  *        '    *    -  /  ' 
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je  ne  fçai  point  ii  je  Ty  pafferai  avec 
.  eux  i  car ,  fi  nous  avons  la  guerre  ,  j  i- 
rai  Joindre  Pompée.- Je  vous  manderai 
tout  ce  que  j'apprendrai  de  certain.  Je 
ne  doute  point  que  nous  n'ayons  une 
guerre  funeftç ,  à  moins  que  nous  n'cp 
loyons  délivrez  au  (Ii  heureufement  quer 

aous  Tavons  été  de  celle  des  Parthes.  +^ 


.  4.  *A  moins  qut  nom  n'en  fuyons  délivre:^ 
»HjJi  hêureufemeht  (fUê  d$  celU  des  P^uhes.  ] 

Pluficurs  CommcntQrcurs  donnent  un  autre 
fcns  à  ces  mots  :  nifi  qui ,  '^r  m  fas ,  P^r- 
^icus  cafus  êXtiteriK  3  C  cft  à  dire  ,  fcloa 
ces  Commentateurs  ,  à  tnoins  que  Us  P^rthes 
ne  fsi^mt  quelque  mouvement  qui  nous  ohli^ 
ge  à  Ufumer  nés  normes  contre-.$u^m  Cela  bit 
UD  bon  fcns  >  reais  j  pfe  aflurcr  gue  ce  n'cft 
pas  ce  que  Cîccron  a  voulu  dire.  Il  s*eft  ex- 
plique plus  claircmçat  dans  un  autre  endroit, 
qui  dgît  déterminer  le  fcns  de  celui-ci.  De 
ferici^lis  RftfublicA  quid  refcriberem  î  "valde 
eram  ferturbfttus  ,  fed  ut  nihil  màçnofere 
fnetuâi.m  Banhifaciunt y  qui  repente  Bib-nlum 
^femivivum  reliquerunt.  C'cft  à-dirc  je  me 
raffure  ,  &  j  efpcre  qu'il  en  fera  comme  dç  la 
guerre  des  Parties    dont  nous  avens  efledc- 
lirreft  iorfque  nous  rcfperions  le  moins. 

fin  dtt  Tme  troifiéme» 


A  a  ij 
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